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quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  proc^der  &  des  requites  automatisees  N'envoyez  aucune  requite  automatisfe  quelle  qu'elle  soit  au  syst^me  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concemant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractferes  ou  tout  autre  domaine  n&essitant  de  disposer 
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veiller  h  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  americain,  n'en  d^duisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  m£me  dans 
les  autres  pays.  La  dur^e  legale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  ^  I'autre.  Nous  ne  sommes  done  pas  en  mesure  de  rdpertorier 
les  ouvrages  dont  I'utilisation  est  autorisee  et  ceux  dont  elle  ne  Test  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afflcher  un  livre  sur  Google 
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vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  pcut  £tre  s6vtre. 
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1L  eft  cetuuns  MSS.  que  leur  excellence  faic 
multiplier  d*une  fafon  fi  furprenance  ,  que 
Ibiivenc  eel  am  croic  les  avoir  uniques ,  en  trou* 
▼e  des  doubles  en  divers  endroics.  Ce  faic  ar- 
rive tous  les  jours.  Les  Ecrirs  de  feu  M.  d  i 
BouLLAiMViLLiBRS  ionc  de  ce  genre. 
](1  fe  crouve  une  quantity  de  Copies  de  cnacun 
de  (es  Ouvrages  r^pandues  en  France  &  chez  les 
Ecrangers  :  fy  quanc  a  celui-ci ,  outre  celle  ven-» 
due  a  la  Compagnie  d'HoUande  avec  tous  les  au« 
tres  Traitez  de  cec  iiluftre  Auceur  ,  il  en  paroic 
encore  plufieurs  ,  non  -  (eulcment  a  Paris  ,  mais 
en  particulier  dans  la  Province  oii  eft  encore 
partie  de  (a  Famille.  C*eft  a  Toccafion  de  l*ane 
de  ces  Copies  communiqu^e  en  Province  &  de 
bonne  main  ,  puis  confiontce  Cut  une  ,  vue  a 
Paris  >  mais  tres-&urive ,  &  fur  celle  d*Hollande, 
que  le  plan  de  ces  Effais  a  6tc  concu.  On  f^aic 
que  ce  fait  eft  conc£  differemment  klon  certaine 
impofture  que  Ton  m^prife.  II  n' eft  point  da 
refped  du  au  Public  de  la  relever  id.  D'ailleur» 
cUe  n*a  rien  de  grave  ,  vu  ies  auteurs ,  que  rinf* 
j)edioa  f^e  de  cec  Ouvrage  doic  coofondre. 
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•    ^wiqfken  dife  U  Livre  de  h  Char-^  * 
iutannerie  des  Savans  *  ,  que  dedier  *  Not« 

nn  Livrt  ^c  ejt  rmndKr  ^  ccjta  vous  4?^ 


n^an^^ 


ill 

manmoins  que  telm-cidoit  hre  afm 

fen  s  (^  quoiquil  enfoit  de  ce  mot  ^ 

je  me  fitis  honneur  de  vous  rendre  cet 

hommage  ^  ne  demandant  pour  tout 

frix  J  que  la  lecture  d'un  Traite  j  qui 

V0U6  regarde  ferjonnellement  ^  uni^ 

quement.  1 1  ma  paru  decouvrir  mieux 

quaucun    encore    I'origine    de-  cet^^ 

te gloire  attachee  a  votre  naijjance: 

gloire.  'qui  4  fait  la  bafe  ^  llapui  dc 

celle  de  la  MotMrchie  durant  plus  dc 

mille  ans.  Vne  leiture  refiechie  des 

cinq,  pet  its  volumes  de  Lettres  (^  Me^ 

moires  de  M.  DE  Bqullainvilliers 

fur  l^Ancien  Gouvernement  fufflfoit 

frefque  deja  pour  tetablir  ,  puijque 

cet  tllujire  Moderne  ^  Auteur  feuL  di^ 

gne  de  Ifous  ^  femble  y  avoir  particu- 

lierement  en  vue  de  conjiater  votre 

pre  eminence  findee ,  commeil  leprou^ 

ve  Jhlidement  \  avec  notre  Empire 

meme  ^  C^  apuyee  reellement  y  com^^ 

me  il  le  repete  plufteurs  fois  ^  fur  des 

preuves  certatnes  >  confirmees  par  U 

temoignage  de  trei;^  pedes.  Mais 

comme 
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i  n 

Itomme  cette  lettuve  reflechie  neji 
point  a  la  portee  ni  dugout  de  tout 
le  monde^  ilreftoit  a  defirer  un  Trai- 
t^  court  ^  qui  reuniffant  fous  un  couf 
^Toeil  tous  ces  princifes  epars  ^  en  fa^ 
cilitat  I'analy/e  ^  Vaplication  ex^ 
freffe  tjp^  dire£le  a  la  dignite  ^ 
aux  fondemens  primordiaux  des  pri" 
rogatives  dus  i  la  Nob.L£ss£ 
F R  AN  5 o I s E :  Point ,  quoiqu  effen^- 
tiel  ^  ignore  ou  elude  de  tous  ceux 
qui  en  ont  ecrit. 

Cette  utile  Analyfe  efi  precifement 
ce  que  contient  ce  petit  Fragment^ 
qui  neji  fimplement  que  la  Preface 
quife  trouve  a  la  tete  des  deux  vo^ 
lumes  que  ce  favant  C  O  m  T  E  a  fait 
de  CHijloire  de  fa  Maifon.  ZUnJiru" 
ftion  particuliere  de  Jes  enfansyfut 
fon  unique  but  >  comme  it  va  vous 
paroure  par  le  commencement  de  cet^ 
tememe  Preface  ou  Dijprtationj  qui 
dans  r  O  rigtnal ,  precede  immediate-^ 
ment  le  commencement  de  ce  prefent 
volume  >  c^  que  nous  en  avons  deta-- 

*.  1.        che 


* 
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chcj  cmtmtetdht  plus  pdrticuUer  qUt 
general.  Envoici  la  teneur  :        '  ■{ 

JE  inc  fuis  Jpropoft  (  dit-il ,  ca  ad^rcffant  k 
difcouxs-a  ks  cnfans  )  Jc  deffcin  dc  rccucjl-' 
lir  en  deux  Volumes  cc  que  les  Titres  de  THi* 
ftoire  nous  ont  confervc  dc  M^moires  tou- 

tchant  la  Vie,  les  Emplois  ,  les  Alliances  , 'la 
Fortune ,  les  Biens  &  les  Difgraccs  dc  nos  An- 
c^tres  ,  &  d'feclaircir ,  autant  que  TAntiquitfe 
le  pcut  foufFrir  ,  FOriginc  de  notrc  lamille. 
Le  premier  Livre  conciepdra  la  liliation  desi 
Souches  principals  &"de*  routes  les.  Branches 
de  notre  Norn  avec  'FHiftoire  .particulietc  J 
des  Terres  que  nous  poffedons  a  prefcnt.  tc 
fecond  Livre  contiendra  les  Preuves  du  pi^- 
mier ,  par  des  Copies  ou  Extraics  fiddles  des 
Chartres  ,  des  Titres  ,^  des  Hiftbires  &  des 
Monumens  publics  ,*  qui  font  citcz  dans  le  pre- 
mier. Cc  deiTein  eft  non  -  feulement  le  fru,it 
du  loifir  que  la  fortune  me  JaifTe  ;  mais  il  a 
ttk  con^u  dans  la  vufc*  d'une  utilite  farticu^ 
Here  fonr  ma  fofterite.  Par  faport  a/moi ,  jc 
Tenvifagc  comme  un  amufcment  tr^s-agrea- 
blc  On  fjait  que  c*cft  un  devoir  a  Thomme 
raifonnablc  de  fe  former  des  plaifirs  innocens  , 
qui  puiffent  le  defoccuper  des  chagrins  dont 

•la  vie  eft  remplic  :  Par  raport  a  mes  Succef- 
feurss,  c*eft  un  travail  trcs-utile  ,  puifqu'il 
leur  fera  connoitrc  un  grand  nombrc  d*illu- 

'  ftres  Anc^tres  ,  qu'ils  auroient  peut-^tre  igno- 
rez  ;  mais  dont  les  cxemples  leur  doivent  ^tre 
d^autant  plus  recommandables  y  que4>armide 
grandes  vertus ,  ih  ne  pouiront  d^couvrir  que 

^  pcu  de  vices  ,  qui  font  moins  proprcs  aux  per-  ~ 

fonncs 


fbnnes  qa'aai^  terns  od.elles  one  v£ca ;  d*ail- 
Hars  iis  y  ciouverbnt  dcs  vertas  de  toutct' 
Ics  cfpeces  :  enforce  que  quelque  genre  de  vie 
<jails  veuillent  embralTcr  ils  pcuvcnt  fcp.ro- 
jtofer  d*excellens  modules.  Lcs  vcrtus  niili- 
taires  ,  la  fidelitfc  ',  la  droitur^  y'brillent  'par  ' 
ipuc.  lis  y  verroat  ,des  Rois',  dont  les  un$ 
ont  6braul^  TEurope  enticre  pat  Icurs  Con- 
quotes  J  les  aiitres  ont  ktk  lei  L^giftatcurs. 
de  Icurs  Peuples  ,  &  les  Apotres  du  Chriftia- 
nifme  5  ils  y  verront  avam  de  erands  Saints, 
de  grands  Pielats  ,  de  fages  &  d'hcurcux  Mi- 
niilres  ,  dont  le  Gouverncmbot  a  fait  la  feli- 
cite  des  PeUplcs  qui  Jeur  fetoient  foumis  ,  & 
dcs  Princes  qui  lcs  ont  employcz  :  Et ,  pout  fc 
laprocher  plus  pres  d^  kur  fortune  ,  ils  y. 
Uouyeront  des  Capitaines  ,  qui  ont  ctfe  Thon- 
»cur  &  la  gloite  de  Icur  Patric  ,  bicn  moins 
jjar  rfeclat  de  lcui;s  dignitcx  &  de  Icurs  rich^f«» 
fes  y  que  par  la  reputation,  de  leur  problt^  s. 
mais  qui  en  ont  afuiK  fec4  la  defenfe  dans  d* ex- 
tremes dangers  :  d*autrcs  qui  ont'  ttk  la  ter- 
xeur  des  InfidHes  ,  qui-  Icux  opt  entcvfe  des 
Provinces,  &'  £ondfe^  de  g|:a'ndc$  Principaut6s 
fur  Icurs  rviines..  tnfin  ,  ils  eiV  trouvcront 
d'aucres  ,  qui  dans  une  vie  ,privfee  ont  mc- 
xitc  Tcliiine  uniyjjrfellc  de  leutfifecle  par  leur 
fagelTe.  Ce  doit  etre  un-puiffant  motif  dd  cou- 
rage &  4*  Elevation  pour  ccux.  qui  for  tent  dii 
meme  Sang  ,  que  tant  de  Grands  Hommes* 

]e  fais  auffi,  entrer  dans  ce  deffein  la  vu'd 
d'une  juftification  pcrfonnclle  ,  que  jc  croig 
devoir  ^  ma  famille.  La  fortune  m'a  tellement 
^loignc  des  Emplois  convcnables  a  ma  Naif- 
fance  ,  qu'on  auroit  peine  a  ne  pas  m'cn  attri- 
'bucr  la  taucc  ,  fi  la  connoiffance  des'  ofcfta-^ 

*  J       '  dcs. 


^ 


VI 

cles,  qmm^ont  trayerft  ,  ne  faifoient  jagei( 
que  la  facalitfe  Tempo rte  de  bien  loin  fur  les 
Uncimens  ,  &  fi  ce  travail  ne  t^moignoic  que 
la  gloire  de  mi  xnaifon  m'a  ttk  auili  chere 
qu*a  pas  un  de  mes  Anc^cfes  ,  quoiqu'ils 
1  ayenc  ^tablie  bien  plus  honorablement. 

Enfin  ,'  j*efpere  remedier  i,  Toubli  ou  les  Fa- 
xnilles  tombcnt  infenfiblement  >  fur-touc  dans 
les  terns  malhcureux  tels  que  ccux  ou  j*ai  vfe« 
€u.  ]*ai  Yu  ,  en  plufieurs  de  mes  Procbes',  les 
triftes  confequences  de  cet  oubli  s  &  j*ai  apris  > 
par  tradition  ^  que  quelques-uns  de  nos  Peres 
le  font  fait  une  vanit6  capricieufe  d'ignorer  ce 
qu'ils  ^toient.  Le  t^iel  pr^ferve  mes  Enfans 
4' une  pareitle  indignity.  §iuand  on  croit  devoir 
beaucoup  au  Norn  &  au  Sane  qui  nous  a  fait 
nattre  ,  on  prend  rarement  aes  fentimens  qui 
y  faifent  desnonneur. 

}e  pourois.,  apr^s  cet  Exoide  ^  entrer  d'a- 
bord  en  matiere  ,  fi  les  reflexions  que  j'ai  fai- 
tes  fur  r^tat  oii  fe  trouve  aujourd  hui  la  No- 
blefle  ne  m'engageoit  i  dire  quelame  chofe  de 
€e  qn'elle  itoit  dans  fon  Origine ,  O*  ^  exami'^ 
net  le  fregres  de  fen  abaiffement.  Une  conrtt, 
DiffertAtion  fur  une  matiere  qui  nous  intereflc 
fi  fenfiblement  eft  convenable  \  la  tite  d'un 
OuvrAge  pareil  ^  celui-ci  s  puifqu'en  effet ,  Jd 
les  avantages  de  la  Noblefle  fetoient  bornez  , 
par  rid^e  corromput:  que  Ton  s*en  forme  au- 
jourd*kui ,  a  la  joiiiifance  des  feuls  Privileges 
dont  elle  feft  en  poffei&on ,  le  Titre  de  Nobleffe 
ce  feroit  pa^  un  objet  bien  dcfirable  $  on  le 
pouroit  au  contraire  regarder  comme  un  ob- 
itacle  aux  biens  de  fortune  >  &  par  confequenc 
il  feroit  inutile  de  prendre  le  foin  de  faire  paf> 
fer  aux  Enfani  la  mcmoiie  dc  Icurs  Ancfitres. 

II 
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-11  eft  done  nfccelTaire  ic  combacre  Tabus  de 
cctte  id6e  >  qui  >  foas  le  prcccxce  de  reftime 
<|ue  merice  la  verca  >  .&  de  la  foumiffion  que 
Ton  doit  au  GouYernemenc  public  ,  f  6duic  U 
Nobleffe  a  une  pure  chimere ,  ou  k  rexempcioQ 
desTailles  Mnais  je  ne  le  feral  point,  aux  dcpens 
ni  de  Taucorit^  du  Prince  ,  ni  du  m^rite  de  la 
i^exm*  lis  one  Icurs  drpics  x  comme  la  Noblefle 
a  les  fiens  >  Sq  ileft  de  nocre  inc6r£t  de  les  6ca« 
blir  toas  trois  ,  parce  qu'ils  font  effentielle- 
mcnt  relacifs  les  uns  aux  autres. 

FONDEMENT   DE  LA  NOBLESSE. 

II  eft  certain  que  dans  le  droit  commun 
teas  9  &c.  (  comme  il  fait  ci-aprit  pag.  x  •  de 
ce  volume. ) 

t 

Voila  de  quelle  maniere  M.  DZ 
BouLLAlNViLLiERS  parle  a  fes  En^ 
fans  dans  tExorde  de  cette  Dijprta^ 
tionpreliminaire  a  leur  Hifioire.  Quel 
honheur  four  des  Enfans  fue  d'd^ 
voir  un  Pere  aujfi  eclair e  >  ^  aujji 
curieux  de  perpetuer  en  eux  les /en- 
timens  d*honneur  que  la  Noblefje  dii 
Sang  leur  doit  infpirer !  Cette  atten- 
tion que  les  Peres  ordinaires  afor^ 
tent  a  laijpr  a  leurs  Enfans  de  grands 
Hens  efi^elle  comparable  a  celie  qua^ 

*  4        yok 
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voit  ce  Seigneur  j  pour  laijfkr  dufc 
fiens  dans  leur  propre  Hifioire[une,  . 
fouYce  aujji  fecpnie  de  toutesles  ver- 
tus  qui  font  Us  vrais  Heros  I  Et 
quand  tl  ne  leur.  aurqit  Uijie  que  ces 
fruits  de  fes  veitles  nauroit  -  il  pas 
prouye  que  la  gloire  d?  fa  MaifoJn  lui 
^  etc  au/Ii  chere  qu  a  pas  im  de  fes 
Ancctres  ,  quoique  ceuxu  Tayent 
ctabli  bien  plus  honorablement  ?  , 

Za  doBt  c^  profonde  precijion  que 
Jon  /avoir  immenfe  repand  dans  ce 
fimple  uivant '^  propos  nous  a  paru 
raprocher  ^  mettre  dansun  point 
devue  ft  jufie  ^  fi  parfait  I' idee  fon-- 
tiere  ^  veritable  quon  doit  avoir  , 
Messeigneurs^  de  votre qualite 
dont  il  traite  I'Hifioire  iune  fafon- 
unique  ^  quon  a  cru  ne  devoir  point 
differ er  d'en  faire  part  au  Public.     . 

//  me  rejie  a  vous  rendre  compte 

'  de  ce  quil  y  a  dans  ce  Volume  qui  - 

ne^  point  de  cet  illufire  ^uteur* 

fe  ne  feindrai  point  de  I'avouer  >  c# 

quil y  a  de  plus  doit  hre  mis  j  com^ 

mc 


tme  ilU  dit  de  Me^f^dt^ ,  du  nom-  ^*^"* 
mre  de  ces  Ouvrdges  fue  le  ha^^ra » i«  pag% 
<^  fajoHterai ,  que  memk^  Udijgrdce  *^ 
du  fort  produit  quelauefris. 

Mon  premier  dejjeiii  etoit  de  vous 

donner  ^e  morceau  tel  quit  efi  dans 

I'Origindl  >   c  eft- k  dire  j  Jans  cettc 

diftin£iion  des  Titres  qui  en  indique 

roup  le  plan  ^  fafuite^  f^fans  Re^ 

marques.    Ma  penfee  eft  que  feujjc 

^         peut-etre  aujjirbien  fiut.    Les  fenti^ 

mens  de  quetques  amis'L'ont  emporte. 

lis  ont  infifte  fur  ce  quil  faut  avoir 

igard  a  tout  lemonde,  qudnd  on  rend 

public  un  Ouvrage  qui  inter ejfe  ge-m 

neralement.   lis  ont  pretendu  que  ces 

diftin£iions  (queje  croirois  cependant 

mieux  en  marge  )'  foulageront  ceux 

des  LeSleurs  qui  font  moins  capables 

dune grande  attention  >  &*  quelles 

n  embarafferont  nuUement  les  autres 

qui  peuvent  ne  les  point  lire.  lis  ont 

penje  de  meme  touchant  les  Jlemar-^ 

ques.   Al.  DEBoULLAIKVlLUERSyi/>0- 

ft  dans  fes  Lefteurs  une  connoi/Jance 

plus 


ftUs  profinde  de  notre  Hiftoire  ^u^elle 
nt  fe  trouve  ordinairement  dans  le 
.   cOmmun  de  ta  Noblejje; ,  fuY'-tout  dts 
Provinces  ^  de  la  Campagne.  Leurr 
occupations  ^  le  /bin  de  leurs  biens , 
fouvent  meme  les  befoins  de  la  vies 
enjin  les  genies  dijferens  ne  permet'* 
tent  pas  de  lesfupefer  le  plus  gene^ 
ralement  aplique:^  a  l*etude  f^  a  la 
leCiure.  Il  efi  vrai  quilferoit  afou^ 
haiter^que  ce  noble  genre ^  de  delice^ 
eut  fait   leurs  delajjemens  favorisi 
fur-tout  depuis  une  ft  longue  paix. 
Dans  le  vrai ^  i Erudition  (principa-- 
lement  quant  a  notre  Hifloire)  fed 
farticulierement  a  toute  la  Nobleffe^ 
C^  les  plus  belles  connoiffances  ne  pou^ 
roient  lui  etre  que  tres-avantageufes  , 
sUl  eft  vrai ,  c^mme  le  prouve  M.  BE 
BouLLAlNViLLlERS  ^  que  les  Nobles 
^  Seigneurs  de  France  fuffent  tous 
orip-inairement  comme  autant  de  Hois 
fub'ordonne\  a  un  autre  ,  f^  s  il  eft 
vrai  encore  y  felon  le  beau  mot  £un 
grand  Empereur  i  quMn  Etat  feroit . 

heureux 


licurcux  dont  les  Philofophcs  fe- 
roient  Rois  ,  &  done  les  Rois  fe- 
roicntFhilofophes.  Merveille  quife^ 
Yoit  plus  facile  en  trance  quen  liei^ 
du  monde* 

Mais  pour  revenir  a  nos  Remar-^ 
ques  J  yoici  tout  in^enu'emcnt  ce  qui 
y  a  donne  lieu  :  De  reflexion  a  au-^ 
tre  ,  en  lifant  cette  Dijjertation  y  il 
fe  trouva  enfin  quelle  nous  jit  d'a^ 
lord  concevoir  le  dejpin  d'y  joindre  $ 
du  moihs  fommairement  far  maniere 
de  N.otes  a  mefure  quelle  sjmprime-* 
Toit  9  les  traits  de  notre  Hijioire,  qui 
feuvent  y  fervir  depreuves. , 

Enfuite  nos  recherche s  nous  ont 
conduit  a  penfer  quilferoit  utile  pour 
la  Noblefje  la  moins  eclairee  ^  de  lui 
rajjembler  dansun  ou  deux  petit s  Vo- 
lumes tout  ce  qui  femblele  moins 
permis  a  un  Gentilhomme  d'i^norer  > 
C^  d^  faire  quil  eut  du  moins  dans 
unOuvrage  court  les  Notions  Hi^ 
fioriques  ^  generales  les  plus  ejfen* 

tielles 
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tielles  0*  Us'flus  mterejjantes-  a  fcif^ 
Hat  0*^  .a  ce  <jui  j^  a  ya^ort. 
.  CejfecpnddejJiin^tCOnfU  encore  du^ 
tarn  Ctmprejjian  meme  de  ce  Volum^ 
C^  dans  la  crtfe  la  pins  facheu/epeut^, 
€tre  que  nous  -ejjfuye rims,,  jamais.  ?  mc 
flut  fi  fort  J  qudfut  pour  moi  lechar^ 
fnele  plus  capable  Jejufpendre  tepoids 
^  de  mes  chagrins^  f]^fp^^^^^  ^^  remplir 
dans  le  Suplement  que  I' on  trouve  a  la 
fin  de  ce  Volume  ;  fnidis  la  force  maj^u^ 
re  decertaines  circonfiances  accablan-r 
tes  ou  m*d  conduit  trop  de  compa£io» 
0*  de  fentimens  ne'  me  permettant 
plus  toute  la  tranquillite  d*efprit  »/- 
ceffaire  ,  m*y  a  prefer  it , .  malgrt  moi  , 
detroites  homes  ^  dans  lefquelles  il 
faut  prefenteme'nt  que  je  me  refirai-- 
gneiAon  verra  du  moins  dans  cet 
£ssAi  un  efquiffe\ou  crajion  du  plan^ 
que  je  mefuis  propofe. 

Jlu  refie  j*ai  tou jours  cette  fatis^ 
fafiion  d  avoir  pu  ,^  a  I'ecart  ,  dans 
un    lieu .  lihre  p  faire    par    ce  pe^ 

at 


tit  travail  une  ajfeT^  agreahle  diver^ 
fton  a  une  mifantropie  morteile  oi^ 
nom  eut  ahforbt  ^  plonge  lUdte  tow 
tt  nu€  de  la  durete  ^  de  linp'rati^ 

^tude  humaine  y  oh  flutot  j  difons 
mieuxi  de  L'Eiat  violent  ou  le  Ciel 
noH5   veut. 

Vne  autre  fatisfaftion  encore  a 
€te  le  plaijir  que  nous  avons  eu  de  rr- 
cCnnoitre  le  peu  de  fondement  quily 
41  aux  reproches  que  Ton  fait  a  M.  DE 
BouLLAiN  viLLiERS  de  forg^ 
des  fiftemcs  &  de  donner ,  comme  il 
s'exprime  lui^enie  ,  fes  conjeftures 

/pour  des  Veritas  hiftoriqucs. 

Ce  reproche  y  que  f  outs  de  la  hou^ 
che  dun  homme  de  naijjance  ^  d'e/^ 
frit  me  frapa  (^  me  determina  '  i 
faire  une  attention  part iculi ere  a  la 
Verification  des  fait s  quavance  notre 
Illustre  Comte.  Enjin  dans 
le  petit  nombre  de  ceux  que  le  terns  j  le 

.   lieu  y  It  peu  de  Livres  ^  de  moyens, 
^  nuljfecours  d'aucun  Savant  C  >» 

nctrc^ 
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notre  retraite  )  noUs  ont  permk  (Texdf 
miner, y  no$^  avons  yu  que  rjlelUmem 
€€  reproche  n  a  de  fondement  que  dans 
r ignorance peu  excufahle  ou  nousfomr^ 
mes  de  notre  Hijioire  9  ,^  dans  cet^ 
te  inattention  Jurprenante  y  ce  peu  der 
folidite  ,  enjin  cette  legerete  tran'^  , 
foife  >  qui  comme  le  remarquefouvent 
M.  de  BouUainvillie^s  j  cara6ieyife 
notre  Nation  d'autant  plus  malheU'^ 
reufement ,  que  tout  ce  qui  a  alt  ere  ^ 
tout  ce  qui,  altere  ^  tout  ce  qui  air- 
terera  a  jamais  la  f elicit e  ^  la  puijjfan'- 
ce  J  la gloire  i  tant  du  Monarque  que 
de  la  Monarchie  meme ,  part  de  cette 
caufe. 

Nei  Iranc  d'ori^ine  &  bon  Fran^ 
fois  i  la  vue  desmaux  publics  me  fe^ 
ta  toujours  plus  douloureufe  que  celle 
des  miens  propres  ,  ^  je  ferots  plus 
que  fatisfait  fi  cet  Ouvrage  pouvoit 
anirner  la  Noblesse  a  les  regardev 
avec^  moms  d' indifference  ^  ^  a  fc 
fouvenir  que  comme  ceji  Mile,  qui 

ats 
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Uh  le  hercta»  de  cet  Empire  jujquai^ 

dernhrs pedes  ^.en  a  maintent^  milte 

jfbis  Id  fflendeur  aux  defens  de  fon 

fdng  &  defesbiens  J  cejta  elletou^ 

jours  qu  af  anient  L'honneur  de  la  con^ 

ferver  ^  de  la  fomenir  ^  aujji^bien 

dans  les  terns  dijiciles  (jp^  equivoques^ 

que' dans  ceux  que  la  Providence  ju-* 

ge  a  prof  OS  de  rendre  calmes  (^  fa^ 

vorablesm 

Voila  quant  a  prefent ,  mes  S I R  E  s 
^  Seigneurs,  tout  ce  que  cet-- 
te  Providence  me  permet  ,  >»  Us 
conjonSiures  ,  de  Vous  pre/enter. 
En  attendant  quelle  m^accorde  des 
jours  plus  ^gracitux  pour  continuer 
€ette  ebauche  ^  remplir  mon  def^ 
fein  d\i^ne  fafon  plus  digne  de  Vous 
^  qui  r^ponde  mieux  a  mes  inten^ 
tions  J  qu'il  me /hit  du  moins  a  prer 
fine  permis  de  Vous  demander  aftc 
de  ma  bonne  volo^te  ^  de  mon  ^le. 
Vous  l^oye:^  mon  Projet.  Selon  Lac^ 
cueil  avec  lequel  il  me  parohra  que 

\       Vous 


'  I 


Vk^s  le  recevre^x  oh  je  le  C(mtin%?^ 
:rai  de  mon  n^ieux  j  pour  remplir  Ic 
loijir  du  'Voyage  de  long  cours  que  jt 
n^ais  entre  prendre  >  ouje  Cabandonne-f 
rai  totalement. 

fefuis,  avec  un  rejpeftueux  atn 
tachement  >^ 


Mes  Sires  et  Seigneurs, 


Votre  tres-humblc  8c  trcs* 
obciflant  ServitCur, 

J.  F.  D.  T.  L.  d.  P.  a, 
d.  S.  Qje.  V. 


s    . 
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ORIGINE  J    lONDEMENt. 

<J^  neceffltede  la  NobUJJe* 

I L  eft  certain  que  dans  le  droit 
\  commun  cous  les  hommes 
?  font  egaux.  La  violence  a  in- 
troduit  les  diftin£iions  "de  la  Liberte 
&c  de  i'£fcUva^e»  dc  la  Noblejfe  8C 
de  hJtotHre. ;  mais  quoique  ccttc  ori- 
gine  foil vicieufe  ,  ilyafi  long-tcms 
que  I'ufage  en  eft  etabli  dans  le  mon*> 
de  ,  qu'elle  a  aquis  la  force  d'une  lot 
naturelle»  A        Lss 


4       Differtdtionfur  la  Nohlejp 

Les premieres  Monarchies  deVO' 
rient ,  les  Medes ,  les  Babyloniens  & 
Ics  Perfes  ctoient  fondees  fur  Ta  digm* 
tc  delaNoblefTe,  dont  rcmploi  ctoic 
de  gouverner  les  peuples  inferieurs 
fous  Fautorite  du  Souverain*  C'eft  a 
cette  union  desNoblcs&du  Prince 
que  Ton  doit  attribuer  la  longue  du- 
re,e  de  ces  premieres  dqihinations.  Au 
contraire ,  les  peuples  chez  qui  lam- 
bition  des  particuliers  n  ctant  point 
foumife  au  Corps  fuperieur  y  qui  lie 
8c  unit  enfemble  les  divers  membres 
d'un  Etat  fous  un  chef  commun  a 
tous ,  ont  eter  fujets  a  des  revolutions^ 
continuelles* 

ifobUjJe  che^  les  Grecs* 

Tels  ont  et^  les  Grecs ,  qui  fe  pi- 
quoient  tous  de  naitfe  &  de  vfVrc 
hbres,  mais  dont  le  gouvernement 
'divife  en  plufieurs  Villes  ^toit  fujet 
au  caprice  dc  chaque  particulier. 
La  Nobleffe  n  ^toit  pourtant  pas  in- 
coxinuc  paimi  eujc.  On  fait  la  con- 
fide- 


rf^  finance.  » 

fideration  qu  ils  avoient  pour  certai- 
hes  families  defcendues  de  leurs  pre-< 
micts  Heros  y  mais  elles  n'avoient 
auciifts  droits  de  preference  dans  Tad-  ' 
jmiiiiftration  des  affaires  publiques  8c 
ne  dctruifoidnr  point  Tegalite  gene- 
rale  >  qu  ils  regardoient  comme  le 
fondement  dela  liber tCk 

Noblejje  che:^  Us  Romains* 

Les  Romains  ,  qui  ont  fuccedc 
aux  autres  Monarchies »  ont  beau* 
coup  vari%ians  leur  gouyernemenu 
II  eft  certain  neanmoins  que  des  leur 
premiere  origine  ils  ont  connu  la 
Nobleffe.  Ils  Font, attache  au  fang 
de  certaines  families  &  lui  ont  depo* 
fe  le  pouvoir  public  par  Tetablifle^ 
inent  du  Senat,  Lorfque  la  Rcpu* 
blique  a  et^  form6e  ,  le  credit  du 
peuple  &  fa  jaloufie  s'etanfaugmen- 
tez ,  les  Citoienis  prctendirent  Sc  fe 
donnerent  en  effet  un  droit  collate- 
ral aux  Senateurs  dans  I'exercice  des 
Magiftratures  >  fans  detruire  la  pre-* 

A  z        ro* 
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'4  bijfertatimfur  Id  NoUejJc 
rogative  du  rang  qui  aparcenoic  i 
ceux^ci ;  mais  hois  de  Rome  be  de  la 
Magiftrature ,  chaque  Romain  fe  re- 
gardoit ,  par  raport  aux  autres  peu- 
ples ,  comme  le  maitre  de  touces  Ics 
Nations.  Laqualite  de  Citoien  ctoic 
un  cicre  reipe£l:able  atlx  Rois  s  mais 
elle  qe  demeura  pas  long-^tenfis  dans 
ce  grand  eclat ,  parce  qu'on  la  com- 
munlqua  trop  aifemenc  ^  des  Villes 
&  ^  des  Provinces  entieres:  Roma 
mcme  fe  trouva  chargeed*un  fi  grand 
nombre  d'AfFranchis  Sc  4'Etrangers 
revetus  du  nom  de  Romains ,  que  ce 
litre  refpede  devint  meprifable. 
V  Un  Empereur  en  abolit  la  diftin^ 
ftion  &  accorda  a  tous  les  peuples  le 
droit  de  la  Cite  y  ^  qui  ctoit  reduit  a 
receyoir  dans  Rome ,  le  pain ,  le  ble , 
rhuile  >  le  fel ,  &  des  greniers publics.' 
C*eft  a  cette  Ordonnance  que  S.  Au- 
guftin  donne  de  fi  grands  ^loges  > 
pretendant  qu'elle  avoit  rendu  la  Vil- 

le 

*  Voiex,  la  Hlpte  ^  cefujet  en  Jon  rmi  alfha-- 


\de  France.  'y 

Ic  dc  Rome  auffi-bicn  la  mere  &  la 
nourrice  >  que  la  maitrefTe  de  routes 
les  Nations. 

Vecadence  de  ta  NobUfJe  preja£t 
de  ta  chute  de  Home* 

On  ne  peut  difconvenir  qu  il  s*m- 
troduifit  dors  dans  TEmpire  une  for- 
te d'egalitc  qui  minoit  la  Noblcile, 
Les  anciennes  families  fe  trouverent 
eloignees  du  gouvernement ,  qui  for 
partagc  entre  les  Officiers  des  ztm 
mees,  la  plupart  etrangers  &  bar- 
bares.  L'Empire  meme  devint  Icur 
proye  ;  mais  fi  la  Republique  Ro- 
maineavoit  etc  floriflante^  iorfquc 
les  droits  de  fal^IoblelTe  ctoient  con- 
fervez  &  refpedcz ,  on  peut  dire  que 
le  prcfage  de  fa  chute  fe  pouvoic 
prendre  de  la  decadence  6c  de  To- 
preflion  dq  ces  premiers  Corps  de 
I'Etat.  , 

En  efFet ,  des  que  les  Goths  ^ies 
Maures ,  les  Scitjies  furent  incorpo- 
xci  dans  la  Milice  Romaine  &:  qu'ils 

A  }       y 


4      Vijprtation/ur  Id  fJohleJp 
y  obtinrent  les  grandesCharges^lorA 
que  les  Senateurs  furcrit  attachez  i 
ritalie  par  une  defcnfe  exprefle  d  en 
fortir  5  les  Gouverqf  mens  >  les  Digni^ 
tes ,  lesMagiftratures,  les  Provinces 
devinrent  robjec  dc  rambition  dc 
toiis  ceux  qui  avoienc  eu  du  credit 
ou  de  la  hardiefle.  De-la  vint  le  pil- 
lage univerfel  de  tous  les  Sujets  de 
I'Empire ,  la  depravation  des  MonA 
ubyes,  lesfcditions  des  Gouverneurs; 
"Concuffipnnaire^  5  &  enfin  3  parcQ 
quechaque  Officier  n'avoit  plus,  par 
les  liens  de  fanaiflance  j,  inter^t  a  la 
corifervation  de  TEtat  5  mais  qu'af- 
jfur^  par  fes  richelTes  il  efperoit  vivrc 
-hcureux  fous  quelque  Prtprince  que 
le  haiard  lui  donnat  :  il  fe  re  pandit 
:cn  general  un  efpritd'indifFerence  fuv 
4e's  evenemens  publics ,  qui  ouvrit  le 
rcherpin  aux  Barbares »  qui  leur  livra 
les  Provinces  ,  8c  qui  fit  naitre  dci 
^d^inembrement  du  monde  Remain 
one  quantity  de  Royaumes  prticu- 
Jier|) 


de  Irdnce.  y 

CON  CLVSIO  N  de  cet Exorde, 
far  rafort  a  la  Nobleffe. 

II  eft  done  vrai  que  les  homines 
font  tous  naturellement  egaux  dans 
le  partage  qu  ils  ont  de  la  raifon  8c 
de  rhumanite.  Si  quelqye  chofe  les 
diftingue  perfonnellemenc  ,  ce  doit 
etre  la  vertu  ou  le  bon  ufage  de  cet- 
t^raifon ;  mais  ce  feroit  une  mauyai-< 
fe  confequence  que  de  coHclure  de 
ce  principe  que  c'eft  la  feule  diftin- 
ftionxjui  doit  regner  parmi  les  hom- 
ines. 

Les  exemples  du  premier  tems  que 
nous  venons  de  toucher  ,  font  con- 
noitrelanciennete ,  Tufage  &c  la  ne- 
ceflite  de  laNoblefTe  5  les  perils  &:. 
les  defordres  d'un  Ecat  3  quand  ellc , 
cefTe  d*y  occuper  le  premier  rang  # 
&  la  meme  raifon  qui  fait  compren- 
dre  ce  que  Ton  doit  a  la  vertu ,  fait 
fentir  qu  elle  eft  plus  ordinaire  dans 
les  bonnes  races  que  dans  les  autres« 
On  doit  audi  convenir  que  la  vertu 

A  4       4 


5  mjfertation  fur  la  Noblejje 

a  befoin  de  1  eclat  de  la  fortune  pour 
fe  fignaler  ,  &:  cette  fortune ,  c*eft  U 
naifTance  qui  la  donne  ordinaire-^ 
ment  ^  ou  certaine  fatalite  qui  n  eft 
pis  tou jours  attachee  au  vrai  meri- 
te.  U|ie  naifTance  noble  eft  done  Ic 
irtoien  le  plus  commun  de  faire  va- 
loir  &  de  faire  honorer  la  vertu. 

jRe^onfe  aux  Satyr €$  contre  la  • 

Noblejp. 

Tout  TefFort  de  ceux  qui  debitent 
ironiquement  les  Satyres  de  Juvenal 

6  de  Boileau  contre  la  Noblefle  ne 
peut  prouver  que  deux  chofes  :  ou 
q^u  un  homme  fans  fens  &  fans  droi- 
ture  eft  indigne  de  la  Nobleffe  j,  ou 
qu*un  Noble  veritablement  Gene- 
reux  doit  imitcr  fes  ancetres  Sc  mar- 
cher  comme  eux  dans  Iw  yoyes  dc 
THonneur  &  dela  Vertu  s  mais  ces 
cJeux  verites  font  hors  de  contefta- 
tion.  Autant  qu'il  feroit  abfurde  de 
fe  fondei^  fur  la  Nobleffe  pour  fe 

"  plongei 

4  .»  »• 


de  Trance*  9 

;er  datis  le  luxe  &:  d^ns  la  d6* 

luche ,  &:  pour  autorifer  la  violence 

&  rinjuftice ,  autant  eft-il  dcraifon- 

nable  de  fe  faire  un  argument  de  la 

louange  de  la  vercu  contre  la  No- 

blefle  5  qui  en  fait  profellion.  Deda- 

mez  a  la  bonne-heure  contre  ceux 

dont  la  vie  fait  honte  a  laNoblefTes 

mais  ne  pretendez  pas  >  fous  le  maf- 

que  de  cette  inve^live  y  porter  1ft 

traits  de  votre  jaloufie  contre  cette 

Nobleffe  raeme  qui  eft  nee  de  laVer- 

tu  >  3£  que  les  l^omnies  vertueux  pnc 

toujours  refpeftec  depuis  qu  elle  eft 

connue. 

Que  les  grandes  adions  d*un  horn- 
me  de  guerre,  que  la  prudence ,  Tc- 
quite  ,  les  vertus  d*un  M^giftratou 
d'un  Miniftre  Televent ,  fi  Ton  veut , 
au-deflus  de  Tancienne  Nobleffe; 
cette  diftindion  eft  perfonnelle ,  elJc 
ne  paffe  a  fes  enfans  que  fous  la  con- 
dition qu  ils  foient  aufli  vertueux  &: 
audi  heureux  que  lui ;  car  il  eft jufte 
que  ceux-la  a'ient  toujours  le  privile* 


to  DijJertaMnfurUNohlejfe 
ge  du  rang  ,  a^qui  une  lottg^e  fuitc 
d  aycux  illuftrcs  par  leurs  alliances  > 
par  les  fervices  qu  ils  ont  r^ridus  a  la 
Patrie ,  a  aflurc  ce  ticre  d^une-  vraie 
&  ancicnne  Noblefle^ :  T  i  t  r  e  qui 
donne  un  droit  ab/olument  hors  de 
comn;ierce ,  que  la  faveur  its  Princes 
ue  peut  ni  donner  ni  communiquer 
avec  les  richefTes  &c  les  emplois ,  paif- 
^'il  eft  attache  au  fang  qui  nou^  im 
naitre. 

J>  E  S  S  E  I  N 

jpe  VAuteur  dans  cet  Ouvra^e* 

« 

Cette  propofition  touchant  Tinde- 
pendance  des  Nobles  a  I'avantage  dc 
trouver  fa  preuve  en  chaque  page  dc 
potre  Hiftoire  de  France.  De  forte 
qu  etant  oblige  de  reconnoitre  que  le 
Droit  de  Nobleffe  eft  uni  a  celui  de 
la  Monarchie  dans  fon  ctablifTement^t 
dans  fon  pr ogres  8c  dans  route  fa  du-' 
ree ,  il  eft  etonnant  qu  on  s'avife  au- 
jourd'hui  de  la  faire  dependre  du 
pouYoir  abfolu  du  frince  ^  fans  ccou- 


ie  J?ran€e.  i  * 

ter  les  t^moignages  d%treize  fiecles » 
duranc  lefquels  on  voit  que  Ic  Roiau-< 
me  ne  s'eft  etabli  que  par  le  fang^ 
les  trayaux  8c  les  d^penfes  de  Tan* 
cienne  Noblefle, 

II  eft  done  certain  qu  elle  eft  Ic 
fondement  8c  Fapui  le  plu$  folide  dc 
la  Royaut6  >  &c  par  confequent  eJIc 
ne  lui  doic  ni  ^on  ^cabliftement  ni 
fes  droits.  C  eft  ce  que  je  me  pro- 
pofe  de  rendre  fort  evident;  dans 
cette  courte  Diflertation, 

fJISTQIRE    SOMMAI R:^ 

de  U  Noblejp  jfous  les  Gauiois 
0*Jbus  les  premiers  franfois. 

La  domination  Frangoife  com-« 
prend  aujourd'hui  fous  le  nom  dc 
fran^e  &  de  Francois  divers  (i)  peu-^ 

pies, 

• 

(  I )  ( Divers  Pemf  Us  )  En  cfFfet ,  "  le  nom  dc 
^  francs  ou  Iran^ois  n  6toit  point  proprc  a  u» 
„  pcuplc  particalicx.  II  s*6tcndoit  en  premier 
„  lieu  a  tous  ceux  qui  habitoicnt  entrc  le  Rhin 
„  &  k  Vcfcr ,  &  m^mc  jufou  a  rElbc ,  quoiquc 
,;^  dirift*  jax  ic*  ttom$  diffcrcns  4e  Sicambm , 


1^  DijprtamHjurid  Noblejp  . 
pies  5  (i)  autrefois  bien  differens  de^ 
mccurs  >  de  langues  &:  de  coutumes  , 
qui  fe  font  unis  en  une  feule  Nation 
a  la  longueur  du  terns  pour  jouir  do 
la  douceur  de  ce  climac. 

Sans  parler  a  prefent  des  diverfes 
Colonies  (3)  que  la  France  a  re^^ues 
dans  Ton  fein  >  cbmme  des  Vifigots  > 
des  Bourguignons  9  des  Saxons  >  des 
Normans  y  des  Bretons  ^  qui  tous  cftit 
embrafTe  fes  ufages  3  nous  recher-^t 
cherons  Torigine  &  les  droits  de  la 
NQblefle  parmi  les  Gauloi^  &  les  pre-^ 

xniertf 

„  Chamaves  ,  Catteres ,  BrnBius «  Apfffiva* 
9,  riehs  &  autrcs.       ♦ 

^nfuite  leurs  conqu^ccs  fireiit  joindre  i,  cnx 
divers  pcuplcs  qui  fc  coofondircnt  fous  Ic  nom 
general  de  l^rancs  s  comme  on  yerra  dans 
U  Differtation  {ur  les  premiers  Francois  a  1^ 
fin  de  ce  volume. 

(i)  Autrefois  bien  differens,)  II  paroic  qu'il 
fublifte  en  quelque  forte  une  image  de  cecte  di- 
fercnce  dans  la  aiverfic^  fenfibic  qui  regnc  En- 
core dans  le^  mcsurs  >  dans  les  coutumes  >  9C 
dans  le  kngage  m^me  de  chaque  Province  de 
ceRoyaume. 

(} )  Colonies.  Voyex  ci-apris  ,  au  titrcdc 
VOrigine  des  Yrams ,  &  coi  la  Diffext.ation  ^  l^ 
|in  de  ce  volume 


ic  frdnce.  ^  i% 

touers  Franfois  ,  &  nous  luivronS 
Tcxercice  de  fcs  droits  jufqu'a  nocrc 
fieclcj  pour  aflurer  parfaitenienc  la 
tonnoiifancc  (^ue  nous  en  voulons 
donner. 

N  6  i  I  E  S  S  £ 

chevies  Gaulois  fous  Us  Romaint. 

Les  Gaulois  etoient  gouvcrnez  par 
Ics  Nobles  (4/  fous  Tautorit^dcplu- 
fieurs  Rois  (5 )  particuliers  long-tems 
avant  que  Jules  -  Gefar  entree  dans 
leur  Pafs ,  8c  il  eft  i  pr^fumer  que  la 
dignity  de  la  Nobleffe  ^toit  parmi 
ces  peupies  aufli  ancienne  que  leur 
Gouvernement. 

Quand  lesRomains  eurentfoAmis 
ce  beau  Pais  ,  comme  ils  etoient  ja* 
loux  de  leur  grandeur ,  ils  pratique- 

/rcnt 

(  4 )  Nobles.  Ce  mot  vicnt  du  Latin  Nofcere  , 
•onnoitre  ,  d'ou  fc  forme  Nofcibilis  ou  dc  N<?- 
tHs^  NotMlis  ,  c'cft  a  dire ,  recommandablc  , 
qui  eft  connu  ,  &  fans  doutc  connu  en  bonne 
part  ,  &  dont  la  renomm6c  a  pour  fondemcnc 
la  Vcrtu.   ypycx  SMinue  ,  a  la  Table. 

(y)  Voyexautitre  ci-dcffus  mdiic^yxkdtVQ^ 


14  i>iJjfert4iion/kr  la  Nohleffc 
rent  dans  les  Gaules  leur  maxima 
univerfelle  ,  qui  ctoit  d^ahaijpr  U 
credit  0*  l^autorin  d^i^fage  ^  four  y 
fubjiituer  la  Uur  ^  lui  donner  flut 
d'etendne.  D'abord  ils  le  firent  avec 
precaution  &:  moderation  i  fe  con- 
tentaht  d'exciter  le  bas  peuple  (6)  a 
une  plus  grande  elevation  ,  8ck  fla- 
tant  par  Tidee  de  Tegalite ,  qu  ils  lui 
faifoient  envif?ger  ,  avec  ceux  qu'ii 
avoit  jufqu6s-la  regardez  cpmmefes 
maitres*  lis  doniierent  a  ce  nouvel 
ufage  ^  qui  s'autorifa  bieft  -  tot  dans 
les  Villes  i  le  doux  nom  de  libertifi 
&  les  hommes  fimples  8c  groffiers 
ne  s*aper§urent  de  Tartifice  que  lorf-* 
que  Tavarice  &  la  cruaute  de  leurs 
jiouveaux  maitres  leur  fit  fentir  la 
perte  des  premiers. 

Veflruftion  de  rancienne  NobleJJt 
Gauloije  far  les  Romains* 

Caligula  fit  ouvcrtement  la  guer-? 

re 

( 6  )  Voycz  au  mfimc  cndroit  dc  VOripni  dU 
iFrancs ,  &  DiiTcrcatioa. 


1 

tc  ata  Nobles  de  laGaule ,  Icurs  ri- 
chefTes  ayant  excit6  fes  defirs  ^  il  en 
fit  mourir  un  grand  nombre  pour 
s'emparer  de  leurs  biens;  mais  com^ 
me  il  traica  de  meme  les  riches  habi« 
tans  des  villes »  il  fembleroit  quecet^ 
te  perfecution  ne  devroit  pts  etre 
imputee  a  la  Politique  Romaine  »  ii 
les  Succefleurs  Sc  tous  les  Gouver«^ 
neurs  envoyez  par  le  Prince  ou  pat 
le  Senat  n'avoient  agi  de  meme  pen^ 
dant  quatre  cens  ans* 

Za  Nohlefje  de  Rohe  fuccede  a  Fan^ 

cienne  tjp*  tombe  a  I'arrivee  des 

FnAN^ois. 

Cette  Violente  domination  6tci- 
gnit  done  tout  ce  qu  il  y  avoit  d  an« 
cienne  NobklTe  dans  les  Gaules ,  Sc 
a  fa  place  on  vit  naitre  des  nouveaux 
Nobles  formez  par  la  Magiftraturc 
fuivant  Ic  Droit  Romain.  Ceux-ci  nc 
laiflerent  pas  de  s'attirer  quelque  con- 
iideration  dans  Tefprit  des  peuples } 

mis  j^'arrivs'*  ms  Franjois  dif- 

fipa 


/ 


1 6  Tyifjertationfnr  la  Nohle[Je 
fipa  dans  peu  touce  leur  grandeur* 
Car  ces  nouveaux  Cppquerans  lem 
6 Cerent  bien-tot  routes  les  Magiftra- 
rures  &  leur  defendirenc  cxpfeffe- 
xnenc  Texercice  des  armes.  C'cft  cc 
qui  en  obligea  la  pluparc  de  fe  jetter 
dans  rjEtat  Ecclefiaftiquc ,  ii  y  ay  ant 
plus  d'autre  objet  a  leur  ambition  que 
ce  genre  de  Dignitez  qui  n'etpitpas 
a  I'ufage  des  Francois  >  a  caufe  dc 
Tigno ranee  du  Latin  ,  qu'ils  n  apri- 
rent  jatpais  affez  pour  le  parler  en 
public,  comme  les  Evequeiy  ccoieot 
obligcz. 

De-1^  fe  forma  uri€  pr^\^ention 
r^ciproque  des  Francois  contre  les 
Eccleiiafliques  Gaulois  ^  &:  de  ceux- 
ci  contre  les  autres  ,  qui  fut  caufe  de 
quelques  troubles.  Car  en  general  les 
Gaulois  naturels  ne  pouvoient  gueres 
aimer  un  Gouvernement  done  leur 
Nation  ctoit  exclue  j  &  les  Fran-* 
cois  foub^onnoientaifement  quelque 
broiiillerie  dc  la  part  dc  ceux  dont 
lautoritc  leur faifoit ombrage^  C'eft 

pour. 


de  f ranee.  j^ 

l^our  ccla  que  THiftoirc  dc  la  pre*' 
XQiere  Race  nous  prefence  fi  fouvenc 
des  Evcqucs  malcraitcz  ou  melcz 
dans  les  troi|bles  de  TEtat* 

Voili  en  abrcgc  la  notion  que  Ton 
pcut  prendre  dcs  differentes  fortunes 
&  de  la  fin  de  la  NobleiTe  Gauloife. 

ORIGINE  DES   FRANCS 

ou  Francois. 

(Cendithn  dc  leurs  Jtois  des-^hrs. 
Comment  fuccejfifs  d'eUBifs  ^uiU 
etoient  d'abord. 

LES  Frahjois  ctoient  dans  Icur 
origine  un  pcuple  du  Kord  (  7) 
ictranger  a  1  egard  des  Gaulois  &  des 

B        Ro^ 

(7)  L'abondanee  des  di^erentes  i:hores  qiti 
fe  prefentent  a  dire  fur  cette  origine  pour  ia«^ 
tisFaire  aux  promelTes  des  Noics  5  >  /  &  ^  > 
(  ci-devant  aux  pages  xx  ,  15&14)  a  vaht 
cxced6  les  bornes  d'une  Note  ,  Ton  a  cru  tairir 
-quelque  chofe  deplus  utile  de  former  unc  Dit 
lertation  de  Taffemblage  de  tout  ce  que  Ton  a 
tAchft  de  fayoit  far  to»s  les  premiers  p<uplc# 


1  %  Dijjfertdtionfur  Id  Noblejje 
Romains ,  8c  par  confiSqucnt  compt^ 
au  nombre  des  Barbares  ,  dont  les 
jmccurs  impolies  &  grofliercs  m€ti- 
toient  afTez  le  nom  ;  mais  fur  roue 
leur  haine  pour  le  nom  ,  la  langue 
&  les  ufages  des  Romains.  Au  reftc 
lis  ^toient  amateurs  de  la  liberty  > 
vaillans ,  Jegers ,  infideles ,  avides  dc 
^ain  y  inquiets ,  impatiens  i  Qe^  ainfi 
que  les  anciens  Auteurs  les  dcpci- 
gnent.  lis  ne  faifoicnt  pas  confifter 
leur  liberot  dans  Texemption  des 
fatigues  de  la  guerre  ,  puifquau 
contraire  les  ferames  y  vouloicnt 
prendre  part  j  mais  dans  Texem- 
ption  dc  toute  forte  de  tributs  6c 

dans 

cjui  ont  fetfe  compris  fous  le  fcul  nom  dc  Trancs, 
tels  due  Ic&^icamhres ,  les Chamaves ,  les  Catte^ 
res ,  les  BruBeres ,  les  AmffivtCriens  \  tels  encore 
que  les  Letes  .  les  Saliens  ,  les  Gaulois  ;  puis 
Jes  Vifigcths ,  les  Bourguignons  ,  les  Saxons, ,  Jes 
jBretons  ,  les  l^ormans  Sc  les  Colonies  que  la 
fiance  a  re^u  par  la  fuite*  Ceft  pourquoi  le 
Ledeur  eft  pri^  de  recourir  a  cetce  Diffeitation 
^  la  fin  de  ce  Volume  ,  &  s'il  y  trouYe  qael- 
ue  d^faut ,  oo  profitehi  avec  reconnoiuance 


£ 


dc  ifrance.  i> 

ns  la  confervacion  de  leurs  cou^ 
tumes.  C'eft  pour  celaquils  ne  vou- 
lurenc  jamais  fe  foutnettre  aux  Rch 
mains  >  ni  recevoir  les  habitations 
quils  kur  oi&irenc  »  aimanc  mieux 
conquerir  uhe  demeure  a  la  pointe 
de  leuts  ep^cs  que  de  renoncer  i. 
leurs  loix  &c  a  leurs  ufages  pour  em- 
brawler  ceux  qui  regnoient  dans  TEm- 
pire  Romain;  lis  regardoienc  le  droic 
de  fe  cfaoiiip  des  Capitaines  &  des 
Rois  comme  le  plus  afTur^  moyea 
d  cviter  ropreflion  >  &  ils  ne  leur 
ob^ifToienc  qu  ^  la  Guerre.  Pendanc 
ia  Paix  3  les  Rois  ou  Capitaines  ne 
conferyoient  de  credit  qu'a  propor- 
tion de  leurs  exploits  $  ils  n'avoienc 
pas  plus  de  parcaux  deliberations  pu«» 
bliques  que  les  particuliers  >  s'ils  n'a- 
Voient  merite  la  confiance  du  peu4« 
pie  par  leurs  anions  y  ou  s'ils  n'a« 
voient  plus  d'eloquence  que  les  au- 
cres  pour  les  encrainer  dans  leurs 
fentimens. 

.    Mais  a  mefure  que  les  Fran9ois 

B  z  '     6ten^ 


4  0  Dijprtatimfur  U  Nobtejf& 
^tendireiic  leurs  conquetes  la  prnf* 
•iance  de  leurs  Rois  sclcvz  a  propor-» 
tion^  Le  peuple  cruc  devoir  a.  leur 
bonlieur  &  a  leur  vaillance  le  fuCces 
glorieux  des  grandes  encreprifes  >  8c 
cela  fie  qu'il  ^attacha^  a  choifir  fes 
Capicaines  dans  la  incme  families 
Surquoi  la  profefltoii  du  Chriftianif- 
xne  etanc  furvenue  ^  melee  d'une  idee 
de  juflice  erabiie  fur  le  droit  Ro» 
main  y  parce  que  c^toit  le  feul  con« 
na  par  les  maicres  de  cetce  Religions 
les  Peuples  s'aflfujettirent  en  quelquc 
forte ,  dans  leur  ^leSion ,  a  garden 
Tordre  fucceflif  >^  en  la  maniere  qui  ai 
cte  pratiquee  fous  la  premiere  8C 
ibus  la  deuxieme  Race  ,  Sc  memc 
au  commencement  de  la  troifiemey 

SEIGNEVRS   ou  NOBLES^ 
'    i*/?^;^  Us  Sranfois  >  avanit  ia 
Conquetc  des  GauUs* 

\i  ne  faut  pas  infcrer  de  cettc  re- 
marque  (  une  egalit^  telle  )  que  les 

Fran--! 
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Francois  ne  connufTent  parmi  eux: 
aucune  diftin&ion  de  NoblefTe :  Au 
contraire  THiftoire  marque  expref- 
figment  qu  il  y  avoic  entr  cux  des  Sei* 
gneurs  au  fervice  defquels  le  com* 
mun  peupie  £e  devouoit  >  foit  que  ce 
d£gre  de  fuperioric^  fuc  un  droit  dc' 
leur  naifTance » foic  (|ue  ce  fut  le  fruic 
&:  la  recompenfe  de  leurs  belles  ac« 
tionsa  la  Guerre..  L'engageaenc  que 
les  inferteurs  prenoienc  en  cetteoc* 
cafioa  etoic  d'aider  ^de  fervir  y  dc 
moutir  avec  kurs  Seigneurs  dans  lest 
perils ;  celui  d^:  N  o  b  l£s  ^coic  de 
defendre  ieuft  Sojecs  &  leurs  Cou- 
sames^ »  &  de  fes  cxempter  de  touta 
autre  feryitude  que  de  la  leun 

^frh  la  Conqmete  la  jeunefje  demeU'^ 
:    tneure  armcc.  Benefices  ou  recam^ 
fenfe  des  'Anciens.  Magifirattnres 
fous  le  titre  de  Coutes. 


•  r 


Apres  la  Conquete  de  la  Gaulo 
iti  chofes  changerent*  La  Nation 


%  1  JUffertdtion  fur^  laJJobleJp 
Fran^oife  entie're  fe  confidera  dansk 
un  ecat  glorieux ,  mais  fort  incertaiiin 
Un  fucces  fi  favorable  eqfla  le  occur 
du  moindre  particirlier.  Chaoun  fc 
fegarda  cx)mme  maitre  du  Pais  8^ 
des  peuples  Toumis  ;  mais  il  faloit 
principalement  s'afTufer  une  H  belle 
poiTeflion.  La  Grandeur  Romaine  > 
d'uneparc>  donnok  une  inquierddc 
continudJie  auxplusfages;  car,  juf-^ 
ques-la ,  elle  s*etoirtou jours  relev^e 
de  {es  chutes  :  d'auire  part »  il  ti'y^ 
avoit  pas  moins  a  craindre  desmtittn 
vemens/  des  Gaulois  St  du  voifinage 
des  .Goths  ,  (8)  des  Vlfigoths  &  des, 
Bourgmgnons.  ^Ces  faifons  obliges 
rent  la  Nation  a  demeurer  arm6e^ 
C  eft  pourquoi  tout  ce  qu  il  y  avoit 
parmi  Its  Francois  d'hommes  )eunes 
&:'vigoureux  reftaalTenibi^.dazts.un 
corps  d'arm6e  (9)  qui  fe  divifa  d^ns 

«  .    .    .  .   <        f  •  <    Xwm 

(  S  1  Vjyc^  encore  la  Di0ert^tioci  fur  /'O^. 
rigin§  dis  Wrdncs  ,  dont  la  Table  ie  cc  Volume 
^diqueia  les  pages  ou  il  eft  traic^  de  ces  p^a4 
pics. 


de  Franc e^  2j 

la  fuice  »  (uivant  Fimportance  des 
lieux  8c  fuivanc  le  choix  de  ceux  qui 
ccoienc  a  la  tete  des  affaires. 

Pour  ceux  qu  un  age  plus  avail- 
ed >.les  fer vices  ou  les  blelfures  ren- 
doient  dignes  du  repos ,  on  leur  par- 
tagea  les  cerrw  nouvellement  con- 
quifes ,  pour  les  pofleder  a  titre  dc 
benefice  ( i  o)  ou  de  recompenfe  pen- 
dant leur  vie  ieulemenC9  com  me 
u  1^  propre  de  la  Nation  Sc  non  com- 
ma un  Dooiaine  de  la  Couronne , 
ou  comme  Fiefs  en  relevans.  Ces 
termes  font  pofterieurs  de  plufieurs 
fiecles  aux  ufages  de  ccs  premiers 
tems. 

Ceux  cnfin  que  leur  capacity  par- 
ticulierc  rendoit  propre  i  TadminU 
Aration  de  la  Juftice  ou  au  Gouver- 

B  4      nementa 

nous  aprend  ci-apris  qUe  ce  ccrps  d'armfce  b 
B  *  diyifa  en  trois  Coip$  de  Troupes  ou  Camps-i 

volans  ,  toujours  fous  des  tentes  &  fans  fijiouc 
fixe, 
(lo)   Benefice.    Vojcz  la  Note  ci-^aptisi. 


re 


3^4  XXi/JertaM^Jir  Uj^ohle^e 
nement.  ^  furenc  ou  recenus  atiprcat 
du  Prince  pour  lui  fervii:  de  Confcil  j, 
ou  furenc  envoycs  dans  la  Cit6  (i  i> 
pour  y  remplir  les  Magiftracures  fous 
le  utre  de  Comtes  (ix).  Les  Fran^ouR 

ne 

f  1 1 )  CjtS.  L'cxplication  ie  ct  terme  eft  im«». 
diqu^e  ci'devsinc  page  4. 

( I  z  ]  Comte ,  An  la(in  Comes.  Comes  forxn^ 
it  cum  avcc ,  &  d* w^  esy  jc  -vas,  tu  vas.  Comtc,^ 
<}tii  va  a  la  Aiite.  C'^coit  fpus  les  dernier* 
Xmpereurs  T^oixiains  tin  citre  d'honneur  ,  &; 
Ton  apelloit  de  ce  nom  de  C  q  h  t  b  certains 
pf&cier«  qui  les  fttiyoieiit.  Sou$  les  premiers^ 
Rois  de  France  iU  ctoient  de  la  fuite  du  Roi  9^ 
^  le  Come  6to5t  ordinairemen^  un  Bailli ,  ou " 
^articulier  auquel  la  Elation  avoit  baillf  Sc 
donn6  quelques  Terres  ou  quelque  Magiflra-r 
ture.  Cnfuice  >  &  du  terns  de  Charles  le  Simfle^ 
cue  1^  France  fut  en  trouble  >  ces  Comtes  fe. 
nrent  Seigneurs  abfolus  de  leurs  Terres  &; 
de  le^rs  Villes  >  dit  Richelet,  DiH.  Edition  dc 
liyon  1 7  z  S .  Mais  notre  Auteur  lui  auroic 
dpris  que  ces  Comtes  >;  quant  ^  lei^rs  Terres  j^ 
n  Ctoient  pas  moins  abfolus  d^s  avant  Cha^rles 
le  Simple  ,  puifquMls  ne  relevoient  pas  m^mc 
du  Roi  >,  tenans  de  la  Nation  ces  Terres  \ 
tit  res  dc  Benefice  oil  r^compenfes.  La  rc- 
xharque  de  RicheJct ,  qui  vient  enfijite  fur  le 
mot^de  Comte  du  Calais  ou  Comte  Pal^tin  , 
fe  raprochc  ^lus  dp  la  verit^  &  du  fcntiipent^dc 
1^*.  de  BouIainvilHers  :  **  Comte  du  Talais 'o\i 
^,  Comte  1^ aUtiv^  ttoit  :^  dit<ril  ^  du  terns  de  no& 


de  Trdnee.  %^ 

ne  fiiivirenc  poinc  en  cela  Texemple 
des  autres  Barbares  qui  abolifToient 
le  xiom  &  Fautorite  dt%  Charges  Ro-> 
inaines.  lis  precendirenc  s'aquerir 
r^fprit  dcs  peuples  en  retenanc  Tor- 
dre  excerieur  de  leur  police  &:  les 
noms  des  Magiftrats  aufquels  on 
dtoit  accoucume  >  fans  rien  perdro 
neanmoins  da  drbic  de  leur  Con- 
qtiete »  puifqu  ils  ne  faifoient  exercer 
<:es  Charges  que  par  des  Seigneurs 
de  cette  Nation^ 

JJ^ifiinfiion  ie  la  Nohleffe  Ftan^oifi 
0^  Privileges  des  nmfles  Parti^ 
culiers  memcj^  des  avant  la  Con^^ 
^uetedelaGaule^ 

On  peut  compter  prefquc  qertai- 

nement 

^fttmiets  Rois  un  Seigneur  qui  connoiffoit 
,,  des  <iifFerends  des  Parciculiet s ,  3l  moins  que 
9>  ce  ne  fat  une  afFaire  de  grande  importan-*' 
a>  cc  ,  &  qu*  il  ne  fat  oblige  de  raportcr  U 
^,  cbdfe  devant  ie  Roi  ^  qui  alors  la  diddoic 
,>  fur  Ic  champ  &  en  prefence  dc's  Parties. 
V0y€x»  Biffillmnv*  anci0n  Gomfern*  de  Fr^if  c^. 
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%  6     Differ tation  fur  Id  Nohkffe 
nement  que  dans  la  diftribution  der 
ces  places  la  Noblefie  fut  diftingu^e 
par  une  pxeference  trcs-bonorable. 
En  efFet  les  fimples  foldats  n  ctoient 
ppint  capables  de  fervir  de  cpnfeiL 
auxPrinccs  J  ni  de  rempKr  les  grands 
exnplois ,  encore  moins  les  fonftions 
de  la  Magiftrajcure  ;  mais  daillcurs. 
\qs  moindres  particuliers  avoient  lieu, 
de  fe  canfoler  ,  en  ce  quils  par- 
tageqient  avec  les  plus  diftingues 
rhonneur'de  la  Conquecc-  lis  pou*. 
voient  >  comme  eux  ,  afpirer  a  tous 
les  Emplois  Sc  Benefices  :  (13)  iU 

avoient 


(15)  Binefiee,  Etoic  ators  la  coneeflion  d'us 
fonds  ou  terre  donn^e  Sc  afiignec  k  un  Francois  , 
comme  ilcft  dit  ci-dcffus  p^c  x } .  pouij  en  jtsllijf 
a  titre  de  benefice  ou  r^compenfe  de  fes  tra- 
yaux  comme  un  propre  de  la  Nation  ,  &  noa 
comipe  J>omfiiinM  dela  Couroanp  ni  Fief  en  re-. 
levant  :  Termes  ,  comme  Ta  obfervfc  rAa-* 
leur  i  ^oftcricurs  de  pluficurs.  fi^clesauxufa-r. 
gcs  de  ces  premiers  tems.  l,c  Le^eur  troQ-? 
vera  a  la  nn  dece  Volume  Tid^e  juftc  qu'il 
faut  avoir  de  ces  Benefices  ,  &  la  diftindioa 
qu*ii  9Q  fauc  fiUC  dcs  fi^t^.  k  .4<:«.  Mlittf  » 

Ccc.         -    ."        .  .    ....  - 
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Hvoicnt  droit  de  fuffragc  dans  les 
afTemble'es  publiques ,  fans  lefcjuelles 
les  Rois  ne  decidoienc  d'aucune.cho* 
ie  importance  >  de  forte  que  tqus  les 
membres  de  la  Nation  etant  apel* 
lez  ians  diMnSion  aux  deliberations 
communes  ^  qui  fe  faifoient  plufieurs 
fpis  par  an ,  tqus  les  Francois  parti- 
culiers  avoient  Tavantage  de  con^ 
courir  au  Gouveroement  general, 

O  B  S  E  RVATION 

Sur  Videc  Quil  faut  avoir  de  la  Na^ 
tion  JFranfoiJe  j  0*  fur  fes  Droits 
C^  Privileges  ^  avant  me  me  (^ 
apres  la  Conquetc  ies  Qaules. 

CEtte  Obfer vation  a  paru  eo  quelque 
forte  neccilaire  ici  >  elic  n'eft  pro- 
premei^  qu*un  extrait  ,de  ce  qoe  nous 
aprend  TAuteux  raeme  a  ce  fujet  au  cotn- 
inehcement  de  fon  premier  volume  de 
I'ancien  Gouvernement  de  la,  France  ^ 
Edition d'HoI.  1728*  L'oaacru  que  fes 
fentimens  raprochez  fous  un^meme  point 
49  vu^'  feroient  quelque  plaifu*  au  Le^ 
-         .  ftcur^ 
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f  9  DiffiTtafUH  fur  U  NohUffe 
^cur ,  en  lui  ^argnanc  la  peine  de  recoup 
rir  a  d'aucres  volumes  qu'il  pcuc  n'avoir 
point ,  &  lui  prefentanc  en  meme  terns  U 
combinaifon  de  tout.ce  au'ilpeutytroa** 
ver  lui -meme  de  relatir  i  cet  jendrbir# 
D'ailleiir$».  ou  le  plaifir  que  Ton  goutei 
ce  petit  travail  feduic  ^  ou  Ton  convien* 
dra  que  cette  Obfervation  met  ce  qu'oa 
va  lire  dans  un  plus  beau  jour.  -^ 

Feu  M*  de  BouUainvilliers  fe  cho- 
quoit ,  ce  femble  ,  trcs-judicieufemen* 
du  mecompte  de  tous  nos  Hiftoriens^ 
qui  ,  dit-il  y  fans  en  excepter  un  ,  ont 
manque  de  fidelite  &c  d'exa&itude  des  le 
principe  ;  mecompte  qui  fait  regarder  la 
Gaule  (  a  prefent  la  Frdtlce  )  comme  ki 
Patrimoine  de  Clovis  &  de  fes  Succef- 
feurs :  comme  fi  Texpodition  de  Clovis « 
etoitdu  genre  de  cetled'AlexandreVqui 
conquit  la  Perfe  pour. lui  &  a  fes  frais« 
De-la  vient  que  Ton  ne  coiifidere  ordi^r 
nairement  la  Conquete  de  la  Gaule  y,H\yf 
par  les  Fi:an9ois>  que  par  raport  auChef  ^ 
de  Tentreprife  ,  a  la  prudence  &  ^  In 
valeur  duquet  on  veut  qu*elle  foit  due. 
AinG  Ton  ne  fe  fouvient  plus  que  dans 
J'origine  Clovis  n'^toit  que  le  General 
d'une  armee  tibre ,  formee  de  Taffemt- 
blage  &c  d'une  efpece  de  fociete  de^di- 
ver$  peuples  natttrellcmem  encl^iSraU  . 

'     '  gucrrca 


l^etre  ;  qtie  la  rigaeac  &  la  fterilit^  du 
climat  qu'ils  habicoienc  la  plupart  \  la 
crainte  4Sc  rincommodlt^  de  cercaines 
Nations ,  qui  venant  da  JFond  dc  la  Sar-» 
macie  &  marchant  toujours  vers  rOcci*' 
dent  ou  le  Midi  »  defoloien:  cous  lea 
pais  ou  ils  pafloienc »  &  la  facility  qa'ils 
crarent  trouver  eux-m^tnes  d  faice  de 
tth  ravages  &  i  s'enrichir  aux  depens 
Ac  leurs  voifins  y  atiimoient  a  faire  per« 
petacUement  des  encreprifcs ;  Peuples 
enfin  excrememenc  fifconds ,  qui  atoienc 
toujours  grand  nombre  de  jeunes  gens 
incapables  de  s*arrecer  aux  occupations 
domeftiques ,  mais  remuans  3  impctueux , 
avide^  de  gain  &  de  nouveaut^s  ;  qui  (c 
joignant  enfetnble ,  coropofoient  une  ef- 
pece  de  milice  s  qui  apr^s  s*etre  choifi 
tin  Commandant  &  des  Officiers ,  cher- 
choient  fortune  fur  le$  terres  voiHnes  ^  SC 
qui  n'entendoient  fans  doute  fe  fervir  de 
ce  Cl^ef  ou  General  que  pour  leconduire 
dans  des  entreprifes  dont  la  glofre  &  lo 
profit  devoient  etre  communs. 

Remettons  »  continue  TAuteur  ,  ces 
objets  dans  leur  veritable  jqur.  Hono4 
xons  dans  la  perfonnc  de  nos  Rois  tout 
r^clat  &  toute  la  Grandeur  reelle  qui 
apartiennent  aux  Chefs  d'une  Nation  fi 
#cUiqutafe ;  mais  faifons  voir»  felon  les 

regies 


J  6  Dijftriathri  fu¥  Ik  NohUfe 
ri^gles  de  la  verite  &  de  THiftoire  >  \tp 
droits  &  avancages  que  cecce  m£me  Na-» 
tion  a  aquis  &  cdnferre  fous  la  conduite 
&  la  piocedlion  de  ces  memes-  Rois  ^ 
priotipalemenc  a  Toccafion  de  la  Con*» 
quete  de  la  Gaule. 

L  I  B  E  RT  E'^ 

'    Premier  itat  de  la  Nation  Franpifel 
Jajle  idie  de  Itars  premiers  Rois. 

Dans  rorigine,  Ics  Francois  etoient  tousi 
iibrcs ,  tous  parfaitement  egaux  &  iride- 
pendans  >  foic  en  general ,  foic  en  parci- 
culier.  II  eft  de  la  derniere  evidence 
qu'ils  n^ont  combatu  fi  long -terns  con- 
tre  les  Romains  &  concre  I6s  Barbares  ^ 
qu'ils  accaquoienc  ,  que  pour  aflurerY:et"^ 
tc  pr^cieufe  Liherti ,  qu'ils  regardoient 
comme  le  plus  cher  de  tous  leurs  biens. 
C'eli:  ainfi  que  lesHiftoriens  &tous  les 
Auteurs  eh  parlent,  fans  qu'aucun  y  con^^ 
tredife. 

a  6  t  s. 

lis  avoient  cependant  dcs  Rois.  L*e«T 
tablilTement  d'un  Magiftrat  Superieur  db 
d'une  n^ceflice  abfolue  dans  toqtes  left 
Societez.  Les  Fran9ois  one  non  -  feule-* 
4nenc  connu  la  neceflite  tl'un  tel  etabUr- 
fement  ^  auffi-bien  que  les  aunes  Na<^ 

tions 
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ik)ns  ^e  TEurope  -y  mais  ils  ont  At  plus 
cnciieri  fur  cec  ufage  ,  en  ecabliilanc 
grand  nombre  de  Magiftracs  fuperieurs, 
a  qui  ils  one  nicme  donne  le  nom  de 
R  o  I  s ,  Regis  a  regendo ,  conformAncnt  a 
ce  qae  pratiquoient  les  autres  peuplcs  de 
Germanie.  lis  leur  one  donne  le  pouvoir 
de  terminer  les  differens'patciculiers  > 
d'interprecer  lesLoi}t  9  de  diftribuer  les 
xecompenfes  &  les  graces  >  d*ordonnec 
des  ponitions  ,  de  veiller  au  bon  ordre 
<&  de  faire  exercer  la  police  publique* 

Dans  la  fuite ,  ils  one  choih  le  plus  ca- 
pable d'entre  ces  Magiftrats  fuperieurs, 
pour  Tetablir  Chef  des  entreprifes  qu'ils 
vouloiem  faire  s  ils  fe  font  raporcez  a  fa 

I  prudence  &  a  fa  valeur  de  la  conduice  de 
eurs  plus  grandes  guerres ,  &  finguliere- 
ment  a  Clovis.  Ainii  les  Rois  Francois 
n'ctoicnt ,  a  proprcment  parler ,  que  des 
Magiftrats  civils  choifis  &  nommez  pac 
Cantons  pour  regler  &  juger  les  difFercns 
Ats  particuliers  s  de  force  qu'encore  qu*il 
7  ait  lieu  de  croire  que  i'emploi  en  ^toit 
lucceffif ,  ou  du  moins  attache  a  une  cer- 
caine  famille  ,  on  ne  laifTe  pas  de  voir 
par  I'exemple  dc'Meroiie  &  de  Childeric 
ion  fils ,  que  le  peuple^joiiifTok  d'une  li- 
bertc  efFcdtive  >  dans  le  choix  perfonnei 
l^e  fes  Rois. 

Gcntraux 
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OenersHx  m  MA  IRES  dn  Palalii     - 

'  Outre  ces  Rois  »  Magiftrats  civile  i 
les  Francois  elifoient  encore  quclquefois 
J'aucres  Chefs  pour  les  conduirp  a  la 
guerre ,  ainfi  qu'en  uferenc  a  regard  de 
Clovls  •  comme  on  vienc  de  le  voir ,  lea 
^aliens  Galileans  (  nom  que  porterenc 
ceux  des  Francs  »  aufquels  TEmpereuc 
Julieu  en  Tannee  ^58.  cedal'Alexandrie^ 
c'eft-a-dire  ,  la  parcie  Scfpcentrionale  dc 
rEvech^  de  Liege  &  de  Btabant  ou  Gaule 
Belgique ;  ily  accira  parciculieremenc  des 
Soldats  ,  diftinguez  par  le  nom  de  Sam 
liens ,  foit  de  leur  agilicd,  foit  du  nom  de 
leur  concree  originaire  (icu^e  au  long  dc 
la  Salciprefdnt  Tlder  eh  Franconie  dans 
r Allemagne  >  &  cette  Colonie  fut  nom-^ 
mee  des  S  aliens  Gallicans. )  Pour  revenir  i 
ces  Generaux  ou  Chefs ,  les  Fran9ois  les 
chpififToient  foit  d^ns  la  principale  Famil- 
le  Royale  >  foit  dans  unc  autre  >  ne  s'at- 
tachant  en  ceta ,  qu'a  la  valeur »  d  la  ca- 
pacite  dans  Tart  de  la  guerre  &  i  la  r($pu<- 
tation  du  bonheur  peifonnel  ;  dernier  , 
point  fort  eflfentiel  dans  le  choix  qu^ 
Ton  a  d  faire  dSs  hommes»  ^fg^s  y  dit 
Tacite  de  tons  les  Germains ,  ex  notilir 
f^te ,  Duces  ex  virtHte  fHnmntur^  Nee  Rt* 

gibus  ^ 
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^/fei/^  ftec  Dkcibm  infiniu ,  nee  liktdfo^ 
tefias ,  &  Duces  exemflo  potiks  quam  im* 
feri0  pr</«»r.  "^C*cft  d'cntte  Ics  Nobles 
3,  qu^ibprennentleUrsRois,  la  valeur&: 
9,  le'merice  les  d^ermine  dans  lechoix  de 
„  leurs  Generaiix  \  leurs  Rois ,  nx  leur» 
»5  Generaux  >  n'onc  point  une  putfTance 
^,  fans  borne ,  ni  libre  >  &  ces  Generaux* 
>3  teur  pr^fidenc  plutot  par  leiir  exemple 
,>  que  par  le  comtnandement.  ,> ' 

On  yoit  tette  diftindioii  de  la  XdyMtti 
Sc  du  GenefaUt  hith  itoarquee  &  tr^s-eza«* 
tement  fuivie ,  pendant  route  k  dar^e  de 
k  fureimiere  Race  de  noi^Rois^  jufqu'^ 
Cc  que  la  fuc^eflion  s'^tant  ^cablie  dans 
le  Gentralafy  comme  elle  I'i^toir  dans  la 
Royaut^  >  Pepin  le  Bref  les  fcunit  ,  les 
^o(Ieda  indiVifement  &  les  tranfmic  ^i  & 
p6^rit6  y  comme  Merovee  &  Clovis  eii 
avoient  joiii  avant  luh 

Clovis  6toit  done  devenn  pat  choit 
tHomme  Publi<^  ^  le  D^podtaire  de  la 
Nation,  d'autant  plus  abiblu  m&me ,  qu'il 
f9ut  extermttier  tons  les  autres  Magiftrats 
ou  Roi$  ,  qui  la  godvetnoient  encore  eh 
diffeifebs  canton^  5  pour  thxtiit  tous  leurs 
droits  en  fa  pi^rfonne  s  tels  (jue  fon  an- 
cien  AllicV/jf^'ferr  Roi  des  Ripuaires  de 
Cologne  6c  de  Julters ,  qu'il  fit  tuer  par^^ 
C4^/a^'c>  profHrefils  de  ce  Roi^  qu'il  fit. 

C         tuer 


pt         Diprtatm  far^  U  ti^hUffk 
(uer  ^iifli.|)kea  apres  >  de.inltne    <]fUG 
Ckararic  R^  des  Ripnaires^Nervient  Si 
£pn  fils  Jiig^mery  Roi  de  Mons ,  &  Rtigna^ 
caire  ,  Roi  de  Cambrai  >  rqu*U  tua  de  (a 
oaain  ,  quoique  ce  dernier  Teut  fi-bicn 
affift^  dans  la  Guerre  cotitre  SUgrinf^ 
:  C'ecoit-li  ).certes).upjQgrande  digi)j-<! 
Ve  &  unegratide  puiffancejur  la  tetedd 
Clovis.  C^t  fl^eft  certain:,que  lafonAion 
de  Generated' A rtnee  oik  4^ .Maire » ( cc 
tern  eft  pliis  connu  pour  -c^^  ::teiias  )  jie 
ppuvoic  cnanquerde  devenir  pIuscon(I<^ 
derable  que  h  Roy  aute ,  chez  un  peuple  ^ 
dont le  geiiie^tpit  tour  martial >  Scqial^ 
ddn$  Its  differ  ens  etatsde  k  fortune  >^re 
trouvoit  neceifiie ,  a  faire  une.guerre  con* 
tinuelle ,  {oit  pour  repouiTer  les  3arbare«^^ 
qui  vtooient  inonder  Ton  territoire  en 
Allemagne «.  fojtpour  refifter  enfuite  aux 

Romains,  foic  pour  s'agrandirducot^iV 
il  croyoit  -trouver  fes  av^intages »  foit  on* 
fin  pour  fe  conferver  fes.  nouyeaux  ctar 
hliuemens... 

Mais  loin  que  cela  fi^t  cotitraire.a  la 
libecre  ei&mielle  des  Fran|;oi$.,  on  yoic . 
bien  quexous  ces  avanrage^  ne  iFurCtnt 
accocdez  a  Clovis  que  ppui::rQ.4tei|trce£-^. 
te  libertc.,  la  defcndre ,,  ^  tf^vailler  aux . 
conjmuns -intercts.  de  laJ^i^Woii  i.  qtu  bc; 
tolera>fans d(Hite»  8c nc ftn^iien Clayi^ 
..  '     '  unc 
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tine  pblitiqae  fi  fanguinaire  ,  qa*autanc 
\c|u'eile  cruc  feiicir  >  que  c'etoic  le  £^\k\ 
inoyen  de  fonder  folidemenc  une  puif- 
fante  Monar^hie.  Les  Rois  de  ce  tiems 
encroieht  tneitit  dahs  cet  efpric ,  malgro 
ie  panchattt  qu'ils  avoieht  naturellemenc 
i  accroicre  leor  aucorit^  auz  depens  des 
inferieurs.  La  preuve  de  cecte  verice  fe 
trouve  dahs  les  Char creis  anciennes  ,  b4 
I'on  voir  que  la  fidelite  des  LcUdes^  done 
itious  allons  expliquer  le  terme  >  n^eft  paf 
apliquei  par  les  Rois  meme  ,  fuivanc  le 
ftile  de  tts  Charcres ,  i  la  perfonne  ou 
qu^t^  de  Roi ,  mais  de  I'Etat ,  mnibui 
Regni  {  &  non  pais  Regis  )  fidelibus  i  Auk 
fideles  Membres  de  la  Nation  Fran^oife;^ 
11  eft  done  abfolument  contraire  a  h  ve« 
rit^  Sc  au  cara^ere  de;i  anciens  Franfoit 
d'imaginer ,  que  le  droit  Royal  fut  parml 
tux  9  fouverain  &  monarchique  ou  de£- 
potiqud ,  enforte  que  les  particuliers  lui 
fudent  fujets  pour  la  vi^  ,  les  biens  ^  la 
liberte ,  1  honndir  &  la  fortune  *,  au  con-- 
traire  ,  encore  un  coup  ,  tous  les  Fran- 
9ois  ^tbient  libres,  &  par  cbnfequent,not^ 
fujets  li  prendre  ce  terme  i  la  rigueur : 
c'eft  le  premier  principe;  lis  etoient  toug 
tompagnbns ,  Sc  c'eft  pour,  cela  qu'ils  fu^ 
irent  apeilez  Leudes  ,  du.  mot  Allemand 
LfUffth  »  dont  ilfi  uibient  entr'euz  >  Si 
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i^  DipT^^^iion  f$ir  la  Noblfffe 
qui  vcut  dire  Gompatriotcs  ,  gens  At 
)neme  fociete  &  condition  >  &  d'oupeuc^ 
etre  ,  en  paflant,  en  pouroic  encore  dc- 
river  le  nom  de  Letes  ,  que  portoicnt , 
(comtne  le  remarque  nocre  Auceur  aum^-* 
me  Volume  de  Tancien  Gouv.  de  France 
page  5 , )  des  peuples  >  connus  fur  la  fron- 
tiere  dc  la  Gaule ,  particulierement  vers 
le  Bas-Rhin& qui,  dans  les  armees  Ro- 
maines  formerenc  buit  corps  de  troupes  > 
jaufquels  on  ajoutoit  dans  Tufage  une  de- 
signation p'arciculiere  de  la  Nation  qui 
les  avoir  rournis  ,  comme  LdtiBaUvi  ^ 
Ldti  Nervii ,  Ldti  Franpi  ,  Ldti  Suevi  , 
&c.  &  d*oii  eft  venu  la  fignification  de 
UtHs  pour  joyeux ,  i  caufe  aparenimenc 
de  la  gayet^  naturelle  de  ces  Letes  &  de 
la  liberte  de  leur  humeur.  On  f^ait  que 
le  ^  &  le  r  font  le  meme  en  Allemand* 
Ainfi  Tctimologie  eft  fimple  ^  au  refte , 
ce  n*eft  ici  qu'une  conjedure  >  qui  n'eft 
point  de  M.  de  BouUainvilliers.  Quoi- 

gu'il  en  foit  ,  ce  mot  de  Lendes  figni* 
ant  Compagnons  >  Cotnpatriorcs ,  s'ex- 
primoit  en  latin  par  le  tcrme  fidelis. 
C*cft  pourquQt  il  eft  feul  employ^  par  les 
Rois  dans  les  adrefles  dife  leur s  anciennes 
Ordonnances"' :  (  OmnibHi  Regni  fidelihus  ) 
bu  hicvi  {Centenkriis  Regni  fiMilms  ).  fin 
quoi  il  e$  i  ^remarqaer  ( ^ddtre-  le  mot 
^   *  dc 
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lie  Xtini  »  comme  on  I'a  die  )  qup 
le$  Rois  traitoient  par  cecte  formule  les 
Francois ,  leuis  inferieurs  en  dignit^  8c 
en  aucorice  ,  comme  ils  fe  traitoient 
eux-themes  enct*eux  :  lis  ecoienc  tous 
reciproqaement  L^udes  i  fiddles  Compa7 
gnons  &  non  pas  Sujets.  En  efFer ,  pou^ 
loit-on  proire  que  les  Francois  nez  li"» 
bres  &  fouverainement  jaloux  de  cette 
qualite  ,  n'auroient  verfe  leur  fang  & 
elTuye  tant  de  cravaux  pour  conquerir  la 
Gaule  9  qu*afin  de  fe  donner  un  maitre 
abfolu  en  la  perfonne  de  leur  Roi  ^  qui 
n'etoit  que  leur  Compagnon  alors  ,  &c 
qu'ils  n*auroient  penfe  a  faire  des  efcla- 
ves )  que  pour  le  devenir  eux-memes? 

On  ne  veut  pas  Jnferer  de  tout  ce  raU 
fonnement ,  que  les  Parciculiers  ne  dc- 
ypierit  rien  aux  Rois  ;  on  en  conclqd  aii 
concraire  qu*ils  lepr  devoient  beaucoup  9 
refped*  afSftance^  concours,  fidelite  8c 
obeillance  i  parce  que  tous  ces  devoirs 
fe  trouvoient  compris  dans  ce  que  les 
Fran9ois  devoient  a  TEtat  »  ne  pouvan( 
feparer  le  Roi  de  I'Etat ,  dont  il  eft  Ip 
chef  y  s'il  ne  renpnce  lui-meme  ^  cettp 
union ,  qui  fait  le  titre  de  fon  autorite. 
Mais  le  Francois  n'en  etoit  pas  moins  llr 
bre  ppur  cela  ,  puifqu  il  ne  deyoit  a  I^ 
grace  du  Roi  tii  fa  liberte ,  ni  fes  poflef-^ 
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uons^  ni  rindependancedefa'^errotiiiea^ 
pi  fa  joiiid^nce  de  fes  biem ,  n'etant  re- 
devable  dc  tous  t^cs  avancag^s^  c[u'a  f^ 
fcalc  naiflancc,  ( 

L'Auteur  pfe  in&mc  aller  plus  loin ,  &; 
pt^tend  <jue  les  Gaulois,*quidevinrent 
r^elletncnc  les  Sujecs  des  Francois  >  tan^ 
par  le  droit  de  Conquece,  que  par  la n^- 
ceflice  de  Tobeiflance ,  coujours  du^'  au 
plus  fore  ,  n*etoienc  pas  a  la  lectre  Sujecs^ 
du  Rqi  5  niais  d^  la  Nation ;  6  ce  n'eft 
dans  les  Tprres  tpmbees  perfonnellement 
^n  partage  auRoi-  Eh  effet,  dit-il,  1^ 
droit  de  Seigneurie  ic  de  Dominatiot^ 
fur  les  hommes  aparcendlc  foncieremenc 
aux  Proprietair^s  des  Tefres  ou  ces  GaUr 
lois  h^bitoient*  Car  qu'auroient  pu  fai- 
re  y  comnie  on  le  remarque  ailleurs ,  les. 
Francois  ,  nouyeaux  Conquerans  ,  de 
Terres  fan^  Hommes  pour  les  cultlver,^ 
ou  d'Homndes  fans  Terres  pour  les  nour- 
rir  &  pour  en  fubfifter  eux-memes  ? 

Ces  hotnmes  ,  continui^-t-il ,  furehf 
iiommez  G<^s  de  Poete  ou  de  Pofl^ 
(  Gentes  Potefiatis )  Gens  de  main-morte  , 
8c  Serfs  pu  Sujets.  Mais  de  qui  ^toient- 
lis  Sujets ,  finon  des  PoffefTcurs  des  Ter- 
res qui  avoient  fur  eux  droit  de  fuite  > 
droit  de  les  revendiquer  en  tous  lieux» 
meme  dans  la  Clerlcaturc  ?  lis  9'etoient 
'  -  pas 
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pas  Sujett  de  TEtac  en  general  ,  11  ci^ 
n*c(l  dans  laiiielafion  qucieurs  Maicres^ 
qui  en  ctoiint  Membrcs ,  avdi^ht-avcc 
)e  Corps  encter  de  }a  Nation j»  &  {>ar  con« 
fequent  ils  n^'i^coijetic  pas  SQ)et$'duRoi» 
cjai  ii*avoienc*d*autorit^  que  dans  TEtat. 

-  Cctte  vcrit6  eft  fi  conftahte  ,  que 
dans^  Tufage  de  la  Monarchie  ,  le  Tiers 
Etat  n^  con^c^encp  de  faire  Corps  ,  qu6 
'  Jarfqu'apres  avoir  ete  aflpratichi  par  \z% 
Seigneurs  ,  11  eft  entre  fous  I^  ^riscedtion 
de$  ftois  ,  &  a  pretendu  fe  foire  leur 
itijet  irsxaxiAbx*  Ehcreprife ,  tonrre  la- 
cjuellc  il  a  itt^  foutenu  centre  le  droi^ 
Evident  des Proprlctaircs  dcsTertes,  5^ 
contre  la  loi'  fpndamcntalc  dt)  ^uver*^ 
ndhent.        ^  \—  -      .     '  ' '  ' 

'  II  eft  vral  toutefbis ,  qu^cnrf^  les  Gaq-t' 
laiS)  il  y  en  ^t  pltdieitr^  quF  conferve-* 
ictii  nngefmiie  i  c'cft-^-dir^.,  le  droit 
ftdtarel  qu^ils^  sfvoienr ,  ^V^Hr' !a"''Coii-» 
quct'e,  furteifrs  Tcrres,  fdort'qu^ellW 
Icut  refterent^'cn  tout  ou  erf  par'tie  ;  "Si 
qli'atihfi',  iUcbntiiiubrent  de  ppfliederpro-i 
pHttaireniQnt;  fcs' hommes  qdfVy  trou^ 
Y^ientj  c'e^-i-diie,  qu*ib:ctti-&it  eihc- 
mfeney  ieiirs  Sferife  bu  Efclaves.  Ojr  fi  Tori 
demande  ,*  ce  que  ces  Gaukns  >  reftes 
Proprietaires  ,  ecoient  i  regard  du^Roi ; 
on  peut  bien  Icur  pafTer  le  nom  de  Sv^ 

C  4        iWx 


%y^ 


•^'i: 


^  Dijferta^ton  fnr  U  Noblejfe 
]ets  9  parce  que  reeUem^nt  ils  Tecoienc 
de  TEcat  Francois  ,  tCbunt  pas  du  nom- 
t>re  des  Copquerans  ;  &.  comme  Ton 
jK>nunoit  les  Habitans  des  grandes  viiles 
bourgeois  dnRoi ,  il  n>j  a  point  d'incon- 
yenienc  a.  ieur  donner  la  m&me  quaiite* 
Cependanc  on  ne  voit  aucun  exemple 
que  Ics  Gaulais ,  Proprictaircs  des  Ter* 
les  a  la  campagne «  ayent  ete  xiomtnes^ 
Sujets  oa  Bourgeois  da  Roi* 

Telle  .eft  done  I'idee  que  feu  M.  le 
Comte  de  BouUainvilliers  nous  prefente 
de  la  libe^^te  de  nos  premiers  Francois  » 
Peuples  &  B^ois  s  tels  etoient  les  Privi- 
leges de  cette  Nation  vi^borieufe  *,  telle 
Ctoit  ion  independance.  La  iiberte  des 
Francois  etant  prouvee  (  continue-t-jl » 
p.  }6  du  ix^ei^ae  Tom;  LdeTanc.  Gouy.  ) 
jl  eft  facile;  de  faire  voir  ^q'apres  la  Con^ 
quete  des  Gaules,  les  Franfois  original-^ 
f  es  futcntles  f(puls  teconpiusi  pour  Nt^Ui\ 
c'eft-^-di^e  >  pour  Maicres  2^  Seigneurs » 
tandis  que.  toute  la  fpr^ime  des  Gauloisi 
ctoit  bornee.  felon  la  yoton^e  du  Vain*? 
qu^ur.  Ilgya^ce  enfuite  pilur  preuve  que^ 
les  nonjs  ^(S^SMi^He  oMj^^bU  ptoient/yr. 
:(ionime$.;  Voyez  Car^^  ord.  ci-*iiprjSs  A 
la  Table  ^  mots  S,di f¥fi  ^.  Nal^Ui^,: 


..'.{ 


TroU 
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it  rots  autres  Privileges  de  tons  Iran^ 
fois  apres  la  Conquete  de  la  Gaule. 

Ccs  privileges ,  qu  on  yicnt  de  ra- 
porter »  ^toienc  en  ufage  >  fuivant  les 
Hiftoriens  >  des  le  terns  que  les  Fran- 
cois viyoient  au^dela  du  Rhin ;  mais 
depiuis  qu'ils  eurent  foumis  la  Gaule 
lis  en  aquirent  t  r  o  i  s  autres  ,  qui 
demeurerent  audi  attachez  au  fang 
des  Conquerans  5  c*eft-jl-dirc  ,  a  U 
Naiffance  Frangoife  j  mais  quHIs  ne. 
pretendirent  jamais  devoir  a  la  libo- 
ralite  ou  i  la  faveur  des  princes ; 
comme  ene^Pet  ils  ne  dependoieqt  ni 
de  Tunc  ni  de  Taqcre*  Le  premier  de 
ces  Privileges  fut  Texcmption  gene- 
rale  des  charges  onereufes  de  TEtat , 
tor's  le  fervice  de  la  guerre  dans  un 
age  competent.  Le  fecond  flit  Tau- 
torit^  fur  le  Peuple  Gaulois.,  avcc 
liiiC 'diftinftionforwelle  telle  quedu 
roaitre  i  I'efclave,  Le  troifieme  fut 
Ic  pouvoir  dc  polTeder  en  ufufruit 


^     % 


4  J^  D ijfertdtten  fut  Id  Nohlejp 
$c  en  detail  les  Terres  &  les  Do- 
xnaines  nouvellemenr  cbnquis  >  'fe^ 
Ion  h  difpofitipn  (]u&  Ton  avoir  fe- 
gJee.  (14) 


Origins  du  Second:  Qrdn  A:  db 


.'i 


De  la  on  peut  aifement  concevoii 
pourquoi  dans  les  anciens  Parted 
P^€ns(i  j}  (c'eftainfiqueron  anpm- 
xne»  depuis ,  les  Aflemblees  publiques; 
de  la  Nation )  pn  ne  remarque  jpoijru: 
que  hs  J^noble^  on  fiqtHriers  (i  0y 

/    .  aient 

1  •  .    y       .       - 

(  14  }  Voyez  pour  pliis  grand  tclzixciScj 
mcht  cc  que  voas  trouvcrcz  par.  la  Tabic  Tei; 
ic8  inots  :>  Ayantagei  dci  Francois  apresleu?s 
Cohqu^tcs.  Ccsjtirpis  Privileges  y  fpnt  plu$  dfe^ 
Uillts.  ^        ^  :...'.. 

'  (  ij)  Voyez  dc  m^mc  P/M^««ieirf  i  la  Tabli^. 
^  ^  i^  )  B^oruriers,  Cc  termc  comprcnd' aiiU 
}onrd*hui  tous  ccux  qui  nc  font  point  J^obLe«:> 
c*cft-a-dire  ,  i  Ic-  biei^  'prendre  »  les  .troi* 
quarts  ^  dcmi  des  Francois  s  tnzii  ,  gcn^'iaU- 
ment  toate  perfonne  ^  foit  yrs^yement  avai^f^ 
g6c  par  unc  naiffance  certainc »  foit  d^coree 
par  meritc  ou  par  argent  ;  t>tt  par  cttdit  iff 
JibupleiTe ,  jfoit  cnfin  cnt;ich4e  par  Yanitfe  ^  dyk 
fi^ic  d^noin  de  ^oble  ^  s'cn  exccj^ce  inQdxi^«t^ 
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aient  6t6  apelUs  fous  aucun  pviicx^ 
tc  ni  dc  droit  de  Cite  ni  d  aucun  Pri- 
vilege. C'eft  pourquoi  fous  la  rccon-* 
de  Race  >  lorfque  le  droit  aquis  aux 
Francois  par  la  conquete  comtnen^a 
a  vicillir  &  ^  s*oublier  ,  les  £ccli6-^ 
iOiaftiques  intervinrent  a  ces  AfTem- 
bl^cs ,  comme Second  Ordke, 
a  ^aufc  que  les  Prelacs  reprefen* 
toient  le  peuple  dont  ils  font  Pa-- 
fteurs.  Mais  quand  ils  fe  font  d^ta- 
chez  du  foin  d'un  temporcl  Stran- 
ger pour  s'occuper  du  leur  propre> 
ils  ont  >  en  vertu  de  leur  Sacerdoce  > 
obtenu  le  premier  rang  >  au.  lieu  du 
fecond ;  &:  le  Peuple  »  qui  fous  Ic 
nom  des  Eveques  Stoit  deja  entr6 

en 

ftablenv^nt.  Le  mot  de&oTORislL  Tient  de 
ruftura  rapcare  ,  en  Italien  Ron»ra,8c  de-13i: 
RoTURE  ;  comme  de  KuftHnrtus  Rotuhibji  , 
Sc  de  Ruftarms  RoUTim  de  Root  mot  Allemand 
pronoDC^R^if^&  fignifianc  Solde»  Sc  de-lSi  Trou^ 
fe,JSi$lici  y  fe  tire  encore  Routier*  DansTxi. 
fifccle  il  y  eat  desTroupes  de  Bandits  >  quibri* 
foient  &  ravageoient  tout,  Aw^RoHtitrs,  Enfia 
RoTURiEii  dc Ko»ti9f  eft  I'opofib ^ NobU. 
Kotttiers ,  RibauK  8c  Maicheims  » 
dii  G^  Guiuft, 


44     Vijprtation/ulr  Id  NobleJJe 
en  concurrence  avcc  les  Nobles  dans      - 1 
les  Parlemens  >  fiit  rcduic  au  troifi^-* 
me  >  qu  il  a  garde  fous  ie  nom  de 
Tiers  Etat. 

idee  des  Nations  nos  voijtnes  fuY 
la  Noblejje. 

Les  Nations  voifines  de  la  n6tre  5' 
plus  accachees  que  nous  ne  le  fom« 
mos  a  la  diftindion  des  rangs »  ont 
confcrvc  a  leur  Nobleffe  I'idee  dc  la 
fuperiorit6  >  comme  dependante  de, 
la  naiflance  prife  dans  le  fang  dc$ 
Conqucrans.  Hidalgos  (17)  fils  de 

Goth 

(17)  Hidatg^.  Ce  snot^  en  Cfplgndl  fienifie 
Gcntilhommc  ,  Noble.  II  eft  coxnpof6  d^Hija 
fils  &  d*Algo  9  qui  rfepond  a  Tltalien  alcuno  t 
aiguno  3  MgQ  >  aucan  »  qaelque.  Hidalgo  s'6- 
crit  in£mc  quelqucfois  .  felon  Oudin  «  Hij$ 
dalgo, 

Cette  di£^ion »  entc^aatres  ^dmologies ,  en  a 
une  ,  qui  felon  ropinioA  <lequelqaes-uns>  eft 
cocionipue  it  HijoScic  Gddo ,  comme  qui  di- 
xoit  fils  de  Goth ,  parce  que  les  Nobles  d*Efpa* 
gne  ie  tienncnt  dcfcendus  des  Goths  ,  qui  refte- 
xent ,  vicux  Chrfetiehs  ,  aprcs  la  pertc  d'Efpa- 
goe«  HidalgQ  dffohr  ton0ci4^,  j  fignifie  an  Gen* 


> 


tie  ftdn^i  4  J 

^th  fignifie  parmt  le^  Efpagnols  la 

meme 

tiiliominc ,  qtti  a  un  fonds  d*unc  Tcrrc  &  Mai- 
fon ,  de  laquelle  il  defcend.  Osi  dit  encore  en 
£fpagnol  &  par  maniere  de  Proverbe »  Hiddl^9 
tomounG/^'vilAn  ,  Noble  comme  un  ^pervier^ 
Cette  exprei&on  me  femble  heureufe  &  ^nergi- 

Jue.  L'^pervier  eft ,  ditOudin>  le  plas  noble 
es  oifeaux  de  prove.  £c  ^  propos  aoifeaude 
iroye  ,  que  de  Nobles  en  effet  agiffcnt  comme 
rfepcrvicr  i 

Cette  fiepificktion  d*Hfi4i/ftf  dans  Oudio  , 
Didion.  Eipagnol  Edic.de  Paris  i  ^4y .  me  pa- 
to\x  confirmee  par  le  palTage  fuivant ,  qui  fe 
troaye  dans  Hiif,  iilufir^it,  ou  Colie^ion  deg 
Hiftoricns  d'Efpagne  ,  Edition  de  I'rancfort 
1  ^6 $  ;  in  fol.  aa  torn.  x.  pag.  8  ^  3  >  lig.  4  x  » 
41  &  4  5  •  Voici  les  termes  : 

Damianus  k  Goes  ....  nohili  apudfuos  genera 
nams,  Lufiianrnfuit,  quales  in  Hiffania  Hidal- 
gos bo4n  nominant ,  five  Italics  juris ,  ut  quidUm 
^(flunt ,  five  qttpdf^ktrem  utheneUati  cierefof-- 
fint,  qtiomodo  dlim  ^  Patrieii ,  Kami,  diBi, 

Damien  de  Go<f  s ,  dit  THIftorien  >  6coit  Por« 
tugais  J  n6  de  race  teconnac  parmi  les  fiens  pour 
Noble,  tels  que  ceux  qu'onapcUc  aujourd'hui 
en  Efpagne  Hidalgos  \  foic ,  felon  que  le  veu- 
lent  quelques-uns  ,  comme  joUiiTant  du  drdic 
Italique  (  c*eft  pieut-^trc  le  droit  de  Citfc  )  foic 
entant  que  ,  comme  Gens  de  bonne  naiflance, 
i\s  pciivcnt  prouver  leuT  pere  (  c'cft-a-dire,d6- 
snontrer  une  genealogie  certainc  )  enfin  de  la 
in^mc  fa^on  que  furent  apcllcz  ib.Rome  aurre- 
iFoi9  les  Pafriciens, 

On  voir  maintenant  combien  la  citation  dc 
Mr4c'  BoulMloVUliers  eft  jufte  9c  bkn  fondle 


4  ^    t)ijfeYMUonfur  ta  j^oUeffe  - 
meme  chbfc  que  Noble  Sc  Gentilm 
hommt  5  parmi  nous  i  parce  que  les 
Goths  ont  ete  les  Cohquerans  dd 
TEfpagne  h  commc  les  Francois  de  li 
Gaule  5  &  entre  ceux:-la,  Ics  Arra* 
gonois  ont  confer ve  dans  la  plus  im<« 
portante  de  leurs  ceremonies  (  ccfi 
le  courpnnement  de  leurs  Rois  )  ujBi 
Formulaire  (i  8)  qui  fait  connoitre : 
Qu  E  les  Nobles nepreteridoient  pas 
fe  donner  un  Roi  pour  augmencei* 
leurs  Privileges  ou  leurs  Dignit^s  i 
inais  pour  poffeder  ceux.  qii'ils  poA 
fedoientau  droit  de  leur  Naiflancej 
en  choififfant  uii   de  leurs  Pareili 
pour  chef  de  tous  les  autres  ,  afia 
quil  les  conduifit  &  les  gouYernat 
(onform^ment  aux  Loix  etablies. 

Les  jSlaifons  diftinguees  d'Anglc- 
terre  cherchen^  leur  origine  dans  Id 
fang  des  Normans  &  des  Saxons  i 
&  lis  juftifient  leur  antiquite  par  Te- 
timologie  de  leurs  Aoms  qu'ils  tirent 
de  la  Langue  dq  ces  Peuples,  Ceui 

•  qui 

( 1 8 )  1^;^  Torm^^m.  Voy?x  i  la  tatfc^.  *: 


qui,comme  IcsAllemans^fccroyent 
:iihirig€n€S  (i  9>>  font  monter  fi  haut 
le  "commencement  de  leur  NoblciTe  $ 
ique  la  memoire  des  hommes  ,  qui 
conferve  a  peine  THiftoire  des  grands 
cvenemens  >  eft  facilement  confon^ 
due  dans  ces  recherches  particulie^ 
Ks  ^  &  nc  prefente  au-deffus  des  Ti- 
trc^  >  qui  font  afTez  modernes  >  qu'u<« 
ne  tradition »  alaquelle  on  fait  tenir 
la  place  d'une  preuve  dans  une  telle 
^miquitc.  Tant  il  eft  vrai  quetou-- 
te.  rEuropc;  Occidcntale  concourre 
dans  un  fentimenc  commun^  quoi«- 
gue  non  diftindement  &:  uniforme- 
ment  exprim;^>,  de  caracterisek  la 
K^bleffe  par  Tavantage  du  fang  & 
d  unQ  naiilancc  iUuftre>  auill  ancien-* 
ae  qiie  la  Royaute*  Armet 

"  Jx^)  AUrigtnts,  Cc  tcritic  eft  formfe  du 
fjffc  050?  ,  montagnc  f  &  yii%^  genus ;  com^ 
mc  qui  diioic  ,  Race  de  moncagnes  ,  Hommes 
qailemblent  prodaits  par  les  montagnes  qu*ils 
liabiten't }  Hommes  dont  on  ne  fait  pas  d'au*^ 
iic^  oiiginc*  Ce  ;erme  eft  cmployt  fouvcnt 
pour  iignifier  ks  habitans  originaires  d^ua 
pais.  Stefh.  Thef  latino  ling»4k,  S^llttfiim  i» 
QiUiU  Tit.  Liv.  lib.  u  ,  . 


48     DiJprtationJiridJffohle/fi 

^rmee  Franfoife  divifee  en  tr^i 
Corf^.  Ces  Corps  nomme^  Palais  > 
^  leurs  Gtneraux  ,  dits  M aires 
Du  Palais* 

Mais  pour  tevehiir  iiuX  Ff^fljois^ 
il  y  avoir ,  au  commencctncfit  de  la 
Monarchic,  trois Corps" de  troupes 
principaux  parmi  euxj  I'un,  ei>Au- 
ftrafie  ou  Royaume  du  Levant  j  Tau* 
tre  en  Neuftrie  ou  nduveau  Royaii^ 
me  ,  &  le  troifi^nie  eh  Aquitaine  , 
qui  cooiprenoit  les  Provinces  au-deli 
de  la  Loire.  (20)    * 

Ces  troupes  ne  campoient  pas 
toujours  au  mcme  lieu  >  car  la  guer-* 
re  ou  les  difpofitions  difFerentes  des 
affaires  les  obligeoient  i  divers  mou*- 
vemens ;  d'ou  les  Rois  &  les  Pea- 
plcs  s'accorderent  a  doriner  le  nom 
de  Palais  (z  i)  a  chacune  de  ces  ar-* 
mees ;  en  cela  bien  eloigned  do  la^ 

vanitd 

(10)  Voyei  par  la  Table  cha^ttn  dc 'cer 
mots  Atfftrape,  Neuftrie  &  Ai^uitaine  dans  les 
Notes  a  la  ttn  de  ce  Volume. 

(11)  VnUis :  a  F^Undo,   Soil  conuue  ge- 

/ 


\ 
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Vanite  des  Romains  >  qui  batiflbienc 
de  fomptueux  Edifices  pour  faire  paf* 
fer  a  la  pofierice  la  memoir e  de  leur 

D        puif- 

tondiT  du  Vcrbc  Deponent  Palafi  >  >iiJw ;  qui 
^gnifie,  die  ^Icgamment  Pajot  :  Ailer  par-ci> 
^at-lk  >  patmi  les  champs  ;  foit  comme  form^ 
de  Tftlus ,  i  >  mafc.  un  pieu  >  done  du  Cange 
cite  le  Verbc  A€kif  Palart  ,  pour  fignifier  t 
Paliffader ,  garni r  de  pieax.  Etimologie  qui 
rcmplit  parUicement  Tid^e  attach 6e  par  nog 
premiers  Tranf  ois  ,  a  ces  trois  Corps  dfe  trou^ 
pes  ou  Camps -volans  (  ci-defTus  pag.  aj  ) 
^ai  ^toient  toujours,  fous  des  tentes  >  &  fant 
iejour  fix6  >  &  munis  feulement  d*une  enceinte 
de  pieux  ou  pilifl'ades  gard^es  ,  dont  on  faic 
ufage  encore  dans  la  guerre.  i?ar-Ja>  fe  forme 
du  mot  de  Palais  Une  id6e  toute  difierente  de 
celle  qu*on,a  vulgairement. 

Dc  la  m^me  etimologie  prife  du  Deponent 
^aIot  )  errer  >  fe  tirent  encore  certainemcnt  les 
mots  Falatins  y  PaUth^at ,  &  en  fin  les  Paladins  ^ 
t)a  ces  fameux  Chevaliers  errans  ,  dont  let 
Combats  &;  T Amour  faifoient- Inoccupation  >  fie 
X|ui  >  pour  avoir  prfetexte  d'infulter  les  Cheva* 
licrs  qu  ils  rencontroient  >  fe  propoferent  de 
publier  que  leur  Maitrefle  ^toit  la  plus  belle 
Jperfonne  qui  fut  au  refte  du  monde  >  &  d'obli-^ 
ger  ceux  qui  n*en  conviendroient  point  volon» 
tairement  >  ^  ravoiier  ou  a  perdre  la  vie  :  cette 
manie  commen^a  ,  dit*on>  a  la  Cour  d'Artus  . 
.koid*Angleterre ,  vers  Tan  5  40.  ^  j  o*  Rwfci* 
iff.  Yoyci  rf-aprii  Miaiti  du  Palais. 


JO  Dijfertationfur  Id  Nohlejfe 
puiflance.  Les  Rois  Francois  n'i- 
voient  point  dd  fcjour  plus  cher  que' 
les  dmps  de  leurs  arnijees  ^  &:  ils  ne 
fongeoient  a  perpetuer  Icurs  noms  > 
que  par  leurs  adiojns  &  par  Tamour 
de  leurs  Soldats. 

Le  General  de  ces  troupes  s  apef- 
loit  LEPLUS  GRAND,  Major  , 
&  par  corruption  Meyer  {xt)  ou 

Maire 

( 1 1 )  Meyer.  II  faut  obfcrvcr  unp  i6glc  gc- 
i^rale&  invariable  dans  toutes  les  Languesi  qui 
eft  que  les  voyellcs  nc  doivent  fairc  aucun  ob-^ 
flaclc  ,  puifque  leur  Son  foufFre  unc '  variation 
perpetuclle  &  conftammcnt  arbitrairc  dans  'rou- 
tes les  Langues  >  &  m^me  dans  cous  les  idio- 
mes  de  ces  ni^mes  Langues  i  &  qa'il  n'eft  p2S 
de  grand  lieu  habic6  ,  m^me  dans  notre  Pran- 
ce ,  ou  ^  d'un  quartier  a  un  autre  la  prononcia- 
tion  &  le  fon  du  inline  mot  ne  loient  difFereni^ 
en  ciuelque  chofe  >  niais  fi  cette  variation  eft 
fenuble  dans  les  patois  de  nos  Pro^nccs  ,  elle 
I'eft  encore  plus  d'un  Royaume  a  Tautre.  Ua 
Trar.^ois  qui  entend  prononce'r  ,  parexemplcji 
\  un  Anglois  ermey  veircmqnjoi  Kena  ,  ne  dcvinc 
point  du  premier  Ion  qu'il  veut  dire  ,  Artm^ 
'virumque  Cano.  Enfin  ,  pour  revenir  a  Meyer  , 
les  Picards ,  &  fur  tout  en  Vermandois ,  nom- 
'iTicnt  leur  Maire  de  Ville  Mr  le  Mayeur  :  cc 

?ui  revient  affcz  a  Meyer,  que  TAllemand  a 
orm6  de  Major,    Yoyezi  M^ne  a  U  Table. 
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Maire  du  Palais  {i^).  Qua- 
lice  la  plus  eminente  de  TEcat  ,  6c 
qui  devinc  enfin  plus  confiderable 
que  celle  de  R(^  Cx4).  Les  autres 
OfKciers  des  armees  etoient  en  pe^ 
tic  nombre>  mais  fort  autorifes.  C'eft 
pourquoi  leur  rang  devinc  enfuice  ii 
confiderable  >  qu  iis  prirent  la  quali* 
ce  de  C  07^  t £s  (z^)  aufli-j>ien  que 
les  parens  des  Rois^)  &  que  ceux  qui 
remplifToient  les  Magiftracures  ou 
Gouyernemen6  des  Provinces^ 

Antres  Offichfi.  Aveu^lmeM 
C^  Tonfurcj  funhions. 

Les  Maires  8c  les  Vomtes  prenoieht 
ordinairement  leur  diftindion  duPa^ 
lais  de  I'un  des  trois  Royaumes  ^  fe^^ 
Ion  Tarmee  &le  pais  ouMls  ^toienc 
cmployez.  Ces  Comces  >  Magillrats 

D  i       8C 

{%})  UMYt  iu  Tatais.  Voyex  I  la  Tabic- 
(14)  Roi.  Yoyex  a  la  Table  &  au  znoc  ^ 

jt*/)  Qcmtts.  Yoycz  3tlat*Wc% 


5  i  TUffertdtiohfif  U  tJohU/fi 
'&  Officiers  ne  dependoient  pas  2^ 
folument  du  Prince ;  car  encore  qirit 
cut  le  droit  de  les  nommer  ou  celui 
de  Its  confirmcp ,  qiiand  ils  avoient 
cte  elus,  leur  deftitution  n*etoitpof- 
iible  que  quand  la  Nation  aiTemblee 
les  avoit  juge  coupables  de  malver- 
fation  oii  de  trabifbn  centre  TEtat  i 
auquel  cas  >  on  les  puniffoit  enco-^ 
xe  de  rAveuglement  \i6)  (quoiquc 
^  THiftoire 

\%6)  AvtugUminf.  La  pl&pxit des exemple* 

que  l*Hiftoire  foarnit  de  cecte  punition  y  ne  ionc 

qoe  des^aits  de  violence  >  &  non  des  chatimenft 

aucoiifez  par  une  deliberation  aatenciquede  la 

Kation;  D'aillears.  ce  ftiplicene  paroitguere» 

avoir  itk  en  ufage  ,  que  che:^  les  Peuples  Bar- 

liares.  II  eft  vrai  que  Ton  pouroit ,  ians  i^cru- 

pule  ,  donner  ce  nom  aux  premiers  Francois. 

'Au  rcfte  Tufage  de  cette  peine  eft  cris-ancien  >«» 

.t^moin  Texeniple  du  malheureux  Sedecias  dcx* 

jfiier  Hoi  de  Juda ,  auquel  Nabufcodonofor,  dic» 

leG randy  fit  crcvcr  les  yeux,  apr^s  qu*ileut  faic 

jtgorgcr  la  femmc  &  fes  ^nfans ,  en  ta  prefencc. 

JDans  Texp^dicion  outre  mer  par  S.  Louis^  tioi» 

lecns  Gentilshommcs  Francois  6prouvcrent  la- 

m^mc  barbarie  de  la  part  dcs  Egypticns  5  c*c{t 

de-la  que  ce  bon  Prince  fe  crut  oblige  d'fetaklir 

^l!^%*Quin9ie-"vingts  a  Paris.   S.  Lcgcr  Ev^ue 

d'Autun  rc^ut  Ic  mcme  traitcmcnt  de  Vaimor 

Due  de  Champagne » fou^rhjpoaritc fc ic^Ie- 


rHiftoiie  de  France  n  en  fourniffc 
;u6tes  d  exemples )  &:  de  la  Toh- 
lire  (iy)J  D  3        Tdn* 

lac  Ebroin  Maite  du  PdUis  >  auffi-bienque  Tin' 
foritto^  Hinctnai  Ev^que  de  Laon  ,  de  la  part 
du  fameux  Hintmar  ,  Archey^qae  de  Rheims 
^feo  oncle.  Quoiqu'il  en  foit  >  toUs  ces  exeiti«* 
pies  font  d*une  nacure.difference  de  i'efpece  done 
on  parle  ici  ^  ou  il  s*agic  de  Mattes  ou  de  C^mtei 
du  Palais  aveugles  ou  iondus  pax  Jugement  de 
la  Nation  aflenibl6e  pour  punir  leur^malverfa* 
tion  ou  feloriie.  N^anmoins  yoyez  la  Table  att 
mot  AveMglisment* 

(17)  Tonfufe,  II  eft  tonftant  que  ce  fut  une 
xnarque  d'infamie  que  d*^cte  tondu  &  fans  che* 
Tcux  ,  &  que  cette  id6e  de  in6pris  $c  de  fle«- 
tciifuie  atcach^e  a  cette  privation  des  orne- 
mens  natutels  de  la  t£te  eft  du  moins  aaffi  an- 
cienne  que  le  Ptophete  Elif&e  *  dont  certains 
enfans  le  moquoient  ,  en  lui  criant :  Afcendt 
Calve*  Monte  done  Cbauve,  Des  ours  ,  qui  ne 
le  font  point ,  monterent  po^ur  lui&  lesd^vo* 
lercnt*  Mais  pour  nous  renfermer  dans  notre 
fujet ,  Childeric  III.  dit  rinfenf6  ,  ayant  kiit 
d^grad^  par  les  Francois  de  fa  Royaut^  ,  felon 
Mezecai  »  fous  Tan  7j&.  dans  le  Champ  de 
Mars » &  ayant  abdiqu^  la  Couronne  en  7  j  o.  fe** 
Ion  M.  de  fiouU.  Anc.  Gouv.  torn.  !•  p*  67.  & 
Pepin  tlvL  en  fa  place  dans  un  plein  Parlemenc 
tenu  la  mdme  ann6e  ii  Soiffons  >  ce  Childeric  fuc  ,^ 

par  le  m^me  Decret>  felon  Mezerai>  tondu  &  faic  } 

Moine  k  Sitieu  5  c*eft-a-dire ,  en  T Abbaye  AcS»  ^ 

Bertin  a  S.  Omer  en  Artois*  Par  autrejugement 
dc  TAffcmbl^e  ou  Paxlemeut  general  tcnu  prc» 


I 

5  4     Dijfertatiohfur  la  Nohleffe 

Tonfure.    Ecole  des  Mpnafieres*   ' 

La  Tonfureetoic  en  ufage  parxni 
les  Francois  >  lorfque  Ton  renon^oic 

au 

ic  Mayenc^  a  Ingelsheim  Tan  7  S  8 .  fat  pareille«- 
xn^nc  tcndtt  TafTiilion  Due  de  Baviere  ,  &  ren- 
ferm^  a  Jamieges  pour  coujours*  Jl  avoit  6c6 
iag6  par  fcs  P«if5  ,  die  Mezerai ,  &  condamn^ 
a  mort  tout  d*une  Toix  j  mais  Charlemagne  j 
en  faveur  de^  ^a*ii  ^coic  Ton  proche  parent , 
commua  cecte  peine.  (  M.  deBoullainv,  la  mime 
torn.  z.  fag.  1 6 X*  d* Mezitai  Abreg,  an  citi,) 
L'an  7^2..  Pepin^  dit  le  Boflu,  ain^  des  batards 
de  Charlemagne  fat  pareillemcnt  condamn^  ^ 
"xnort^pour  eonfpiration  ,  &  par  commutation 
dc  peine  unfure  8c  renfcrmc  en  TAbbaye  de 
Pruyn.  (BoulUum,  i,f,  1^4.)  An  Parlement de 
S  4  ^ '  un  Charles ,  delcendu  d*an  jSls  de  Charle- 
magne &  fils  &  frere  des  dernier s  Rois  d*  Aqui-* 
taine  Charles  le  Chauye^  Pepin  >  fat  dp  m^me- 
Undu  &  envoy^  a  Corbie :  £t  encore  le  Parlc- 
ment  de  Soiffbnsen  853.  ay  ant  kth.  tena  pour  la 
condamnation  du  xcbelle  &  petulant  Pepin  Roi 
d'Aquitainc  >  11  y  fut  tonda  >  puis  ienferm6 
dans  r  Abbayt  de  $.  Medard.  Les  premiers  Prin- 
ces ou  Seigneurs  Francois  qui  re^urent  par 
force  la  Tonfure  furent  Chararic  Roi  des  Ri- 
puairesNerviens&fon  fils,  qaeC/tfa;ii.fit  mou-  • 
xir  J  apr^s  les  avoir  forc^  de  fe  faire  tonfunr  & 
d'entrer  dans  ids  Ordres  facrez  pour  fauver  leui 
vie«'  Notcz  encore  que  Cltrcf\  Ttmfmri  6c  if ^i- 
»$s  QQt  htk  OU  long-terns  tcunes  fynonimes. 


\         ■    . 

de  France*  y  y 

au  monde  pour  fe  donncr  a  Dieu  5 
naais  ,  parce  que  Tignorance  du  La- 
tih  les  rendoic  inutiles  a  rinftru^irion 
dcs  peuples,  cetceTonfure  etoicplu^ 
tot  y  pour  ccux  qui  la  foufFroient , 
un  cngagerrtenc  a  vivrc  dans  la  peni- 
tence 6c  la  cl6cure  d'un  Monaftcre  j 
qu'un  moyen  de  par venir  aiix  hon- 
neurs  de  TEglife.  Et  en  efFet ,  on  vi- 
voit  alors  da«s  I'Etat  monaftique  du 
travail  de  fes  mainis ,  fans  fonger  a  la 
Pretrlfe^  qui  ne  fe  donnoitalots  que 
rarement  (28),  11  fe  trpuva  pour-- 

D  4        tant^ 

tiS)  §iue  rarement,  M.  I'Abi  Fleury ,  dans 
•Ion  Traitfe  dcs  Moey^rs  dcs  Chetiens ,  ArU  j a. 
des  Monafteyes ,  qui  mcritc  bicn  d'etre  lu ,  die 
cxpre^femcnt :  (  autroifi^mea  linca  )  Ati  reftjf 
Us  Moines  itoient  de  bons  Laiques  (  il  dit  ail- 
Icurs^que  d*abord  ils  ne  fairoient  aucuns  voeux ) 
nfivans  deleter  travail  ^enfilence,  6*  s*exerfant 
j»  combattre  les  tjices  Vun  afres  I* autre,  (i*c.  ll 
y  avoit  des  Moinfs « qt^i  travaMoient  a  la  camfa-* 
gne  ,foitfoHr  enx  yfoit  enfe  louant  y  comme  d*au' 
tres  om)rieri,,  fPHx  la  ma^ffon  ^  les  vendanges^ 
L*on  yoit  encore  tous  les  jours  des  images  de 
ces  premiers  terns  dans  <:ertains  Ordres  ,  tels 
aue  celt\i ,  done  quclques  f  reres  ,  entr*aucres  :i 
(ot^l  YCQtii^  depuis  peu/^ca^lij:  4^nf>  i^ne  ^if^tiiji 


V 


y  €    Jyijfendtionfur  la  fJohle0c 
tant  parmi  \cs  Francois  plufieurj  pef^^ 
fonnes  ,  qui  ,  touchee$  de  la  verttt 

J^ratiquee  dans  Ics  Cloitres  ,  ou  de 
a  beaucc  de  la  Langue  latii>€  ^  qu  on 


Yille  ,  ^  qui  non  fcHlement  out  commence  par 
fi  loiier  pour  difFcrcns  ouyrages&  pour'les  cha- 
xois  i,  mais  que  Ton  a  vu  ramaffer  des  rues  les 
cliofes  les  plus  ordes.  lis  en  tirenc  d^ja  Tor ,  dc, 
venez  les  voir  dans  trente  ans.  Or  ces  Frercs 
»c  font  point  Pr^tres  ,  &  n*ont  de  Pr^tirc  que 
Ic  Supericur.  Enfmte  ,  continue  M.  Flcury  » 
^ourvdquer  ^  la  ferfeBion  chretienne  fans  dif-. 
y?p4ti#»  n[  les  Moines  )  fe^nrent  reilus  ,  eS* 
^$ux  qui  etoient  traf  eloignes;:,  dej  ^glifis  pour  yi 
0jjifter  auxprieres,  0*  aux  infiruBions  puhliques , 
nhjoient  des  Pretres  entr^euxpOHY  leurfaire  I'Of- 
^ce  tji*  leur  adminiftrer  les  Sacremens ,  ^fouvent 
ce  Ffitre  ,  fe^l  Pritre  ,  itoit  VAhi  :  Mais  au- 
}ourd'li.ai  >  par  un  yirement  de  parties  tout 
JSngalier  >  qui  dit  Moinc  dit  Pr£tre  ,  &  ce  pc- 
cheur  ,  qui  3^  fous  le  drap  des  morts  ,  s\ft  a^<r 
voii6  a  ]a  f^ced'es  Auteis  a  paflfer  fes  jours  dlini 
la  penitence  6c  dans  la  fuite  du  monde  ^  non 
feulcmcnt  y  reparoit  bien-tot  auJS  dru  que  Ic 
plongcon  qiii  rev  lent  fur  Tcau  5  maiS/il  y  ngurc 
encore  dans  les  plus  hautes  foti^ions  du  Sacer-. 
doce^fans  nous  caufer  tant  d'^tonnement  que  ce^ 
taquais  ,  qui  ^-devenu  Commis ,  remplit  avcc 
fplendeur  Tutile  Emploi  de  Fermier  General. 
Mais  qu*on  le  tolere  ou  non ,  il  eft  conftantj^par 
toute  THiftoire  Ecclcfiaftique  ,  que  c*eft  ui| 
jKionfttucux  abu«  que  tant  de  koines  fr^trcs.,  • 


de  frdnte.  ^y 

f  cnfeignoit ;  pcut-etrc  aufli  dc  Tef- 
perance  des  Dignic6s  Eccl^fiaftkjues  > 
engagerent  leursf  enfans  dans  ce  gen«- 
re  de  vie  des  leur  premiere  jeunefTe* 
^uelquefois  meme  avant  leur  naif- 
hncc.  Ainfi  les  Monafteres  devit;-^ 
rent ;  en  quelque  force  )  des  Ecoles 
publiques  pour  la  jeunefTe  ,  8c  des 
Seminaires  de  Pcelacs  y  comme  ils 
ccoienc  d^ja  des  lieux  de  recraice  8c 
de  penitence  >  poiir  les  pecheurs.^ 

tJiceJJitc  des  Campemens  generauK* 

Zcur  interruption  caufe  la  chute 

des  Merovin^iens  J  c^c. 

.  Au  rcftc  il  ne  faut  pas  s'^tonner  , 
que  la  difcipline  firan^oife  ,  8c  pinU 
wlierement  celle  des  Campemens ^e- 
peraux  >  ait  fubfiftc  ,  plufieiirs  lie-- 
cles  y  dans  fa  force.  Pour  peu  quon 
lache  THiftoirc  de  nos  premiers^ 
Rois  i  on  jugera  qu'elle  a  ete  necef-^ 
(aire  fous  les  deux  premieres  Races^ 

.  Car  lorfque  Ton  fut  dclivre  dc  la 

'    crainw 


^S      Biffertathn  fuY  la  NoUefJe 
crainte  (its  Romains  &c  de  celle  de^ 
Nations  voifincs  ou  domeftiqucs , 
les  divifions  dits  Princes  &:  de  leurs 

^J|>taires  rendirent  la  guerre  prefquc 
^6ntinuelle  parmi  les  Franjpis.  Di-» 
fons  encore  que  Tutilice  de  cecce  dif- 
cipline  s'eft  fait  fencir  >  lorfque  la  mo- 
leflc  des  Rois  a  mis  de  Tinterrupcion 
dans  fa  pratique.  Car  >  c  eft  a  cela. 
quon  doit  attribuer  la  chute  ^^s 
Mcrovingiery  ,  pour  avoir  neglige 

^  le  foin  de  leurs  troupes  ,  fe  repofan^ 
avec'  trop  de  confiance  fur  leurs  Qe- 
neraux ;  &  celle  de  la  pofterite  dc 
Charles- Magne  ,  qui,  faute  d  ar- 
xn6e  J  vit  piller  fes  Royaumes  >  Sc 
^cn  laifTa  chaffer. 

Trois  fortes  dc  Terres  ,  ^  fremiti 

retnent  originc  des  Ale  us 

ou  Biens  allodiaux* 

Qupique  le  droit  de  Conquctc 
cut  donne  aux  Francois  le  pouvoir 
dc  difpofer  des  t^rres  &  des  biens  dc 

(ou$ 


ie  Trance*  y  ^ 

tous  leurs  nbuveaux  Sujets  »  on  ne 
doit  pas  juger  que  tous  \qs  habicans 
naturels  dc  la  Gaule  ayent  iii  alors^ 
depofTed^s  de  tous  leurs  heritages. 
£n  efifet>  (auroit  ^te  une  mcchan- 
te  politique  i  car  les  Francois  6  toient 
en  trop  petit  nombre  pour  cultiver 
toutes  les  terres  &  remplir  fufiifam- 
xnent  les  armees.  D'ailleurs »  \[$  au«- 
roient  donn6  a  leurs  Sujets  un  me«- 
contentement  trop  univerfel.  lis  fc 
faifirent  feulement  des  Domaines  des 
Romains  >  foit  ceux  du  fife  j  foit  ceux 
des  particuKers ,  &  ils  laiflerent  aux 
naturels  du  pais  leurs  pofTe/Iions  he- 
reditaires  >  dansT^tat  ou  ils  les  trou* 
verent  i  en  les  chargeant  neanmoins 
de  certains  tributs  &  dc  fervitudes , 
dent  ces  fortes  de  biens  furent  nom- 
mcz  Allodiaux  (29)  du  mot  AUe- 
mand  Z  euth  (30)  qui  fignifie  hom- 

mc 

(19)  Allodiaax.  V oy cz  Aleus  a  la  Tabic. 

( }  o )  Lenthe  ou  Lodh ,  atccndu  que  les  diph- 
tongucs  &  les  voyelles  font ,  commc  on  a  ait , 
?iidi|Fcfcnt?5  x  &  4u*il  y  a  >  en  quuc  >  dc«  cpi;*^ 


€o  '  DiffertationfHf  td  Noblejfe 
me  fujec ,  parce  que  ceux  qui  its  pofV 
iedoienc  e.coient  r  cenus  du  fervicQ 
reel  (31)  qu  on  leur  impofa, 
.  Mais  comme  Targent  ctoit  fort 
rare  dans  les  Gaules »  apres  tous  les 
inalheurs  qu'elles  avoienc  fou0erc« 
les  Francois  ne  trouverent  point  Icurs 
iiouveaux  Sujets  en  etat  de  paye? 
de  grands  tribucs  pecuniaires*  C'e0? 
pourquoi  ils  furenc  obligez  de  fe  cpnr 
tenter  de  contributions  en  denrces  ^ 
qu'ils  les  obligerent  de  fournir  dans 
fcs  Magazins  de  chaque  Province  ^ 
ou  de  les  livrer  aux  Troupes  dans 
leurs  marches  ,  ou  aux  Rois  dans 
leurs  voyages^  C'eft  la  raifon  des 
impoiitions  de  fourages  >  de  grains  ^ 
^'aprets  >  de  YiYre$  >  de  logement^ 

&c, 

fonncs  qui  s*ufitcnt  auffi  JndilFcrcmincnt  I  une 
pour  Tautre  ,  tclles  que  d  pour  <•  ,  y  pour'r  ^^ 
'4&  pour  ds oufSyf  pour  b ;  k pour  t  ^  q  ,o\ich% 
(pcia  poft  ,  Tetimologie  dcvicnt  toutc  umplc  ^  dc 
<pettc  rtglc  peut  fervir  a d*autrcs.  Voycz. Ahus^ 
(31)  Service  reel.  Lc  fens  dc  ccs  mots  eft  cx- 
•pliqu^  par  T Auccur  y  dans  ce  qui  fnit  ijxun64^^ 
•xcmcnt :  Seificc  rM  ,  .i  r#  ^  chofc. 
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de  Prance.  $% 

ike.  aufquels  on  voic  que  Ics  Evct 
qucs  ( 3  2.)  meme  etoient  foiimis  >  8c 
que  Ton  exigeoic  d'eux  avec  rigueur  $ 
comme  des'  plus  riches  de  leur  No^ 
tion» 

z®.    Origine  da    Terres  ditet 

DOMAINB    DE  LA  COURONNI* 

3<>.  Des  Terres  dites  Honneurs 
ou  Benefices,  proprement 

D  O  M  A  I  N  E     D  E     l'  E  T  A  T. 

Quant  aux  autres  Terres ,  qui  fai- 
foienc  le  plus  grand  nombre  i  on  ea 
deftina  une  partie  conixderable  i 
lencreden  des  Rois^  de  leur  Maifon^ 
8c  de  leurs  Officiers  ,  ce  qui  femble 
avoir  donn6  lieu  a  ce  nom  moderne 

de DOMAINE  DE  LA  Cooronne  (}  3 )i 

car  il  y  avoit  e£Pe6livenient  de  la  dif* 
cin£lion  encre  les  Domaines  que  les 

Rois 


3:aWc. 


\ 


€  i  DijfertdtionfUr  la  NoUejfc 
Rois  polFedoient  a  titre  dc  leur  DI*^ 
gnite  >  &c  ceux  qui  leur  aparcenoient 
proprietairement.  Enfin  il  y  avoit 
une  troificroe  forte  de  Terrcs  ,  qui 
etoicpropremencle  Domain  £  ds 
lEtat(34)5  parce  qu  elles  ^  toient 
deflinees  a  la  recompenfe  desSoldats» 
des  Officiers  &  des  Seigneurs  diftm"- 
gues.  OnlcsviommoVL Honnews^oVL 
Benefices  ( 3  5 )  >  parce  qu  il  y  en  avoic 
d'attacbez  aux  Emplois  ,  comme 
Magidracures  &  Gouvernemens ;  Sc 
d  autres  i  qui  fervoient  fimplemenc 
de  recompenfe  :  iiiais  la  pofTeflidit 
des  uns  &c  des  aucres  n'etoic  que 
viagere. 

En  general  tous  ces  Domaines 
ctoient  culcivez  par  les  habitans  na- 
turels  dc  cbaque  lieu  ,  qui  ^toienc 
dans  une  efpece  de  fervitude  5  .telle 
ncanmoins ,  que  le  maitre  n  en  pou*»  ^ 
Voic  difpofer  abfolument,  parce  qu'ils 

aparte^ 

(54)  jyomMtne  de  VEUt.  Voyez  k  la  Table. 


/     ie  Traneei  tfj 

Apartenbient  foncieretnent  a  FEtat , 
ou )  comme  on  difoit ,  des  ce  tems^ 
la ,  au  Roi  >  comme  Chef  du  Gou^ 
yernement. 

Cecte  diflin^ion  des  Domaines 
D'etoic  ipourtant  pas  tellement  fixe  > 
qu  eile  ne  foufFric  des  changemens. 
Les  Princes  j  qui  ffurent  faire  va- 
loir  leur  autorice  y  en  difpofefenc 
afTez  arbitrairemenCs  audi-bien  que 
les  Maires(^6)  >  done  le  Gouver- 
nemenc  fuc  toujours  dur  &:  violent. 

charges  extraordinaires  du  commute 
Peuple  /hums  aux  Frangois. 

Outre  les  Charges  ordinaires  (37) 
le  commun  pei^ple  etoit  fujet  a  la 
garde  des  Pares  >  des  Haras  6c  des 
Troupeaux  du  Roi  ,  ou  des  Sei- 
gneurs Beneficiers.  II  etoit  encore 
oblige  abatre  les  Fotcts,  pour  amaf- 

fcr 

[^6)   Voyex  M sires  k  la  Tabic 

(37)  Charges- ordinaires :  tcUcs  que  les  im- 

5ofii;ions  dc  f oarages »  4^  virr^s  Sc  autrcs,  ci- 
cffus. 
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.fer  le  gibier  &  faciliter  les  Chaflcs 
(38)  generates  >  qui  fe  faifoient  apres 
la  chute  des  feiiiUes.  Mais  les  Fran- 
cois n'etoient  tenus  a  aucunes  des 
charges  onereufes.  Tous  leurs  enga- 
gemens  n'etoieht  que  pou.r  la  guerrt 
&  pour  rendre  les  armees  corppleD- 
tes ,  a  quoi  les  Seigneurs  Beneficiets 
lie  concribuoient  pas  moins  ^ue  les 
aucres. 

Trots  abus  de  VOrdre  folitique  de  Id 
JSfation.   Le  melange  des'  Gaulois 
0*  des  Iranfois  en  efi  unefuite*   ^ 

De  cet  Ordre  politique  il  fe  for*.  « 
tna  de  grands  abus  i  le  premier  fuc 
Textreme  opreflion  des  Naturels  dii 
Pais  i  cmi  augmenta  men>e  beau^ 
coup  ,  a  proportion  que  les  Sei«* 
gneurs  particuliers  fe  rendirent  in* 
dcpendans.  Le  fecond  fut  que  les 
Eglifes  &les  Seigneurs  fe  firent  don- 
ner  ,  ou  meme  ufurperent  la  plu- 

patE 

1 3  8  ;  Voycz  Ch^Jfe  a  U  TaW<r» 
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partdes  Domaines  dc  TEtat,  profit 
tans  de  la  jeunefTe  8c  de  la  foiWefTc 
des  Princes  ;  ce  qui  fit  qu'ctant  dc-* 
poiiillez  de  biens  ils  ne  pureut  fou« 
tenir  la  dcpenfe  ordinaire  &:  toihbe- 
rent  irifcnfiblemenc  dans  le  mepris 
{'39)  de  leurs  Sujets.  Le  troifiim$  fut 
que  Its  Armees  fe  remplirent  de 
Gaulois  naturels ,  parce  que  les  Fran- 
cois fe  rendirent  parefleux  par  Y^l^   . 
bondanceji  8c  les  Gaulois  s'exciterenc 
par  lopreifion;  Les  Seigneurs  Bene- 
ficicrs  J  apres  le  grand  relacheracht  ^ 
ne  fe  mirenc  en  peine  que  dcfournir 
le  contingent  des  Troupes  >  fan^  fon- 
ger  a  la  diftindion  des  Nations  j  &: 
les  Gaulois  s'emprefferent  de  foula- 
ger  les  Francois  de  cette  obligation  » 
parce  qu'ils  fe  trouvoient  dclivr^s  de 
la  fervitude ,  des  qu  ils  ct9ient  admis 
a  la  M  ilice. 

Ce  dernier  abus  fut  celui  >  qu;  > 

£        dans 

( 5  ^ )  Voyez  i  la  Tabic  Rtfif  i^  Irf^ncg  xqfo^ 
bcz  daas  le  m^pris.  * 


^ 
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itf/    pijjertationfuf'  la  Nohleffc 
dans  les  progres  des  ann^es  >  avan^ai^ 
leplus  le  melange  des  deux  Nations  > 
car  bien  qu'elles  fulTent  jointes  en- 
femble  par  la  fociec^  d'une  meme  de- 
jneure  i  quoique  les  Francois  priflcnt 
des  femmes  Gauloifes  Sc  qu'ils  don^ 
nafTent  r^ciproquement  leurs  filies  ^ 
des  Gaulois  >  c'^toit  toujours  fans 
confuiion  du  rang ,  &  des  Privileges 
de  chaque  Nation  s  jufqu'ii  ce  que 
la  Societc  dans  les  Armees  ,  &  de-» 
la ,  dans  les  Charges  y  les  ^galat  Tu- 
ne 8c  Tautre  »  dabord  impercepti-% 
blement  ;  mais  enfuice  par  un  me- 
lange entier ,  qui  fe  confomma  pen^ 
dant  les  defbrdres  8c  les  divifions 
des  Succefleurs  de  Qharlemagne  8c 
les  courfes  des  Normans  :  enforce 
qu*a  Favenement  de  H  ugues- Capet  j. 
les  deux  Peuples  fe  trouverent  con- 
fondus  dans  un  meme  droit  (40) 

(40)  NB,  On  parlcra  de  ce  melange  dan» 
les  Notes.  Voyez  melange  dei  Fianyois  &  de» 
Gaulois.  Lcur  difHndion  .eft  cffcnticlle  a  la- 
voir ,  pour  ccs  premiers  rcms  de  notic  Monair 
CUk  i  k  txcs*digne  d*i^(ccauga» 


' 
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Ic  dans  un  feui  corps  de  Nation. 

Commencement  de  la  Cavalerie 
fius  Charles  Mart  el. 

Sous  leGpuverncment  de  Charles- 
Marcel  >  pendan;  que  I'Ecac  fuc  dc- 
cupe  d'une  guerre  route  nouveflc , 
je  veux  dire  de  I'irruption  des  Sarra- 
zins  C41) ,  on  s'aperjut  que  la  noin- 
'  .  E  2       breufc 

(41)  Irtuftion  des  Sarrax^ins,  Cctte  irruption 
aixiva  vers  Tan  de  ] .  C.  7 1  x  ou  i  $ .  Selon  Faa- 
€het> fettil.  x6 9 . b.  les Sarrazins  s*apelloient en 
leur  langue,  Blfaraky  c.  d*  Vivans  de  larcin^*^^!* 
tak  (igniiianc  proprement  Larron » 2^  comne  les 
Nomades  lis  habitoient  fous  des  pavilions,  d*od 
Unc  partie  d*eux  fat  nomm^e  Scenites  ,  Sarrafa^ 
nitis :  &ane  autre  Agar  ens ,  d*  Agar  mere  d'lf* 
'laSL'ci  dont  ils  defcendent.  lis  ignprent  entr*eux 
,cenoni  de  Sarrazins  ,  ainfi  que  les  Tares  celui 
de  Turc.  Comme  T  Arable  eft  affife  ^ntre  TEm- 
pirc  Romaln  &  la  Per  fc,  ces  peuples  furent  apel- 
.lex  au  fecours  des  uns  &  des  autres.  Pomp^c  le 
Grand  (  felon  Scxtus  Rufus  )  combatit  centre 
les  Arabes  (  c'cft*-a-dire  les  Sarraxlns^  &  Tan 
ioo'"*de  J.  C.  Trajan  occupa  ce  qu'ils  avolcnc 
de  terre.  Mfecontens  fous  rEinpcrcur  Hera- 
cHus,  quienavolt  fait  venlr,  ils  le  quitterent,2c 
formant  une  groiTc  armee,  conquirent  Damas, 
la  Phenicle,  la  Paleftine ,  TEgypte.  Dcpuis,  vc- 
nant  affaillir  les  Perfes  ,  ils  prlrent  Alcxandric, 
coarurent  TEgypte,  la  Mediterannfec  ,  force-* 
icncCaichageiacc.  &  s'avancerent  ca  Mauri-. 


^8  Dijprtdt'ion/urlaNobleffe 
breufc  Infanterie  des  Camps  Fran* 
jois  ne  fuififoic  pas  centre  ces  nou- 
veaux  ennemis  ^  qui  apomerent  de 
rOrienc  une  manicrc  inuilcee  de  faire 
la  guerre, 

gn  cQmmen^a  done  a  former  dc 
A  VALERIE   (4Z)   &  ^  la  COU- 

vrir 

V 

tAnie^  6pians  Ic  tems  de  paCTer  en  Efpagne^  qa'ils 
conquirent  fur  Roderic  Roi  Wifigot  qui  Itoic 
en  perfonne  la  Couronne  fur  la  t^ce ,  vetu  de  fa 
cotte  d'armes,  ayanc  les  chaufles  chatg^es  de 
picrrcrics ,  montfc  fur  un  chariot  d- ivoire  armt 
de  faux ,  ^  la  bataille  qui  (e  donna  1^'an  7  11.17 
oii  1 8.  (  Voyex  Fauch.  feuill.  l%^  )  laquelle 
bataille  dura  huit  jours  ,  8$  dont  la  perte  rcndic 
bien-tot  les  Sarrazins  mattres  de  TEfpagne,  oa 
n*ayant  pu  ranger  ii  leur  cr^ance  Manometane 
tous  les  Chretiens  ,  ils  les  foufFrirent  fous  \c 
nom  de  Mefarabes,  par  corruption  Mofarabes^ 
C^cft-a-dirc,  mclez  d' Atabes.  On  peut  voir  dans 
le  nn^nje  lauch.  £.183  &  fuiv.  la  defer iption  dc 
1^  Bataille  que  Charles  (MairedesFranfois)g^'- 
gna  contr*euK  pr^s  de  Tours  Tan  7 1  ^ •  &  dont 
il  eut  le  furnom  de  Maml  i  8xf\sL  defer iption  de 
leur  habillemcnt  &  de  leurs  m<rurs  feuill.  i6^* 
(41)  CavaUrie,  On  eft  fans  doute  furpris 
que  la  Cavalcrie  ait  ttt  fi  long-tcms  hors  d'u" 
iage  parmi  les  Francois*  Surquoi  je  ne  vois 
lien  *de  plus  precis  a  rfepondre  que  ce  que  ic 
trouve  dans  la  Preface  du  Gouvernnnint  deitt 
CavaUrie  Ltgere  par  George  Bafta  ,  Comce  da 
S.Eoijj^ire  3  GouyerDcar  General  en  Hongrie  ^ 
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vrit  de  fer  contre  la  force  des  Lan- 
ces (45)   5c  des  Ep^es  des  Ara- 

E  3       bcs 

Tranfilvanic  pour  TEnipercur  Rodolphc  !!• 
impriin6  a  Roiicn  en  1^17.  in  folio,  voici  fc« 
paroles  ^  I'aplication  efV  aif6e  enfuite  :  "  Let 
^y  Remains  en  une  Legion  pour  cinq  a  fix  ipillc 
„  Pictons  ,  n'admcttoicnt  plus  dc  trois  cens 
5,  chcvaux  :  cbofe  qui ,  peut-^tre  ,  procedoic , 
9^  de  ce  qu'ayant  au  commericement  des  con-p 
,^  fins  heroics ,  ils  ne  purent  entrecenir  fi  grand 
„  nombre  de  chevaux ;  &  fe  trouvansavec  leur 
9,  Infancerie  ,  avec  le  terns  ,  cellement  avan«- 
3,  ccz  J  qu'ils  pouvoient  vaincre  ccux  qui  Ics 
,>  furmontoient  en  nombre  de  Cavalerie  ,  ils  y 
y\  ont  mis  tout  leur  apui  &  effort.  Les  Grecs 
yy  aufli  divifez  en  plufieurs  R^publiques  ,  & 
y,  chacune  ayant  fes  loix  prop  res  y  il  n*y  avoir 
«,  nulle  *  qui ,  a  part  foi  y  fut  lufifante  de  faire 
9,  Icvce  de  quelque  Troupe  remarquabk »  U 
9,  outre  ce  ^  ces  Grecs  failant  la  plupart  leur« 
9>  exploits  par  mer  ,  ils  tachoient  de  fe  pour- 
•  y  voir  plut6t  de  bonne  Infanterie  pour  leurs 
^i  armees  que  de  grand  nombre  de  (hevaux  ^ 
,,  qui  d*aillcurs  font  emharaiTans.  Mr  de  BouU 
lainvilliers  diflinguc*  enfuite  deux  fortes  de  Ca- 
-valcric  ,  Tune  ditc  Legerc  ,  Tautrc  dite  Gen-» 
darmerie.  Nous  parlerons  de  Tunc  &  Taut  re 
en  leur  lieu  ,  ci-apr^s. 

( 4  )  )  Lance.  L  Ecu  &  la  Lance  faifoient  les 
principales  armes  des  Lombards  &  des  Fran^ 
^ois ;  comme  cite  Mr  du  Cangc ,  &  il  fait  voir 
dai^s  une  differtation  que  les  f  r'an^ois  exceller* 
f  cnc  dans  Tufsige  de  la  Laoce.  Yoyez  les  aa«* 
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hcs  (44) .  Dans  la  fuite ,  lorfquc  Ton 
connuc  Tutilit^  de  cecte  Milice ,  toutc 
la  NohlelTc  y  tourna  fon  aflfedion ,, 

efperanc 

trcs  Rematanes  fur  rttmologic ,  3c  ce  qu'on  a^ 
pu  tiouyei  fur  cctte  arme  ,  indiqu6es'  au  mot 
Xance  a  la  Table. 

(44)  Les  Efees  des  jirabes.  J.*£p6e  a  tou-^ 
jottis  et^  la  matque  du  pouvoir  de  vie  &  d^ 
xnojrt ,  dit  Richclec  ,  (  il  vcut  pcut-^trc  dire  du. 
droit  )  &  Fauchet  dit  que  les  Francois ,  tanc 
Kois  que  Nobles  ,  alloient  yolontiers  I'^p^eau, 
coc^  (  il  pouvoit  inettre  tous  les  Fran^dis  ^  fi, 
ce  n'eft  que  'ttclantiers  dguifie  toujours  dans 
fon  ftile  la  m£me  chofe  <\xCordinairement, )  Les 
£p6es  d'Allemagne  ^toient  longues  s  on  les 
^ftime  encore  pour  la  trcxnpe.  Les  £p6es  des 
fxanf  01s  ^toient  courtes  s  il  v  a  plus  de  bra-, 
-vourcs  elks  fupofent  plus  d  adrcffe, .  Qoant 
aux  Ep^es  des  Arabes  ,  on  voit  aifi6ment  qu'il 
^'agit  ici  des  Sarrazins  »  peuples  originaire^ 
d' Arable ,  defcendus  ,  dit'On «  d*Agar  &  d'lf- 
4na^l  J  &  apellez  long-tems  Agareniens  ou  If-* 
maBlites.  Charles  Martel  &  les  Francois  qui 
£j:ent  TefTaide  ces  Ep^es  Axabes,  n'eurent  point 
a  douter  fi-  Tacier  d*  Arable  valoit  cclui  d'Al- 
lemagne.  Les  Sabres  de  Damas  font  encore 
peur.  Les  homines  font  admirablcs  pour  per-* 
ie^ionner  a  plaifir  ce  qui  leur  pcut  nu^re ;  auffi, 
y  a-t-il  eu  bicn  des  fortes  d*6pfee^.  On  trouve 
cans  Charron  une  penffee  finguliere  fur  cet  ou'^ 
til  &  fur  la  parade  que  nous  en  faifoos*  Voyea 
ks  Notes  au  fliot  Efee  I  la  Table. 
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cfperiat  y  mieux  (Ignaler  fon  adrefic 
ic  fa  force  ,  qu  die  n  avoic  &ic  juf* 
qu'alors  en  combactant  i  pied. 

r 

jyecddence  de  rinjknterie  ^  inter m 
ruption  de  la  Noblejje  dans  ce  Corps. 

Depuis  ce  tems*li'  Tlnfan terie  (45) 

£  4       alia 

(4; )  Infanterie,  Void  rotigine  dc  ce  mot , 
fuivanc  Pafqaier  en  fes  recherenes  :  **  £c  pour 
9,  DOS  Piecons  ou  Avancarieis  Francois ,  dit-il , 
yy  (i  nous  ne  difions  (  c*eft  a  dire  ,  certes  nous 
,,  ne  difions  pas  )  Infanterie ,  mot  fran(<fis  que 
»  DOS  Soldats  vculurent  itati^nifer  ,  lorfque 
,j  nous  pofTedions  le  Pi^mpnt  y  pour  dire  qu  ils 
3,  y  avoient  htt.  L*Infanterie  a  eu  bien  des 
noms  en  France ;  celui  d'Avanturiers  leur  fut 
donn^  fous  Louis  XI.  dont  Fauchetdit  (  Oii- 
giDcs  Liv.  1.  fol.  J17.  V*.  y  que  quand  il  vie 
qu'en  la  guerre  apelike  le  hitfi'  fmblic  y  la  No«> 
bleiTe  &  le  peuple  ainfi  aguetris  s'^leverenc 
tant  foudain^  qu'ils  furent  plut6taux  champg 
que  lui  ,  il  commen^ a  par  m^prifer  rentrete*^ 
nemsnt  des  Francs  Archers,  comme  Sujetsdeff 
Nobles ,  &  fe  fervir  de  gens  leyez  par  les  V<lle» 
Sc  Villages  ,  qui  furent  nommcz  Ad'oenturierSy 
f  out-ce  qu'ils  alloient  chercher  leur  avanture 
par  fortune  de  guerre,  invitez  &  lev ez  au  fon  da 
tabourin*  II  n*y  pas  jufqu'i  celui  de  DMles  , 
que  rinfanteric  nait  porti*  Le  Due  Rhenan  » 


^i  Viffertdthnfur  la  Nohleffe 
alia  toujours  en  d^clinant  x&fous  tes 
Rois  d6  la  troifiemc  Race  elle  torn- 
ba  tout-a-fait  dans  le  mepris  ,  n'c- 
tant  plus  compofee  que  de  Troupes 
Natiojiales  ou  rafTembl^es  ^  maU 
pourvucsdarmes^  encore  moinsde 
difcipline  *.     *     . 

II  ne  faut  done  plus  ,  depuls 
ce  terns -la  ,  chefcher  la  Noblefle 
Fran^oife  &  Militaire  ^  que  dans  lo 
fervice  de  la  Cavaleriq,    Les  P/V- 

tons 
»■ 

patlant  des  Germains  &  AlWmans  (  dit  dii 
Tillctpag.  6.  de  fon  Recueil )  cxemplific  ( cite 
pour  cxemple  )  '*  Dcs  bandcs  de  gens  \  pi6 
„  fetans  en  la  BaflTc-Gcrmanie  (  la  Flandrc  Im- 
,,  periale/)  fc  faifans  apellcr  DUhies,  II  y  acu 
,>  de  nos  jours  en  irance  fix  mille  Avaucuriers 
,>  Francois  ,  f  renans  ce  nom  aif(^inent  ^  pares 
9>' que  leurs  ceuvres  ^toient  diaboliques.  Enfin  ^ 
dit  Fauchct ,  les  Avanturiers  Francois  dcpuis 
menez  aux  guerres  d*Italie  par  les  Rois  Char- 
les VIII.  Louis  XIJ.  &  Francois  I.  prirent  le 
nom  de  Soldats  pour  la  folde  &  paye  qii*ils 
touchoient  ,  Jaquelle  ne'  pafToic  pas  la  fommA 
de  fix  liyres  tournois*  Tauchet  ^  Orig.  L»  i. 
f.  J17. 

*  Voycz  les  Rcxnarques  fur  la  Cavalcrie  \ 
1^  Table. 
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tons  (4^)  prirenc  ie  nom  de  Bri^ 

.?^« 

(  4  ^ )  Piecons.  Vedcms  ,  ftdites  militis*  Gent 
de  guerre  ^  pi6.  Cette  expreffion  de  Piditts  mi-' 
litis  poaroic  paroitre  ^  quelques-ans  an  pleo* 
caiine  1  (1'aata.nc  que  mnites  dans  les  Aateurs 
Romains  marque  d*ordinaire  Tlnfanterie  i  mait 
k  mot  de  Miles  doit  fe  prendre  plus  generate- 
menc  &  pour  tout  homme  de  guerre  ,  &  il 
fignifie  dans  tous  les  Auteurs  de  la  baflfe  lati- 
nit^  un  Noble  ,  &  enfin  un  Chevalier  ,  titre  le 
lus  haut  de  la  Noblefle.  Ceft  pourquoi  on  x 
iftingu^  Milites  &  Pedones  pour  exprimer  let 
Guerriers  Nobles  Sc  qui  6toient  tous  ii  Che- 
val  >  &  apeliex  Milites  ,  au-lieu  que  ceux  qui 
^toient  a  pi6 ,  Pedones  y  n'^toienc  point  Nobles. 
M.  du  Cange  cite  plufieurs  preuves  de  cctte  di-»- 
ikin^ion.  En yoicideux:  (  Ex  Tudebod.  liv.  x.) 
Occideruntque  multos  ex  noftris  Militss  (^  Pb<<- 
]>oiiB$.  Ces  Pietons  fetoient  ^  la  folde  fuivanc 
cet  autre  exemplc  du  m£me  Tudebod^  Souda<** 
Jiiis  fedombus  (J!* /jsgittariis  multis  millibus  con* 
duBis,  Mezerai  en  fon  Abreg^  in  4*.  Parif 
:i^9o«pag.  511.  torn.  X.  remarquede  Phi)ip«- 
pe  II.  dit  Augufte ,  **  qu*en  i  x  9  S .  ce  fut  lui qui 
,>  le  premier  loudoya  dcs  troupes  r^gl^es ,  vou- 
,,  lant  en  avoir  toujours  de  prates  ^tairece  qui 
,} luiplairoit.  Pag. 5  8  j^en Tart.  d'Hugues Ca« 
,>  pet :  Pour  la  guerre »  dit-il ,  ils  ( les  Rois  de 
>,  France  )  ne  la  faifoient  prefqu'avec  de  la  Ca- 
9>  Valerie.  Ils  n*avoient  des  Fs^ntafTms  qu^  pour 
9>  leur  fcrvir  de  yalets  a  planter  leurs  tentes  , 
9>  aller  au  fourage  ^  remuer  la  terre  ,  6c  dreiTer 
9>ies  batteries  5  au(&  les  nommoient-ils  Ser-^ 
p9  Z^f^f  \  il  y  en  avoir  quelques^uns  a  cheval. 
91  Avec  le  lems  ils  arncicrent  toutes  les  Comma^ 
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^uns  <  47)  &  de  VoUurs  >  &:  te  mi^ 
"<  ■  .         tier 

«s  oes  i  qui  6(oient  prefqae  toatcs  d'Infanterie* 
JFauchec  au  Liv<  t.  de  fes  Origines^,  feuill.  j  2.  q 
V*'  &  fniv.  6*j&toitcxpliqu6  aanslem^flac  ftpns'; 
9,  Sous  Its  Capets ,  dit-il  ,  &  <i*un  corns  plcis 
9,  apiochant  <k  nocre  age  >  quand  il  y  avoit 
5,  OH  hanni ,  p*cft-a-dire  ,  fcmoncc  faicc  pal: 
9>  cri  public  de  fe  crouver  enun  champ  afTignc  t 
5,  non-fcttlcmcnt  les  Nobles  y  alloient  a  caufc 
^>  de  leurs  fiefs  ,  mais  audi  les  Viilains  ( dit$ 
^y  ainfl  de  leurs  villages  villa ,  &  nonpour  vile- 
ly nic  fiCmauvaife  nourriturc.)  II  rapqite  Tou- 
,>  .i;ileineflt  au  Villain  ,  c*eft-a-diie  ,  habits 
ptt  armes  du  paifan  ;  **  Car ,  ajoute-t-il ,  il  ^ 
5,  faut-  penfer  que  ccs .  gens  fcrvoient  a  pied " 
9,  pouc  fecondexla  Cavalerie  ,  ^tans  a  cet^^ 
9,  caufc  apellez  Seirgens  ,  comine  qui  diroic  » 
«y  Seryans ,  gros  Varlets  ,  Sec,  E%  ces  Villains 
»»  Piecons  amaflez  par  ParoifTes  &  Bailliages  ^ 
91  poitoient  titire  de  Communes  ( qu'il  apellcaur 
f^.tzrint  Cotetiis  ,  c*eft-a-dirc^  Societh.) 
Voyez  Pari.  Mil.  Fr.  torn.  i.  liv.  5 .  ch.  3 .  Cfis 
gens  ^  pi6  avoient ,  conime  cite  Fauchec »  di- 
▼crs  noms  fort  has  ,  tels  que  'Roturiers  ,  R««-  • 
tiers ;  Tuffes ,  Termulons ,  Hochebos  •(  ou  H.a- 
Jrf^i  CD  Pii^^f^  )  Paifans  ,  Bibaux  >  Bidau^, 
Petaux ,  U  tous  ^toient  nonamcz  Brigans,  L^s 
Annales  &  Chroniqucs  de  Froiffart  &  dc  Mon-* 
ftrclct  cmploycnt  tous  ces  mots  pour  taarquQ? 
rinfanterie.  Voycz  Froiflarc,  vol.  %.  ou  il  paUc 
du  Siege  de  Nantes ,  &  Anguerand  dc  Monftre-*. 
let ,  vol.  I.  ch.  XXXIX.  &c. 

(47)  Bfi^^Wi.  **  Gemot  eft  Allcmand,  a  mon  . 

„  avii  (^k  Fauchet,  Origin,  I,  x.feml's  1 1-^*- 
|i^.  4.)  "^vicntdc^rijf.  0tt5r/#ja  prisduvicil 
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tier  en  devint  fi  d6cri6  >  que  Ton  nc 

trouva 

^y  Gaulois  Briv^ ,  qui  fignifioit  Pont :  t^mom 
5,  Briva  ifare  ,  qui  eft  Pontoifc  ,  mcntionnfec  ca 
„  ntineiaiie  d*Anconin',  $ri*vA  Curetis, }  qui  eft 
,,  Brive  de  Li^iofin  ,  furnommie  la.Gaillarde  ^ 
,,  au  lieu  qu'il  faloit  dire  de  Courreze  >  \  caufe 
9>  de  la  Riviere  ainfi  nomm6e  ,  qui  paiTe  au-def- 
»>  foas  de  cette  Ville  de  Brive  la  Gaillarde  ;  ^ 
3,  Biioude  Ville  d'Auver^ne,  pcut  au/Ii  avoij 
P,  pris  fon  notn'd'un  Arc  ou  Pont  de  merveilleu^ 
3>  le  grandeur.  £c  d*autanc  y  continuH-t-il ,  que 
o,  les  Ponts  font  volontiers  affis  aux  endroitl 
•>  n^ceiTaires  aux  paCfages  ,  commodes  pour  let 
«,  d^trouiTes  qui  s  y  faifoient ,  oa  les  facheries 
9>  des  Gardes ,  le  mot  de  Srignns  en  eft  venu.  Si 
ai  cc  n'cft  ,  ajoute-t-il ,  que  quelqu'un  veuille 
9>  dire  que  ce  foit  4  caufe  d*une  arme  defend ve  » 
^,  qui  en  vieil  langage  Thiois  c.  d.  Thudefque  > 
oi  eft  apelike  Brunie  ^  &  depuis  Brugne  s  telle  j 
p)  pofllble ,  que  la  Brigandine  maintenant ;  faite. 
y,  de  lames  de  fer  de  la  longueur  &  largeur  d'un 
o>  bon  doigt  ,  clou6es^les  unes  fur  les  autres  ^ 
9)dont  ces  Gardes  de  Ponts  ou  Brigans  s'ir-« 
s/moient  le  corps  ,  pour  Tavoir  plus  si  dfelivre  j 
3>quc  s*ilscyffcnt  ^t^  v^tus  d'unc  piece  ou  deux 
9>  de  fer ,  ainfi  que  font  les  cuirailes  d'aujour- 
3>d'hui*  Voil^  ce  que  dit  Fauchet.  On  avoic 
abteg^  ee  paftage ,  mais  tout  y  a  fembl6  inftru^ 
.^if.  Proiuart&Monftrelet  J  comme  on  vienc 
de  le  lemarquer  fur  le  mot  Fietons  y  prouvenc 
en  cent  endroits  ce  m^pris  ou  ^toit  tomb^e  flno 
fanterie  y  puifqu'ils  ne  la  citent  Ic  plus  fouvenc 
^ue  comme  un  affemblage  de  canaille  &  de  pay<« 
lans  i  &  telle  qu^elle  eft  encore  aujoura  kui 
^uant  au  Soldac 


fS     pijfertationfufr  laNohleffe 
trouva  plus  que  acs  ctrangers  ,  qui 
Ic  vouluflent  faire  ,  moyennant  ccr- 
taine  folde.  Les  Genevois  (48)  de-^ 
yinrent  celebre?  dans  cette  profef- 

fion  i 


1(48)  Gene'vois,  Froiflart  vol.  1.  Ics  com-^ 
prcnd  p^lc-in^lc  avcc  tous  Ics  autrcs  Pictons  : 
9>  Mais  aucuns  Bidaux  &  Pecaux  >  &  aaciins 
99  Genevois. . . .  dic-il ,  en  paxlant  du  Siege  de 
„  Nantes.  Au  irefte  il  ne  fait  pas  plus  de  grace 
}l  nos  Normans  &  ficards  qu*ai|x  Genevois  > 
difant  ailleurs  :  "  £t  ^toient  bien  Normans » 
9,  Bidaax  ,  Petaux>  Genevois  &  Picards  qua- 
3,  rante  mille » &c.  Ce  qui  prouve  qu*ils  e^oienc 
Troupes  a  pi^  ^uxili^ires  >  puifqu*il  les  m^Ie 
cnfcmble  ,  comme  faifant  corps.  Faucheta, 
(  Orig.  L.  1.  fcuill.  j  i  ^.  v**.  dit  qu*ils  6toicnt 
bons  Arbal£triers.  '*  La  troifi6me  Maifon  \ 
,y  dit^il  >  (  c*e{tra-dire ,  la  troifl^me  Race  )  ou- 
9>  tre  fes  Sujets  ,  cut  encore  des  SoudoyeriL 
^  Strangers ,  volontiers  Braban^ons  ,  pour  ce 
,>  qu*il  fttt  un  terns  'que  les  hommes  de  Bra- 
3>  banc  furent  bons  a  la  guerre.  De  plus  ,  &: 
ji  plus  tard  ^  Ton  fit  cat  des  BretQns  a  chevaL 
„  &;  des  Arbal6triers  Genevois  pour  gens  de 
9,  pied  ,  comme  il  s^pert  par  routes  les  Annales- 
Et  enfuite  fol.  5'3o.  *'  II  eft  vrai  ,  dit-il  en- 
5,  core  >  que  les  Genevois  n'ctoicn;  p^s  efti-^ 
,,  m^s  moins  b9ns  tircuis  d*arbalctre  ]  com-* 
9,  me  ;ipr^s  eux  les  Gafcons  en-  font  devenus. 
,,  erands  maitres.  Mais  les  uns  ^  les  autrcc: 
y,  etoient  gcus  de  pied« 


4i  Tunct^  77 

tion  5  les  Suijfes  C45)  leur  ont  fucr 
cede* 

CAVA* 

.  \49)  Suiffei,  Du  t'illct  CKroniq,  Abrcg. 
idc  Irance  ^  pag.  141.  dit  :  '*  Ici  commence- 
9,  rent  les  SuiiTes  a  avoir  la  folde  du  Roi» 
ct  qu'il  place  foug  Tan  1579..  dix-ncuvi^Me 
da  R6gne  da  bon  Louis  X  I.  Voici  ce  qu*ea 
dit  Faucbet :  "  Finaiement  (  Louis  XL)  ayaoc 
„  tint  ofFenft  de  gens  fcs  fujcts  ou  voiuns  , 
i,  qu'il  nc  pouvoit  s'affurer  dc  perfdniic  , 
,y  il  voulut  avoir  un  gros  de  quatre  mille 
„  Etrangdrs  Souiffcs  ,  tous  gens  de  pied  ,  non 
^,  obligcl  a  perfonne  5  qa'il  retint  ^  fcs  gaiges 
y,  ordinaire  s^  pour  la  y  ail  lance  que  ce  t^euple 
,,  (  auparavant  inconnu  &  pcu^  renomme  pour 
5,  ctrc  eftim^c^entre  gens  dc  guerre  &  en  faic 
'  py  d'armcs  )  montra  contre  Cbarles  ,  deinicjc 
py  Due  de  Bourgogne ,  par  eux  d^fait  &  vain- 
9,  cu  en  trois  batailles  ^  6c  a  la  derniere  tuc 
„  par  fon  opiniatrett  }  ces  Souiffcs  ,  dis-je  , 
J,  farcnt  par  Louis  XL  losez  au  Pont  de  T  Ar-<. 
p,  che  y  &  tenus  en  forme  de  camp  >  ce  dit  Pki^ 
p,  lipes  de  Comines. 

"  Quant  aToriginedes  Suiffes,  ils  Tiennent, 
felon  Mezerai ,  des  Saxons,  &  particulieremenc 
dcs  Saxons  Holfates  ,  habitans  au-dcla  defEl- 
Ijc,  qui ,  pour  une derniere  fois,  incitez  par  Gor- 
dcfroi  Roi  de  Danemark  y  tris  -  puiflant  fur 
mer  ,  fe  r^volterent  contre  Charlemagne  Tan 
•C  04.  Charles  y  alia  pfomptement  4vec  toutes 
fcs  troupes ,  olanta  Ion  camp  furla  riviere  dc 
(Elbe,  Godefroi  s'avanya  jufqu*a  Slieftorp, 
^I  Ic*  V;«>n6ni  i%  fon  Royi^vwiic  ^  4^  P^U  dcs 


y^     DifftrtdtionfuY  U  j^ohlejp 

C^   VALERIE: 

Origine  des  Titrcs  de  chevalier  (50)^ 

£cuyer(^i)  J  Miles (^l)j  Da- 

moy/el  (  5  3  )  &  Bachelier  ^54)- 

Du  fcrvice  de  la  Cavalerie  font 
Vcnus  Ics  noms  de  chevalier  >  d'JE- 
cuyer  j  &c.  8c  celui  de  Soldat  ili/«» 
/fj  >  palfa  tellcment  a  Tufage  de  Isi 
Cavalerie  ,  qu  il  n'y  avoit  que  le* 
feuls  Chevaliers  qui  le  portalTent  $ 
com  me  on  le  juftifie  par  tous  Ics  an-» 
ciens  Titres.  ♦ 

La 

Saxons  poar  confcrer  avecPEinperetir  $  mais 
je  ne  ijai  «  dit  Mezerai  ,  quelle  defiance  le 
fie  tout  ii  coup  retournei  en  arriere  :  telle^ 
itnent  que  les  Saxons  Holfaces  fe  voyanc  aban^* 
ilonnez  ,  tachecerenc  leur  luine  entieie  en  fc 
faii'ant  tous  Chretiens.  Charles  en  cransfeia 
vine  parcie  dans  le  Pais  des  Helvetiens.  On  dit 

?[ue  deia  font  liTas  les  Suiffes  >  peuple  qui  efk 
ore  libre  en  fon  Pais  6c  qui  n^anmoins  ferr 
par  tout  ailleurs.  ^Abregi  de  Mezerai ,  tern,  x^ 

(yo>  Ti>X2.,;3,;4.  )  Che'valier , 
'Ecuyer ,  Miles  ,  Darnoyfel  &  Bachelier,  Yoygi 
chacuQ  dc  ccs  mots  a  la  Tabic. 
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\a  Cavalcrie  (5  f )  ctoic  de  deuX 
fortes :  La  Legere  (56)  porcoic  un  pe- 
tit Ecu ,  une  Epee  de  trois  pieds »  une 
Hache  au  cote  $  quelquefois  des  Ja-* 
velots  ( 5  7)  &  des  Mafiucs  (5  8).  Cc 
Corps  ne  demeura  pas  long-tetns  en 
credit  >*quoiquil  n'ait  jamais  cefT^ 
de  fe  trouver  dans  les  Armies.  La 
Cendarmerie(^9)  toute  revetue  de 
Plaques  (.^0)  &  de  Mailles  (^  i )  6toic 
le  corps  le  plus  eftim^.  Les  Rois» 
leurs  Enfans ,  tous  les  Princes  ou  Sei* 
gneurs  chercherent  a'fe  fignaler  dans 
cetre  Milicc  :  de  forte  qu  elle  devint 
Tunique  Profefllon  des  Nobles,  du- 
rant  plus  de  fix  cens  ans  ,  les  uns 
parvenus  a  Thonrieur  de  la  Cheva- 
lerie  >  les  autres  y  afpirans  fous  les 

noajs 

^/;)  CavaUrit.  "J 

{f  $)  La  Legit e.  ■ 

.  ChevauX'Legifs.     I 

\$%)  Majfne.  C  Voyci  a  la  Tablcji 

(  ;  9 )  La  Gendarmirii.     j  * 
(60)  Plaques.  | 


So     Dijfertationfur  la  NohhJJe 
homs  A'Ecuyer  ^  de  BamajfH  oCld^ 
Bachelien 

Premieres  jArmefde  la  (^Gendarmerie  p 

B  L  A  z  o  K. 


Au  commencement  la  GEKDAR-i 
MBRiE  (6i)  portoit  des  Cottes  de 
)^aille  (^3) ,  les  Chauffes  (^4  &:  Ic 
Capuchon  (65)  de  meme  ,  les  Epe* 
ions  (66)  fans  Moletces  (^7) ,  les 
Selles  (68)  fort  hautes  pair  les  de- 
vans ,  les  Etriers  (69)  de  cuir  Am- 
ple 3  TEcu  (70)  ajoute  pendu  au  col 
par  des  couroycs  ,  couvert  de  La- 
mes (71)  de  fer  ou  d'ivoire.  Elle 
4^tQit  arm6e  d'une  Epee  (yij  large 

\6^)  Gendarmerie, 
\6^)'  Coites  deMailli* 
1 64)  Chauffes. 

{66 

<^7 
168 

169 

il° 
<71 

(7* 


1 


CapHchon, 

' 

Eferons,                   j 

/ 

Molettes, 
Selles.     . 

! 

E  triers* 

Ef^. 

Lames^ 

; 

E^>.       , 

L 

K  tranctiante  ,  d'une  Hache  (73) 
fur  r^paale  ,  d*une  Lance  (74)  Ion- 
gue  >  menue  8c  fans  arreil;  3  qur  s'a-^ 
puyoit  fur  Tarpon.  Dans  Ja  fuite  on 
racourcit  8c  on  groffic  les  Latlces  9 
Ton  y  fit  des  Arrets  (75)  5c  des  poi- 
gnces;  on  invehta  des  Heaumes  (7^ ) , 
qui  n*etoient  d'abord  que  des  pla- 
ques jointes  en  rond ,  clevecs  fur'la 
tete  ,  8c  a  pQu  commodes  ,  que  le 
moindre  coup  les  tourhoit  fouvehc 
du'devant  ail  derriere*  On  perfe-- 
ftionn^  dans  la  fuite  cette  armure. 
OnTenrichic  de  Timbres  (yy)  8c  dc 
Lambrequins  (78) ,  a  proportion  du 
rang  &  de  la  richefTe  de  cel^i  qui 
s'eh  ahuoit.  On  couvtic  TEcu  d'un 
Blau^on  (79)  ,  8c  routes  les  armes , 
d'une  Cbtte  en  fagpn  de  Dalma- 

F       tiqifc 

(75  )  Hache, 
(74)  Lance, 

(76)  HeaumeL  f    Voycz  k  la  Tabic* 

(77)  Timbres. 

(78)  LamhreqmiHs* 

(79)  BlanLon, 


*  ^ 


8 1  Differtation^fur  la  Nohlefje 
tique  (80)  ,  &  [  Ton  mit  ]  d« 
Emaux  C  8 1 )  [  fur  ]  TEcu ,  afin  que 
les  hommes ,  dont  les  vifages  &  la 
taille  ctoient  caches  fous  le  fer,  puf- 
fent  etre  connus  a  ces  marques.  On 
inventa  les  Bannieres  (8z)  &  it% 
Pennons  (83)  ,  fous  lefquels  com- 
bat toient  les  Chevaliers  &  Ecuyers 
attacheij.a  un  meme  Seigneur  (84), 

Cettc 

(80)  Valmatiqui.    ^ 

( 8  z )  Banniens.        f    ^oycz  a  la  Tabic. 

(83)  Pennons,  J 

(84)  Seigneur :  ilc  Senex  ,  Senior  ,  k  plu». 
ancien.  Senor  en  Efpagnol  >  prononccz  Vncozn^ 
Jnc  gn  ;  en  Italicn  Signer. 

£t  par  parentefe  >  il  Ic  bon  temperamment 
fait  Ja  ^afc  dc  la  vie  commc  Thuile  d*unc 
lampe  cclle  dc  fa  lumicrc  ,  &  fur  notre  prin- 
cipe  dija  poft  ,  qu'il  nc  faut  point  avoir 
^'egard  a^x  voycUcs  (  principc  que  nous  tc-* 
rons  du  Savant  M,  Fourmont  Tainfe  Profef^ 
fcur  Bloyal  )  en  pienant  Sanus  {  tompar.  Sa^ 
nior-)  pour  racinc  de  Senior  ,  Seigneur  ,  Ic 
chemincft  pips  court  d'une  lieuc  que  de  le  tircr 
^vec  Ifidore  ,  &c.  dc  Senfus  ditntnutione  ,  de 
funiiiex  dcmi-mort ,  ^t  fine  unnis ,  d'ou  anus 
vicilic  ,  &c.  Vide  Voff.  etimohg*  Mais ,  a  vous  Ic 
debar,  M^flleurs  les  Savars.  Viennc  Senex ^ 
Smiot  d*oa  vous  Youdrez »  Seigneur  en  vicnc 
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Cette  Gendarmerie  couvroit  auifi 

F  z*       fcs 

&  fe  trouve  <ie  mime  origi^e  fignificative  que 
Tritre  (  du  Gicc  Freflutftat ,  Senior  j  Abbe  (  dc 
rHcbr.  Abba )  qui  fignifie  Fere,  cc  dernier  icdh 
aux  Moines ,  &  tous  iinonymes  a  Seigneur,  VslC" 
fonsarid6e.de  puKTanjce  dc  de  domination  ac;* 
ca,ch6e  au  moc  de  Seigneur, 

Des  la  premiere  Race  de  nos  Rois  tous 
ics  Pranfois  >  libres  de  routes  autres  charges » 
^coientindifpenfablcment  obligex  au  (crvice  dcs 
armes  ^  &  jufqu'aux  momdres  .villages  >  tout 
lieu  habit6  fourniiToit  des  troupes  pour  la 
guerre.  *'Alors  (dit  le  trop  diffus ,  quant  au  (li- 
le  ,  mais  tres-favant  Jefuite  Daniel )  '*  toutes 
^,  les  xroupes  itoient  coMMANt>E'ES  imm6- 
^y  diatement  par  leurs  Seigneurs  ,  c  d.  par  les 
9,  PLUS  ANciENs  3  Seniores ,  d*ou  vient  le  mot  de 
^,  iSeionevr  i  &qui6toient  les  plus  confiderez 
^y  dans  le  Pais ;  c'6toient  ceux  qui  comman- 
„  doient  dans  les  licux  particuliers  ,  comme 
,,  dills  les  bourgs  >  les  villages  >  &y  rendoientla 
,,  juftice,  Les  Seioneurs  6toient  fous  les  Com- 
,,  tes ,  les  Comtes  fous  les  Dues....  Subordina- 
tion cxprclftmcnt  mai^u^epai:  Greg,  de  Tours, 
iii;.  8 .  f^»  3  o«  ou  les  Generaux  de  Gontran  Roi 
4c  Bourgogne ,  pour  s*excufcr  d* avoir  mal  fait 
contre  les  VifigotbSj  alleguerent  pour  fe  defen-* 
dre  devant  T  Aflembiic,  que  ce  Roi  tenoit  a  Au- 
tun  pour  ce  fuiet ,  qu'il  n*y  avoir  plus  de  fubor^- 
dination  dans  Tarm^e  >  &  qlie  depuis  long-cem» 
on  n*y  craignoit  plus  ni  le  Roi ,  ni  le  Due  ^  ni  le 
Comte ,  &  que  Ton  fe  foulevoit  contre  les  Ses-" 
fneurs,  Le  Pere  Daniel ,  Milic,  Vranf,  in  4*. 
,tom.  1 .  fag,  I  6 , 

Voili  ,  camme  fn  dit  cn.Thcologic  ,  ci- 


34  .  Vijjertatimjur  Id  NohUffe 
(es  chcvaux  ik  Lames  &  de  Capa« 
rapns'(85)  armoriez  i  mais  TuQigc 

ayanc 

tcr  Ics  Tens.  Mais  tout  cc  quedifcnt  Ics  Teres  ^ 
notamment  ceux  dc  la  robe  de  FAuteur  de  la 
Milice  Frar^oife  ^  ne  convainc  pas  ton  jours. 
Citons  lesConciles :  )e  n*en  f^ais  aucuns  traits* 
A'  ce  defaut  citoiis  ceux  qui  les  font.    Tout 
EviSque  ♦,  Archcv^quci  Cairdinal  ^  Prelat ,  ace. 
«ft  apell6  hdonfeigneur  ,  (  8c  notci  qu'a  Rome 
tout  OlHcier  du  Pape  eft  apell^  tuUt^  &  que. 
qui  dit  Prelat, n'y  dit  point  Ev^qUe  comme  ici. ) 
Ainfi  >  nalgr^  ce  que  Fon  raconte  de  Feu  M« 
de  Harlay  Premier  Prefidcnt ,  qui ,  mand^  pac 
Louis  XIV.  avec  ordre  de  qualifier  le  Prince 
fon  fils  du  titre  de  Mimfeignent  ,  commen^si 
par  un  fubterfuge  de  R^torique  ,  fa  Haran- 
gue >  comme  Beroalde  de  Verville  fon  Livre  » 
far  Cat  ,  en  difant  :  Monseicneur  ,  («r  Sm 
.Majeft4  vetre  tere  m'crdcnne  de  vous  qualifier 
»inp ,  &c.  malgr6  la  hardiefle  encore  avec  la 
quelle  en  toh(Vquence  quelqu'un  r6pondit  i 
un  Grand  •  piqu6  de  ce  qu*il  ne  le  Monfeienea- 
rifoit  pas  :  Le  Ret  nous  0  afris  ,  Menfieur  , 
fu*il  n*y  a  quun  Monfetgneur  en  Trance  i  &  tout 
ce  qui  precede  pof6 ,  on  volt ,  ce  me  femble  ^ 
que  le  titre  de  Seigneur  pent  fe  donner  k  tous 
ceux  qui  adminiftient  la  Juftice  &  comman- 
dentenchef.  £t  fi  cela  eft  vrai'  pour  le  civil  » 
fai;t  -  il  s'ctonner  que  par  humiiit^  les  Ev^- 
ques  i  Archev^ques  ,  Cardinaux  ,   Prelats  & 
tous  les  Of&ciers  du  Serf  des  Serfs  de  Dieu  k 
fallen t  tous  Menfeigneurifer. 

(%f)  Cafaraiens sffmriez,, YoyczihT^zbk*  . 
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ayant  fait  connoicre  que  toutes  ces 
precautions  ne  garantilroienc  pas  Ics 
chbvaux  des  Carreaux  (86j  d'Ar- 
baletes  (ij)  8c  dcs  Fleches  (88), 
,  die  prit  la  coutume  de  combattre  ^ 
pied  i  meme  dans  les  bacaiiies.  C'eft 
ainfi  que  la  NoblefTe  Frangoife  pa- 
rut  d^ns  leis  grandes  occaiipns  con-- 
tre  les  Anglois  a  Crecy  (8p)  ,  i 
Poitiers  (90),  CpchereLC^i)  & 
Azincourc  (92)  ,  foutenue  des  Ar- 

F  }      chers* 

(S^)  Curreaui,  Efpecc  iz  Trait  oudc  Flfe- 

che  ,  apcllfec  en  l^tin  flHitdrellus ,  Sjut^rellm , 

'    §i*^^^fi^t*s.  ,   §luadfum»   Gurro  ,    Carrcaa  oa 

Quaireau  ,  parce  que  le  fer  en  ^coic  quazrib. 

Voycz  Fleche^i  i  la  Table. 

}ir)^SS'*-}vo7«^  la  Tabic. 

-  {«  P  >  90  y  9  1 ,  ^1. )  CffjJ*,  Poitiers,  Com 
•herel  &  Az^incoHrt.  Ces  x^uatrc  Bataillcs  fqn; 
ici  lang^es  felon  rordre^es  cems.  La  premiere 
Creei  ou  Creffi  ,  fat  en  1546,  la  feconde  k 
Toitiets  ,  dix  ans  apr^s  en  155^.  la  tioi(iemc 
]i  Cockerel  en  1)^4.  &  laquatii6me  si  Ax^in^ 
€4furt  en  1 4  1 6 . 

I.  A  celle  de  Creel  ,,^  Carifiact^m .,  Bouig 
ians  Ic  Ponthieu  ,  entrc  Abbeville  &$  Hcdin  . 
different  de  Creci  en  Thicrache  prcs  de  Laon  , 
Ip  B.oi  Philippes  de  Yalois  perdit  trentc  mil-- 

k  fiapfois  a  douse  nuU<;  Jbommes  de  che« 
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chers  ,  autre  Cavalerie  Dfagonc  ^ 

done 


I 


Yal  &  8  o  Bannieres.  Ce  fut  la  plus  fanglante 
u*on  cut  jamais  yal;.  II  s'y  fit  des  prodiees 
t  valcur.  L*6n  y  vit  un  Roi  aveagle  comba- 
trc  &  petit  entre  deux  de  fes  plus  braves  Che- 
valiers, auxf reins  des  chevaus:  defquels  il  avoic 
frit  attaches  fon  cheval.  Ch^irles  Comte  d* A- 
Icn^on  J  frere  du  Roi  Philippes ,  y  pcrit  auffi , 
tvec.dix  ou  douze  autres  Comtes  &  Seigneurs 
des  plus  itluftres.  Cefut  un  Samedi  z6  Aout. 
Le  m^concencemenc  de.  la  NoblefTe  Fr^nf oifc 
fat  une  des  ^  caufes  d*une  fi  terrible  perte. 
Voycz  Philifpis  de  Vslcis  ^  Creci  i  la  Tabic. 

Mexerai  remarque en cette  Bataille :  i\  Que 
les  ArbaUtriers ,  qu'Antoincd'Oric&Charlet 
Grimaldi  commandoient  ^toient  la  principale 
force  dc  nnfantcric  de  Philippes  i  mais  qu'iU 
ne  cauferent  que  de  fembaras  aux  Francois  » 
parcc  qu*un  peu  avant  la  miltc  ,  fctant  furve- 
nu'c  une  grande  tempore ,  charg^e  de  gr61e  8c  de 
pluye  y  les  cordes  de'leurs  arbal^tes  en  furent 
tellement  ramoUies  ,  qu*elles  ne  firent  aucan 
cffetv  Comme  ils  reculoient  ^  deyant  i^  gi^^lc 
des  Arches  Angloifes ,  le  Comte  d'Alen^pn  crut 
•  que  €*^toit  trahifon ,  &  leitr  pafTant  fa  Ca- 
valerie fur  le  ventre  ,  commenf  a  lui^m^me  la 
d^route.  x*.  Que  les  Anglois  firent  joiicr  en 
cette  fameu'fe  journ^e  quatrc  ou  cinq  pieces  dc 
Canon  ,  quidonncrent  une  ^pouvlacte  terrible  ^ 
^  que  c*6toit  la  premiere  fois  qu'oh  cut  vu  dc 
ces  machines  fqudroyantes  dans  nos  gucrres, 
Voyez  Qanm  k  la  Table. 

II.  A  la  Bataille  de  Poitiers  ,  qui  fe  don* 
na  dans  les  champs  dc  Maupertuis  ^  a  deux 
iieu^'s  de  cette  YiJie  ;i  un  Landi  x  ;^  de  $epcem* 
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dont  la  mode  vint  d'Angleterre. 
i9iy  94)-       *  F  4      Cette 

bre  i^S^'  la.  perte  fat  moins  confideiable 
quant  au  nombre  d'hommes  ,^mais  plus  funcfte 
quant  aux  grands  &  ^  la  NobleiTe  >  &  par  la 
piife  da  Roi  Jean.  Mezcrai  y  remarqae  ex- 
prclTeincnt  >  qa*unc  des  caufes  da  malncur  <dc 
cettc  journ^e  >  fut  que  le  Roi  y  par  le  plus  mau-^ 
Tais  confeil  du  monde  >  fit  mttixcfied  k  arr^ 
^  route  fa  Gendarmerie  ,  &  que  les  "Cliches  bar" 
hues  des  Anglois  defefpercrent  Ics'chcvaux  qui 
xeikereDt  montez.  Voyez  Foitiersi.  la^Table* 

III.  A  Cocherel  ,  Village  cutre  Evreox  &: 
Vernon ,  le  Roi  Charles  V.^us  heurcux  &  plus 
£ftge  gue  Jean  fon  pr^eceueur  »  fit  voir'd^s  le 
commencemenc  de  ibn  r^gne  que  le  gain  des  Ba* 
tallies  efl  plus  fouvent  un  eftet  des  fages  dif* 
pofitions  du  Cabinet  >  que  de  la  yaleur,  de  ceux 
qui  les  donnent.  Ce  fut  unjeudi  x  4  Mats  1 3  ^  4^ 

On  a  d^couyert  dans  ce  Village  en  i  ^  8  j  • 
un  Tombeau  fort  fingulier  >  oii  plus  de  trcn"* 
tc  cadav^es  ,  tous  rangez  &  tournez  au  mi** 
^i,  avoient  ehacun  des  pierres  pr^cieufes  fous 
leurs  t^tes.   Voyez  Cocherel  a  la  Table. 

IV.  A  Azincourt ,  petit  Village  en  Picardic  » 
pr^s  de  Blai^gi  •  dans  le  Comt6  de  S.  Paul ,  un 
Vendredi  %  s  Ofltobre  1 4  i  6.  ou  x  j ..  felon  du 
Tillet  ,  desrfcgnes  de  Charles  VI.  iK  Richard 
B.oi  d'Angleterre  i  les  Frani^ois  fiirent  encore 
battus  ,  par  les  m^mes  raiions  qui  leur  firenc 
petdre  les  Batailles  de  Creci  &  de  Poitiers* 
Voyez  jizinc<(Hrt  a  la  Table 

{  ^3  >  ^4«)  Yoyex  Archns  ^ Dragons  l^U 
Tabic. 
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Cette  meme  Gendarmerie  livroit* 
les  afTaucs  aux  Places  aflleg^es  >  lo]^(^ 
que  la  breche  ecoic  faice  &  les  fofles 
corablcz.  Les  V;\lets  ,  la  Cavaleijic^ 
Legcre  ,  oirrinfan^erie  >  s'il  y  en 
avoit ,  portoient  la  Fafcine  ( ^  5 ) ,  &: 
fapoienc  les  mu rallies  a  Taide  des 
grands  Pavois  8c  des  Chariots  (96) 
couverts..  Les  Afliegez  &  les  Affie- 
geans  >  fe  feryoienc  ^galemenc  de 
Tours de  bois/57)  *  rcvetucs  decui^ 
vre  ,  pour  les  garantir  du  feu^  & 
par -^  la  ils  tachoienc  de  s'^lever  les 
unsau-deflus  des  aucres>  pour  mieux 
dccouvrir  &  incominoder.  Tennemu 
Ils  employ oient  ai^ffi  la  Sape (9S)  ^ 
les  Mines  (99} ,  les  Beliers  Cioo^ » 

les 


/ 
/ 


*  Voyez  Gendarmerie  a  la  Table. 

{9S)  fafcine.  -) 

(96)  Pavois  &  I 

Chariots,  I 

{97)  Tours  de  hois,  ^  Voycz  a  la  Tablc^ 

'98)  Safe.  I 

99]  Mines,  \  .. 

(xoo)  Belim*  J 


i 


■v. 
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les  Englqs  a  lander  pierres  (loi) , 
Mangonncaux  Tiqa)  ,  Fcux  grc- 
geois  (103 J,  &c.  rio4J}  mais  Ics; 
maqieres  d'ajci^quer  &  de  dcfendro 
one  varic ,  felon  Ics  tfims  &  Ic  -gcniQ 
des  Generaux. 

*  On  ne  pent  pas  douter  que  cct- 
te: Gendarmerie  ,  fi  pefammcnt  ar- 
mec,  n'eiit  befpin  d'un  gros  equipage, 
Chaque  Gendarme  (io5)'avoit  fcs* 
Archers  {166}  y  qui  compoferent  » 
dans  la  fuice  ,  un  corps  de  Milicc 
feparc ,  &:  il  avoit  encore  fes  Va-. 
•Ipcs  (loj)  ,•  fes  Couftiliiers  (10%) ,, 
Pages  (i  09)  8c  S?rviteurs  pour  por- 
ter 

res  OM  fierier s.    i    ^r         \  i    rr*  1 1 
{lox)  U^ngonnenux.    >  Yoycx  i  la  Tabic, 

( I  p  3 )  Jeux  gregeois.     J 

{104)  &c,yjojcz  Machines  ie  guirrt  •  A$^ 
taqnes  &  Defenfes  variies ,  i  Is^  Tabic. 

(  X  o  / )  Gendarme.  "j 
(10^)  Archers ,  Milic$ 

fefaree.    ^  ] 

(107)  Valetsf^  ou  Vsr^  Y  Voycz  I  h  Table. 

lets.  I 

(io3)  CoHftiUieri*  \ 
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ter  fes  artnes  ^  tenres  &  bagage^* 
Les  Valets  etoient  d  abord  les  Ba* 
cheliers  &  les  Ecuyets*  Le  terns  z 
ravale  aufli  ce  nom  >  en  le  deter-*- 
minaot  aux  Serviteurs  du  plus  bas 

ordre. 

» 

•Banniires   particulieres: 

TourqHoi  :.  ijjj/   /^^  donnoit  S    qui 
fouvoit  Us  forter  i 

Les  Bannieres^  particulieres  (i  lo^ 
n^etoicnt  pas  en  ufagc  avant  le  Xe- 
glemeht  des  Fiefs  ;  mais  >  depuis  » ' 
ciles  furent  Stabiles  pour  la  diftin- 
£lion  dcs  Hommages  8c  des  Jufti- 
ces.  Le  Prince  la  donnoit  8c  la  dc- 
ployoic  lui^m^me  3  la  premiere  fois  ^ 
avec  une  ceremonie  roilicaire  ,  ou 
Ton  reconnbit  que  le  Privilege  de 
porter  la  Banniere  n'ctoit  accordcc 
qu  a  ceux  ,  qui  pofledant  beauc»u^ 
de  Terres  ,  avoient  un  nombre  fuf*^ 

fifant 

• 

(no)  BA»niirts  farticidiirei*  Voycz  1 14 

3"ablc. 
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fiiant  de  V^fTaax  ( 1 1 1 )  Nobles. 

\ 

Bes  Peknons  ^    Varlets 
achevalj  oU  Coostilliers. 

Les  iPctiftons  ^toient  de  moin- 
dres  Bannieres ,  qui  ecoienc  propres 
aux  jnioindres  Fiefs ,  fous  lefquelles 
fe  rangeoient  aufli  les  Nobles  qui 
n  avoierit  point  dc  Vaflau:^  armez  % 
maisj,  dans  la  fuites  les  plus  grands 
Seigneurs  ufcrcnt  indifFejrcmment  de 
Pennons  (  1 1  z  )  '  &  de ,  Bannieres  9 
fuivant  les  occafions  de  combacre  4 
pic  pu  a  cheval  ,  &  encore  ifuivanc 
rimpoFcance  de.  Taition  ou  lis  fe 
trouvoienr. 

Les  Varlets  2L  cheval  ,  aii  Cou^ 
fiilliens  -,  fuivoidnt  chaque  Pennon 
de  Gendarmei'ie  s  St  .combacoient 
prcs  de  leurs  maltres,  ^ 

Cette  maniere  de  s'arraer  &  dc 
faire  la-  guerre  exigeoic  manifefte- 

ment 

( I  X  i^  V^fT^ux*  ^ 

iiit{  imwms.  i  Voyex  I  U %M^,    • 
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jnenc ,  de  ceux  >  qui.  s  adonnoieoe 
au  meciqr »  une  grande  force  de  tern- 
peramenc  »  avec  un  u&ge  prefque 
concinuel  d*un  fi  rude  exercice.  De^ 
la  vienc  que ,  non  feulement  dans  la 
longue  fuite  des  Guerres  >  qui  one 
conduir  la  Monarchie  |ufqu  a  notre 
terns  i  mats  encore  dans  la  Paix  >  la 
NoblefTe  ne  s'apliqua  point  a  autre 
.  chofe  ,  cherchant  les  combats  ,  ou 
leur  image » dans  lesTournois  (113) 
&  la  ChafTe. 

Jdie  generate  des  m^urs  ancunnes^ 

C^  des  occupations  de  la  Nobtejje. 

Tournois  j  Chajjes  j  VolerU* 

Le  commerce  regie  d^s  Dames 
n  ^tQit  pas  a  la  mpde  ^'car  le  Prince 
n  avoit  point  de  Cour  fixe  &:  r^glee/ 
Le  fejour  des  VUles  n  ctoit  poin? 
noti  plus  pratiqu^  par  la  Noble^ 
Ainfi'>  les  femmes  de  la  plus  hauto 

naiflancc 


Iriaiflance  demeuroient  chez  dies  9 
apliqu^es  au  foin  du  menage  Sc  i 
leducacion  de  leurs  enfans.  Les  re-? 
pas  ^toient  abondans  >  mais  peu  d6^ 
licats  y  8c  d'ailieurs  rares.  Les  jdu'x 
de  hazard  ^toient  d^fendus  par  les 
Canons  Ecclefiaftiques.  Deforce  que 
toute  Toccupation  de  la  NobleiTc  * ' 
qui  ne  fe  trouvok  aifcmbi^e  que 
dans  les  Parlemens  fi  1 4^  ou  Cours 
plenleres  ,  a  la  Guerre  6c  dans  ics 
Tournois  ,  ccoit  de  fe  rccr^er  de  la 
Chajp^  lorfquelle  fejournoit  fur  fcs 
Terres  5  8c  de  routes  les  Chafles  la 
Volerie  f.i  1 5  J  ctoit  la  plus  eftimce. 
Les  Nobles  en  faifoient;  un  tel  ufage, 
qu'ils  portdient  ordinairement  un 
oifeau  fur  leur  poing  y  ce  qui  n'^i^toit 
permis  a  aucun  autre  ,  &  fi  ce  ne 
fiit  pour  le  fervice  des  Seigneurs,  On 
porcoit  cet  oifeau  y  meme  dans  les 
occafions  de  combat.  ;  car  i'Hidoi* 

re 

^114)  Parlemens,   Voyez  i  la  Table* 
{  1 1  / )  Valerie,   Voyex  fausmnerie  a  la  Ta- 
bic 


/ 
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re  raporce  que  dans  Tatcaque  de  Pa-^ 
lis  par  les  Normalis  fous  le  Roi 
Eudes  J  ceux  qui  defendoient  le  pe* 
tit  Poxit ,  defefpcrans  de  le  coiifer- 
ver  9  donnerent  les  champs  a  leurs 
oifeaux.  Les  femmes  de  condition 
ne  paroifToient  gueres  en  public , 
fans  un  /oifeau  fur  le  poing  ^  marque 
de  leur  dignite.  On  en  voit  la  preu- 
ve  dans  plufieurs  anciens  Sceaux  8c 
dans  le  Tableau  de  la  Reine  Jeanne 
de  Bourbon  9  conferve  aiaCham<« 
bre  des  Comptes  de  Paris. 

La  brie vete  que  je  me  fuis  pro- 
pofee  dans  le  detail  de  cc%  anciennes 
coutumes  fait  que  je  ne  puis  mar- 
quer  precifement  les  changemens 
4jui  y  font  arrivez* ,  parce  que  mon 
deflein  principal  nembrafle  pas  cette 
recherche,  C'eft  pourquoi  ,  aprcs 
avoir  donne  une  idee  generale  des 
mocurs  anciennes  de  la  Noblefle ,  je 
reviens  a  ce  qui  concerne  fes  droits 
&  fa  dignic^« 

JHijloire 


I 


Htfi(^ire  des  Domaines  de  l'Etat 
change:^  ^»  FtEFs. 

On  f^ait  que  la  fortune  &  le  cou-» 
rage  de  Charles  Marrel  (ii6)  ani- 
mercnc  fes  Succeflcurs  >  &  les  mU 
rent  en  etat  d  ufurper  la  Couronnc 
fur  des  Princes  foibles  (117;,  defti^ 

€uez 

\ii6)  Charles  Maitel  fc  content*  d'avoir 
^outc  rautoritfe  royalc  ,  fans  Touloic  prca# 
4tc  Ic  titrc  dc  Roi. 

{117)  Princ£s  fiihles  ,  tels  que  Dagotcrtt 
Clovis  IL  fon  fils,  fcs  Succeflcurs,  &c.  lous  lef- 
^^uels  Ics  Maircs  du  Palais  avoicnt  toutc  Tau-^ 
tomfc.  Voici ,  au  raport  d'Etienne  Pafquicr, 
comment  unc  an.cicnnc  Hiftoirc-dfecrit  Tun  dc 
CCS  Rdis  : 

>  _ 

„  En  fa  chaire  fcoit  Ic  Roi .  labarbe  Tut 
.5,1c  pis  (  dc  feSiHS  poitrinc  )  &  Ics  chcycut' 
„  fcpars  fur  fcs  tpaulcs  :  Ics  Mcflaecrs  > 
^  qui  dc  divers  parts  vcnoicnt  ,  oyoit ,  dC 
»y  Icur  donnoit  telle  rfcponfe  >   comme  Ic     / 
5,  Maire   lui    enfeiffnoit   &   commandoit, 
J,,  comme  fi  cc  fut  dc  fon  autoritt, 
„  Parlcqucl  paflage ,  ajoute  Pafquicr,  on 
t«  peut  voir  que  nos  Rois  n'^toicnt  dans  cc  tcms-  ' 
9>  la  que  comme  des  images  &  pourtraidurcs  , 
.j^  toutffpis  jpourcraiaivics  ^   icfqucUcs  ^tan^ 
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tuez  de  lichefTes  &:  de  confeil  (i  1 8^. 
On  fpic  audi  avec  quelle  gloire  poiir 
la  Nation  franjoife  Pepin  (i  i9)^8C 

Chafie- 


9» 
» 


i^,  mifes  cotnme  clans  uh  tableau  devant  les 
^^  yeux  de  nos  Princes  pour  escemple  ^  leur  ddT-- 
y^  Cent  aprendre  de  ne*fc  laifler  aller  tellen^ent 
,y  ii  la  merci  de  leurs  plaidrs  ,  qa*ils  n*euflent 
9,  en  grande  recommaudacion  les  n^goces  de 
9^  lear  Royaume  >  &  femblablexnent  de  ne  fe 

donner  cellement  en  proye  a  la  difcretion  de 

leurs  Gouverneurs  ou  Pr6cepceurs  ,  qu*ils 
,»  ne  fe  r^feryent  le  dernier  rcflTorc  de  la  cop- 
«>  noiflance  des  chofes. 

( 1 1  8  )  Deftiti^z  de  confeil.  On  4cniandoic 
^  un  Philofophc  :  Qu'cft-ce  qu'il  y  avoit  dc 
plus  aif(6  dans  le  monde  ?  II  dit  que  c*eft  de 
Aonner  confeil.  Mais  ce  que  je  crois  de  pluft 
difficile  y  &  cependanc  de  plus  eflentiel  en  tout 
'itac  >  c*eft  de  iavoir  Scourer  les  avis  en  Juge 
ta  les  exicuter  en  Maitre. 

(1x9)  Tefin  dit  le  Bref  ou  le  Petit ,  felu  Roi 
en  7  5 1.  6toit  fils  du  Maire  Charles  Martel  & 
pere  de  rinvincibleCbarleniagne.Sa  grande  pcA 
litique  le  conduifit&rafFermit  {ur  le  tr6ne*  II 
fut  egalement  grand  Capitaine  >  comme  le  mon* 
trerent  la. Guerre  d'ltalie  &  la  Conqu^te  de  F  A- 

Suitaine  faite  v\k.  a  pi^  durant  plufieurs  ann6es. 
^n  vit  >  fous  JLon  r^gne  ^  s*6tablir  en  France  un 
nouveau  genre  de  Gouve^nement  abfoln.  Ses 
deux  fils  partagerent  le  Royaume  ,  Carloman 
eut  la  Neuftrie  &  la  fiourgoene  >  dbarles  ,  die 
enfuite ,  Charlemagne  >  qui  6toit  Tain^  ,  eut 
rAuftrafie,  rAllcmagnc&rAquitainc.  Yoyci 
Fefin  dit  U  Bref  k  la  Table. 


ie  Trance.  ^y 

Charlemagne  (120)  fe  rendirent  les 
maitres  de  TEurope  Occidentale  3  Sc 
firehc  revivre  le  nom  de  TEmpire 
Romain.  Leurs  enfans>  hericiers  de 
leurs  Terres  >  ne  le  furenc  pas  de 
Jeur  iBonne  conduice.  La  diviiion 
qui  fe  mic  entr'eux  >  les  guerres  qui 
fircnt  perir  tout  cc  qui  reftoit  de 
Milice  Fran^oife »  les  mauvais  arti- 
fices qu  ils  employ oienc  les  uns  cen- 
tre \zs  aucres  »  la  bafTefTe  de  leurs 
fentimens  ,  &  enfin  le  defaue  de 
prudence  &c  de  courage  ,  ruinerent 
en  peu  d'annees  tout  ce  que  les  an- 
ciens  avoient  edific. 

II  fauc  remarquer  ici  >  par  raporc 
aux  nouvelles  Colonies  [izi)y  qui 
font  venues  augmenter  le  Peuple 
Francois ,  qui  fe  ruinoic  lui*meme , 

G  que 

C I  £0)  Charhmsgne,  Ceft  le  Hecos  de  no- 
tre  Adccnr.  II  dompta  les  Saxons  ,  jufqu'a- 
lots  indomptables.  II  fubjugua  Tlcalie  Be  corn- 
quit  une  partie  de  TEfpagne  fur  les  Saixazms« 
yoycx  Chftrlemagne  ^  la  Table* 

( X  X I )  C0Uni$s.  Voyez  a  la  Table. 


98  Differ  ration /iir  la  NohUffe 
que  les  Provinces  maritimes  de  Fran* 
ce  avoienc  re^a  de  nouveaux  habi-» 
tans  en  difierens  tems »  fous  lesRois 
de  la  premiere  Race  (121).  Les  Ro- 
niains  nommoienc  ces  Pais  Armor!- 
ques  ( 1 2  5  )  >  du  mot  vulgaire  jilmory 
qui  fignifioic  a  la  lettre  ad  mare^ 
Deux,  fortes  de  peuples  s'y  vinrent 
etablir :  Les  Saxons  {114) j  qui  ayant 
occupe  TAngleterre,  s'ctendirent  fur 
\cs  Cotes  voifines  de  Normandic, 
ou  ils  one  donne  leur  nom  a  plu« 
fieurs  Contr^es  ,  comme  Saxones 
Sajocajfis  (i2y  )  ,  Saxonia  Otlin^ 


<?^ 


(ill)  Colmlts  fous  les  Rois  d$  lAfremer$ 
Race.  VOycx  ^  la  Tabic. 

(13),  (114)  Armoriques :  Saxons.  Voye* 
^  la  Tabic. 

( 1 1 J  )  iaj^cafes.  Ccux  du  PaYs  Bejji»,  IcqucI 
a  pour  Capitalc  Bayeux.  II  a  d^ja  ttk  r^marqu^ 
que  Ic  B  &  VV  s'uutcnt  Tun  pour  Tautrc  >  il  fe 
fait  par  laps  de  tcms  coute  forte  d*akeratibn 
dans  les  mots  i  ainfi  Sidmcaffes ,  Vidueajfos »  Bm-^ 
jocajfes  ,  BMJucMffini  ,  Bagaffini ,  iignifient  la* 
mtmc  chofc  comme  Bagefinus  fagus  >  Ic  Pais 
Beffin.  Eofin  ^Biducaffium  ^  Bedocajjium  ,  B6 
par  corruption  BtllocM^um  ,  Bojocaffos  ,  Bejo'^ 


I  « 


gd  (iltf ),  Saxmia  Hardecnuti  (iiy)  : 

G  z        l^$ 

us  &  Bejdcs  J  font  encore  autant  de  fynoni- 
mcs  pour  fignifier  B/»ye«Ar.  LonguefH^I>efcript 
ite  U  Trance .  ^.  7  7 .  En  quoi  fc  trouve  la  prcu* 
vc  de  1  incertitude  du  fon  des  voyclles.  Gret 
de  Tours  Hi^,X  s.c,±j,  fait  mention  de* 
^i^xons  Bojocaffins  ,  dit  Mr  du  Canee  Gloff.  au 
mot  Otlsngua  Saxonia. 

.  •(  1 1 6 )  Ssxonia  OHingd,  ouOttingua. 
Ccft  ,  Iclon  du  Cange  i  cc  qui  revient  k 
notrc  Autcur  >  le  nom  d'un  Canton  de  Nor^ 
mandic  ou.s'fetablirent  les  Saxonw,  diftin-^ 
gucz  par  lenom  d'(Xtlingiens.  Le  rivage  Saxo- 
mque  en  Gaule ,  littus  Saxonicum  in  Galha , 
ddnt  il  eft  mention  dans  la  Notice  de  I'Empi-  . 
ic.  feit  prcuve  que  les  Saxons  font  vcnus  ha- 
bitcr  fur  Jes  bdrds  oil  la  Seine  s*aproche  de  Id 
met.  D»  C^w^i? ,  GUf  au  mot  Otlingua.    ' 

li  y  avoit  dans  la  Copie  Oninca ,  qui  pou-  . 
TOit  revemr  i  Oninca  ^  Octting^n  Ville  cf  Al- 
Icmagnc  en  Souabe  ,  felon  Baudran  j  roais 
^u  Cange  paroit  bien  plus  pr^ciffcment  con- 
torme  a  notre  Auteur..  Oft  pourquoi  on  a 
cru  devoir  corriger  ^axonia  OHinfa  ou  Otlin" 

(117)  Saxonia  HaAdecnuti.  II  y  a^ 
dans  la  Copie  Hard-wini ,  dont  je  ne  trouye  au- 
^nfondement.  Si  c'eft  ignorance  ;  d*accord  : 
En  attendant  que  je  fois  micux  inftruit>  j'ai  crri 
devoir  reformer  Hardecnuti ,  &  voici  lurquoi' 
cettc  correaion  eft  fondee  ,  felon  du  Cange  ^ 
wjf.  au  mot  Harderwices,  en  Saxon 
Hearde,  fignifie  voyc  ,  chcmin  ]  &  VTic  figni* 


I 


1  oo    Differtationfur  la  NoUeffe 
Les  Bretons  naturels  >  chaffez  de  leuE 
Pais  par  des  malheurs  &c  des  cruau- 

tez 


fie  Vtcui  y  villi  ,  Bottrg ,  Village ,  Fcrmc.  Vox-* 
1^  da  Saxon  i  mais  il  y  a  encore  bien  da  che- 
min  ^  faire  pour  venix  au  bat*  Voici  done  ce 
que  j*ai  trouv^  ailleurs  :  Duchefne  >  Hift^ 
Norm.  Script,  ffCg,  1^4.  C.  parle  d*un  Ht^r^ 
decnut  petit  fils  de  Sweinus  Roi^  des  Danois  , 
ui  abdiqua  &  remix  d^s  fon  vivant  k  Cnutot^ 
on  fils  le  Sceptre  de  Dannemarck  &  celai  de 
rAngleterrequ'il  avoir  fubjugufe.  Les  An^ois 
de  tout  terns  peu  foamis  >  remuereni  fous  ce 
nouveau  ioug»  &  Cnuton  ne  put  troayer  la 
paix  que  dans  le  fein  de  leur  Reine  Ename ,  qu*il 
^poula  s  Prin,cefle  illuftre  ,  au  raport  de  Da-> 
chefne  ,  &  dont  naquit  Hardecnut,  Cnutou 
6cant  mort  ,  Hard$cnt^  alia  en  Dannemarck^ 
Son  abfence  occafionna  une  conjuration*  Oa 
tua  un  frere  qu'il  avoit  ,  &  Ton  fe  faifit  dtt 
Tr6ne*  Hardecnut  g  grand  Prince ,  ffut  k  fon 
xetour  chatTer  TUfurpateur  dc  le  punir.  Puis 
docile  en  tout  aux  fagcs  confeils  d'Emme  fa 
xnere  >  il  accumula  de  grandes  richefles  ,  ik-^ 
gnant  avec  tout  empire  ,  quoiqu'cn  le  parta- 
gcant  &  fertrefors  >  avec  Un  frere  qui  lui  ic- 
ftoit.  -Ne  feroit-il  point  probable  \  qu'en  mc- 
moire  de  cet  Hardecnut  ,  Prince  qui  regnoit 
fur  les  Danois  &  fur  les  Anglois  ,  plut6t.qu*cn 
memoire  d'aucun  Harduin  ou  Hardewc  ,  les 
Sa,xons ,  qui  firci>t  partie  des  Anglois  ,  en  .cuf- 
fent  fait  apeller  le  Canton  qo'ils  occapcicnt 
fur  les  C6tes  yoifines  dc  Normandic  I 


tcz  toutcs  partieulicres  (128)  a  Icur 
Hiftoire  ,  fe  refugierenc  en  Brcta- 
gne  ,  ou  lis  fondcrent  une  efpece  de 
Royaume  fepar6  du  refte  de  la  Mo- 
mrchie. 

Voila  les  plus  anciennes  Colo- 
nies ,  (juI  ayenc  ece  revues  dans  la 
Fra.nce  ^  apres  la  Conquete. 

Charlemagne  ayant  porte  la  guer- 
re dans  la.Saxe  &:  connu  la  difficulte 
de  foamettrece  peuple^  s*avifaden 
tranfporter  les  Chefs  8c  les  plus  con- 
fiderables  families  dans  le  cocur  de 
la  France Occidentale^  ou  illesrc- 
pandit  fepar^menc  les  unes  des  au- 
tres>  de  peur  qu'etant  unies  9  elles 
ne  formaftent  de  nouveaux  mouve- 
mens.  Les  Saxons  fe  reqdirenc  dan$ 
la  fuice  fi  digne;  4e  porter  le  nom 
Francois  J  qu'on  les  vit  occuper  en 
peu  de  terns  les  pofles  &c  les  emplois 
l^s  plus   conflderables*    Lancienne 

G  }      opi- 

(  1 X  8  )  Particulhres  ^  leur  Hifi^ir^,   Voyci 
fir^p»s  AniMs  a  la  Table. 


.I02    Dijprtation/urla  Noble^ 
ppinion  veuc  meaie  qu  lis  k  foient 
ilevez  jufijua  la  Couronqej  Sc  (vn 
jiifqua)  en  avoir  faitdefccndreHU' 
^ues  Capet,  . 

Conjeilure  que  V etahlijfement  des 
fiefs  vient  des  Saxons* 

*  •  * 

C'eft.,  peut-ecre  >  a  ces  Saxons  que 
la  France  doit  retabliiTement  des 
fiefs.  Car ,  en  e|Fet ,  c'etpit  une  Loi 
du  Nord  \  puifque  les  Lombards 
Tont  portc  en  Italie  ,  5f  les  Nor-, 
tnands  dans  le  Pais  de  leur  Conque- 
re.  Ce  qu'il  y  a  de  certain^  c*efl:  que 
Tufage  des  Fiefs  eft  venu  peu  apres 
cts  tqms-1^  J  au  declin  de  la  fqconc^e 
Race. 

Penx  a^tres  raifans  de  Vcirigine  de^ 

Fiefs. 

Mais  on   donne  communement 
deux  autres  raifons  de  retabilfement^ 
des  Fiefs.  La  premiere  ,  c*eft  la  foi-? 
bleiTe  du  Gouvernement. 

CPfl^nic  toutes  Iqs  Torres  ctoientL 

divifces 
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divlf^es  en  Domaines  Royaux^  ou  en 
Benefices ;  ceux  <}ui  pofledoienC  les 
derniers  ufurperencaufli  >  ou  fe  fi- 
rent  donner  les  aucres ;  8c  pour  lc$ 
conferver  a  leurs  enfans  ^  le  moyen 
i^i  leur  paruc  le  plus  facile  >  fuc  de 
le  meccre  dans  Tindependance  :  £c 
pafce  que  tou£  le  monde  concourut 
a  la  fois  dans  cette  idee  >  V§ifurpdm 
tioti^  aquic  bien-toc  la  force  de  lot. 
II  eft  vrai  que  ces  terres  ufurpees 
ne  devinrent  pa$  d'abofd  fucceffives 
aux  heritiers  coUateraux ,  &  qu  il  y 
ch  eut  audi  quelques-unes  ou  la  fuc- 
ceffiomdes  filles  fut  rejectee  {119)1 
mais  cela  dependic  >  en  quelque  fa- 
jon ,  de  Fufage  de  chaque  Pais  (13  o). 
Au  furplus ,  il  eft  aflure ,  qu  a  lave- 

G  4    nemenc 

{1^9)  Ccttc  cxclufion  n'a  pu  ayoir  dc fon*- 
dement  que  dans  les  loix  des  peuples  venu's  du 
Noid  >  tels  que  les  Saxons  ;  principe  premie** 
lement  propoft. 

(  ^  )  o )  Sans  doutei  proportion  que  les  nou- 
vcaux  ^tablis  y  firent  pla$  ou  moins  dominer 
k»K  ufagcs. 


rc4  DiJJertationfu^ldNohleffe 
•ijement  de  Hugues  Capet  >  on  ne 
connoifToic  plus  le  nom  de  Benefice  > 
&  que  Ic  droit  de  lief  ctoit  parfai^ 
tement  etablh 

Jliftoire  de  Vheredite  des  Fiefi  ^ 
Sei^neuries.  Leur  origine  dans  ies 
incur fions  des  Barbares  ^  depuis 
l?€pn  le  Bref. 

» 

Pour  entendre  la  caufe  de  la  naif- 
fance  des  Seigneuries  hereditaires  >  il 
faut  faVoir  que  ,  comme  TEmpire 
Romain  avoit  cte  ruine  dans  I'Oc** 
cident  par  le  dcbordernent.d^  Na^ 
tionsSeptentrionalps^  aufli  la^ailde. 
Monarchic  que  Pepin  8c  Charlema* 
gne  avoient  aquife  par  leur^  armes  fe 
trouva  attaquee  peu  apres  la  mort 
du  dernier  >  par  deux  ennexnis  3  qui 
la  trouvant  en  defordre  ,  acheve- 
rent  de  Taccabler.  Ces  ennemis  fu- 
rent  Ies  Huns   (1^1)  pour  TAlIe- 

inagne^ 

)  I J  I )  Hm»s.  Voyez  a  U  T»ble. 

\ 
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inagne ,  8c  les  Normans  (131)  pour 
laGaule.  Les  premiers  fu  rent  en  (in 
obligez  par  h  force  des  artties  des 
Empereurs  Saxons  de  fe  concenir 
dans  la  Honors e  (i  3  j)-  Les  feconds  y 
plus  heureux  par  hfoiblejje  des  Prin- 
ces Francois ,  trouvanc  les  Frontie- 
res  digamies  &  le  peuple  fans  de- 
fenfe  >  inonderent  touce  la  France  Sc 
paflerenc  meme  en  Efpagne  8c  en 
Italie  3  ou  ils  conquirent  un  grand 
Royaume  (134).  Ces  peuples  ve- 
noient  par  mer.-dWfcfldes  VaifTeaux 
fort  legers.  lis  coururmt  premiere- 
ment  les  C6tesde  France  >  deBre- 
tagne  &'d' Anglefcrre ,  oil  ils  avoienc 
retraite  5  mais  Charlemagne  6c  Louis 
L  C  le  Pebonnaire  )  fon  fils  entrete- 

-      .  noienc 

(131)  Normans.    ->    vovex  S^  la  Tabic 

(154)  Vn  grand  Royaume  5  dont  Roger » 
Tun' des  fix  fils  dc  Tancrcdc  de  Hautcvillc, 
Gencilhomme  dc  TEv^chfe  de  Conftances  ou 
Coutances ,  fut  le  premier  Roi.  Mex,erai ,  .4bre^ 
ge  ,  in  4* .  torn.  1 .  regnt  d* Henri  I.  annie  x  o  j  <• 
5»  57.  fag.  410  6*  4  XX. 


.1 


fotf  ViJfertdtionfurlaNohleJJe 
noicnc  des  Fiotes  pour  la  Riretc  dtf 
feurs  Provinces  maritimes ,  qui  da* 
bord  repoulTerent  vigoureufemenr 
ks  Normans.  Aptes  la  Bataille  de 
Fontenay  C  i  3  5  )  >  oii  la  France  per- 
die  toute  fa  force  &  la  meilleure  par- 
tie  dc  fa  Nobleffe  (13^)  ,  le  pais 
^canc  denue  de  troupes  ,  cos  Barba- 
tc&  fe  bafarderent  a  remoncer  les 
grandes  luvieres  par  leurs  embou-^ 
chures  >  ce  qui  les  mit  en  etat  de 
pcnetrer  dans  1^  cocur  du  Royau-- 
me  9  &  comihe  la  politique  de  nos 
anciens  Francois  ne  foufFroit  aucune 
place  fortiiiee  (137)  y  il  arriva  que 

(155)  Pris  d'Auxcrrc,  Ic  ij  ^mn  S3  !• 
fous  Ic  r^gnc  de  Charles  II.  Roy  xxv"*, 
Vy€x,  Mex,er.  torn,  i.  f»4*.  fag,  xj  x.  &  a  I4 
Table  iontenay. 

(1^6)  L'Aateur  fait  tou jours  confiftci  la 
force  du  Royaume  dans  celle  de  la  Nobleffe* 

(137)  Dans  la  craintc ,  fans  doute ,  qu'el- 
les  ne  feryiflenc  de  bouleyard  a  fambition  deS 
Seigneurs  particuliers  qui  en  ^coient  maitres  I 
vu  que  fcfprit  d'ind6pendance  -  o&  FAuteut 
nous  ics  d^peinc  pour  tors  ^  conduit  a^cuccW 
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^Jes  plus  grandes  Villes  fe  trouvcrcnt 
expofecs  a  leur  pillage  aufli  facil&- 
inenc  que  la  campagne.  £n  efFec ,  ik 
for  Cerent  3  piljerent  8c  brulerent  las 
fourgs  ,  les  Abbayes  ,  Ics  Villes* 
^'enrichiiTaiit  des  bicns  qa  ils  y  trou- 
yoittxt ,  done  Ja  pluparc  leur  dcoient 
inconniis  »  8c  ils  defolerent  ainfi  h 
France  pendant  plus  d'un  fiecle^  de 
la  maniere  du  monde  la  plus  tragique, 
Le  peuple  fans  dcfenfe  fe  reciroii: 
dans  les  bois  ^  ou  il  croyoic  fe  mec¥ 
fre  a  couyert  par  des  laflis  impene* 
trables  ;  mais  les  Normans  les  for- 
joient  par  le  feu  ,  ,&  fe  rendoient 
plus  inhumains  a  proportion  de  leur 
refinance. 

Qrinne  des  chateaux  fi  freqi$ens' 
eti  Normandie*    ^  ^ 

De  forte ,  qu  abandonnant  ces  for- 
^  tiiications 

Sement  a  celui  d^ambition  ic  d*  afar  pat  ion, 
|AaiS'  tone  eft  en  rifque  pour  le  bien  publiijf 
quand  la  pxudence  n^a  d  6gard  qu'a  des  in* 
KX^cs  f axticolicr^. 


to8  BifprtationfurldNohlefJe 
ciiications  inutiles,  les  peupleSf  fans 
attendre  rordre  des  Souverains ,  qui 
negligeoient  de  les  defemire ,  com- 
mencerent  a  fe  remparer  centre  ces 
funeftes  invafions.  (Dn  batit  des  hiu- 
railles.a  toutes  Ic^  Villes.  On  eleva 
des  chateaux  dans  les  paflages »  qui 
parurent  iipportans  &:[dansles  lieux, 
dont  la  fituation  etoit  avantageufe  : 
Enfin  chaque  canton  prit  un  Chef 
pour  fe  conduire  a  la  dcfenfc  com- 
mune^  &  ceCheffuttoujourschoi- 
fi  du  corps  de  Fancienne  Nobleflc , 
parce  qu'il  n'y  avoit  qu'elle  d'inftrui- 
te  a  la  guerre  ,  ou  aifez  puiflantc 
pour  faire  les  ayanccs  neceffaires 
pour  le  Gouvernement  y  outre  que 
cette  NohlefTe  en  droit  en  poffef- 
iion  (138)  y  puifqiie  le$  Vomdines 
^  ;       ^  lui 

'(ijS):  II  eft  vrai  que,  comme f Auteur le 
fait  voir  dans  FHiftoirc  de  rancicn  Gouvcrnc- 
iiicnt  &  au  commencement  de  cc  Traitfc  ;  la 
Noblcffe  concouroit  avcc  le  Prince  aa  Gou-^ 
vcrncment  de  TEtat  5  mail  qu*elle  fut  en  pof- 
feSionde  cc  Gouvernement  .^  jc'cfl  une  dc^< 
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lui  apartenoienc  >  foit  par  donatioa 
des  Princes  >  foit  fous  i'ancien  cicre 
des  Benefices. 

Origine  f^  frndement  des  Souverm* 
netes  y  ^  de  leur  heredite. 

• 

II  artiva  de-la  que  chacun  voulut 
conferver  >  fe  maincenir  &c  faire  paf- 
fcr  a  fes  heritiers  les  FortercfTes  qu'il 
avoir  bid  a  fes  depens.  Les  peuples 
plus  obligez  a  leurs  Chefs  particu- 
culicrs  <Ju  aux  Kois  >  qu'ils  ne  con- 
noiiroienc  prefque  plus  ,  s'attache- 
rent  a  leur  obeiffance  y  refufanc  dc 
marcher  a  la  guerre  ,  s'ils  n  ctoienc 
conduits  par  l^s  Capitaines  qui  les 
avoient  protegez  dans  Textremc  be- 
foin.  Des-lors  iis  tranfporterent  a 
leurs  Seigneurs  routes  les  redevan- 
ces  quils  payoient  auparavant  dans 
les  Magafins  Royaux  ,  &  dc  cettc 
maniere  il  s  cleva  autant  de  Souve- 

rainetes 


fortes  de.  proportions  <\\x\  demande  ,  ce 
femblc^  une  modification. 


me 


it6    bifJertafidn/iirtaJStohlelf^ 
tainetes  particulieres  ,  quil  s'ctoif 
forme  d  aflemblees  pour  la  comiriu-' 
ric  d^fenfe. 

Zes  Domainis  de  I'Etat  itant  chan^ 
ge:^  en  F I E  F  s  *  ,^  premier  genrei 
de  Fiefs*  Leur  definition,     f 

Les  Domaines  de  TEtat  ayane 
done  change  lety:  ancien  nom  en  ce- 
lui  de  Fiefs  (  a^  fide  )  parce  que 
ceux  qui  les  pofTedoieiit  s'obligerent 
a  la  foi  ehvers  leurs  Supericurs  ,  on 
les  doit  definir ,  par  raport  a  Tufage 
qui  fe  forma  pour  lors  2 

Des  Heritages  nobles: 
^  fuccejjifi  J  confifians  en  Terresy 
fufiices  ^  Hommdges  ,  frofres  aux 
feuU  Nobles  d'ancienne  race ;  far  la 
foffejjion  defjuels  ils  etoient  cnga^e:^ 
de  pi  ^  deferment  a  fervir^  les  Sei'- 
gneurs  fouverains  dans  les  guerres  ^ 
tant  de  leurs  propres  perfonnes  que  de 
celles  de  leurs  fu jets.  Def- 

*  C'efi  ici  U  C9nclu(ion  du  titre  de  la  page  ^  j  ; 
ri  •*-  devanti  ■: 


I 

Pefcription  ou  precis  dt  Cancien  uat 

^    du  Royaume  quant  aux  Fiefs  ^ 

^rriere^fiefs.    Plufieurs  fortes  dc 

fiefs.  I  ^.  Fiefi  immediats  ou  grands 

tiefs. 

Les  Fiefs  furcnt  de  deux  ou  trois 
fortes  (129).  Les  Fiefs  immediats 
ou  les  grands  Fiefs  de  la  Couronne 
^toienc  au  nombre  de  fepc.  Le  Du- 
che  (150)  de  France  ou  Comti  dd 
Paris  ( I  }  I  >  ccux  de  Boiirgogne  , 
de  Normandie  ,  TAquicaine  5  la 
Flandre  ,  la  Gothie^  8c  le  Verman-* 
4ois ,  qui  comprenoitla  Champagne 
&  la  Brie(i  3z).  Charles  kChiuvef 

crea 


( I  $  o )  Duche  de  Trance.  C  Voycz  i  la  Tabic, 


{i%9)Tief5> 

(  I  $  o )  Duch 

(ill)  Comte  de  Taris. 

(151)  Dachcx  de  Bourge*  "j  ' 

£ne ,  Normandie,  Aauitaine,  \    _.  . 

JfUfMtre  ,  Gothie  ,  Verm,^n-  !    J«F"l»acua 

dols  ,  Ch»mf»gne  ,  Brie  i  ^  f"  ^  1?"°" 
Bofon ,  Robert ,  Gafrognt .         '*  ^  *"**• 
^itfirajie,  Brita^pf. 


tit  DiJjertationfuYhLifohlejJe 
crea  deux  Dues  ,  Bofon  de  Bour- 
gogne  &c  Robert  des  Francois ;  matt 
long^tems  dcvant  &  fous  la  premie-* 
re  Race  H  y  avoit  des  Dues  en  GaC- 
cogne  ,  en  Aquitaine  ,  en  Auftrafie 
&  en  Bretagne.  La  qualite  dc  Mar- 
quis apartenoic  a  ceux  ,  qui  gac- 
doienc  les  Frontieres  imporcantes , 
ce  qu*on  apelloit  les  Marches: 
Marchioj,  Marquis.  II  n'y  avoir  que 
deux  Marquifats  en-de^a  du  Rhin  i 
celui  de  Gothie  ou  de  Languedoc 
eontre  les  Sarrazins  y  8c  eeiui  de 
France  centre  les  Normans.  Ce  der- 
nier fut  change  en  Duehe  >  puis  reu- 
ni  peu  a  peu  a  la  Couronne  >  en  la 
perfonne  de  Hugues Capet.  (133) 

Aematque  fur  cette  divijion  des 
grands  Fiefs. 

II  faut  pourtant  dire  que  cette  di- 

vifion 

(in)   Voyez  "Dues  &  Marquis  dans  ks 

^cmarqucs  indiqufecs  a  la  Tabic.    ^     i 


r  de  France*  I H 

yifion  des  grands  Fiefs  na  r>en  dc 
bien  cxzGi ;  car  il  y  en  avoit  plufieurs 
aucres,  iqui  pr^tendoienc  releyer  nuc- 
ment  de  la  Couronne  ^  fous  divers 
acres  de  Comte  >  de  Vicomce  %  &c. 
Ceux  qui  s'eti  emparerent  dans  le 
defordre  de  la  Monarchie  9  ayanc 
plucoc  fonge  a  s'en  aflurer  la  poiTef^^ 
fion,  qu*a  s'honorer  par  des  litres. 
D'ailleurs  »  a  mefure  que  ces  grands 
Fiefs  furenc  r^unis  a  la  Courpnne  » 
comme  la  France  8c  le  Vermandois 
le  furent  en  peu  de  tems  ,  plufieurs 
Seigneuries  qui  ecoient .  auparavan& 
tcnucs  en  Arrhre-^tUfii  34)  lui de- 
vinrenc  imm^diatement  fujetes. 

Droits  d€S  Seigneurs  immediats. 

.  Les  droits  dts  Seigneurs  imme* 
diats  etoient  en  quelque  forte  arbi- 
traires.  lis  batiflbient  des  Forterefrcsi 
battoient  Montioye  (13  j)  (quine- 

,  ■  •  '  .  H      toit 


il4  piJfeYt^ibhfuYld'Nohlejfe 
toit  pas  alprs  de  grandei  importan-^ 
te ).  lis  doniioienr  treVes  &  graces  i 
faifoient  paik  ,  alliances  &  traitcz. 
lis  d^claroient  la;  guerre  a  tels  que 
ton  leur  femblqit.  lis  condamnoient 
fans  apel ,  livroient  champ  de  com- 
f)at>  levpientTailles  (i  36)  &  Folia- 
ges (137)-  Enfin  ils  ne  fe  tenoient 
obligez  envers  le  l^oi  ^  qu'^  I'aider 
dans  fes  guerres  >  lorfqa  avant  de  les 
cntreprendre  ,  il  leur  en  avoit  dc- 
mande  avis  &  confeil ;'  le  tout  fauf 
rhommage  &  la  reverfibn  a  la  Cou- 
ronne  en  cas  de  Felonie  "(i  38)  ju* 
gee  competamment ,  ou  faute  d'heri- 
tiers.  On.  voic  dans  I'Hiftoire  divers 
temoignages  de  Tind^peiidance  de 
ces  Seigneurs. ;  mais  il  ny  en  a  gue- 
res  de  plus  precis  que  la  reponfe 
d'u^udebert(i^$)  Vicomte  de  Peri- 
gueux  a  Hugues  &  Robert  Rois  de 

France, 

(156)  TMles.    J 
'  (157)  ^^»H^s.  >    Voycx  \  U  Table. 
(I  J  8)  iflonie.    ) 


"  'de  prance.  \.^-'^  ii j 
France  ,  qui  lavoient  pric  de  Icur 
iSiege  dans  la  ViUe.  de  Tours ,  lui  in- 
finuanc  qu'ils :  avoient  droit  de  lui 
commander  ,  8c  qu  il  tenoit  de  leur 
grace  fa  terrc  &  h,  qualitc;  Get  Au- 
debert.leur  fait  (avoir  par  fa  Lettrc 
qu  il  n'a  rc^u  d'eux  ni  ia  terre  i  hi 
fa  dignite  >  qu!il  tient  Tune  Sc  1  autre 
de  fa  naiilance  ,  ou  de  la  conccfllon 
du  Corps  de  TEtat  >  qui  leur  avoit  k 
euxrmcmes  donniE  la  Gonronne* 

Les  Fiefs  mediats  au  uirrure-^ 
Fiefs  ont  eu  a  peu  pres  uhe  origine 
iemblable  que  les  pr£cedens.  Gar  Ics 
Beneficiers  voulant  etablir  leur  Sou- 
verainete  ifirent  part  de  kurs  ter- 
res  8c  de  leiir  puiflance  ,  a.ceux  qui 
etoienr  les  plus:  forts  daps  leurs  Pro- 
vinces >  pour  avoir  par  ce  moyen 
des.Pai;ti4ns  en  ctat  de  les.foutenir 
dans  leurs  giibrreSo  8c  e^gagez  par 
un  ineme  motif  dlnieret  a  favorifer 

H  z      leurs 


I 

leurs  entrepriiSes.  Ceuxci  pactagerent 
encore  leurs  terres  a  d^autres :  le  tout 
fous  Tobligation  du  ferment  ou  de 
fhommage  ic  du  fervice  militairei 
mats  ils  n'aquirent  que  des  droits 
pardcuHersfur  leurs  vafTaux*  lis  n'eu« 
rent  point  la  puiiTance  de  donner  ter- 
res ni  graces  J  nidclivrer  champ  de 
combat*  La  n^cefEt^  du  terns  fouf^ 
frit  feulement  >  qu'ils  ^difiaiTent  des 
forterefTes  &  qu'ils  fifTent  la  guerre 
entr'eux  ,  meme  qu  ils  impdialTcnt  i 
leurs  vaiTaux  une  efpece  de  TailU  , 
avec  de  certaines  foumiflions  >  done 
Its  horns  Barbares  fe  font  conlbr- 
vez  9  quoique  leur  fignification  foic 
peu  connue.  On  croit  n^aqmoins 
que  leis  Roturiers  ^toi^nt  obligez 
de  fburnk  aux  Magafins  de  leurs 
Seigneurs  une  partie  de  leur  r^colte  $ 
quails  devoient  en  patticulier  un  fer- 
vice manuel  de  gazonnage  ,  entre* 
tien  de  fqfTez  &c  mutailles  ,  garde 
de  pares  ^  forets .  &  paflages ;  en  un 
mot  ,  que  ces  vaiTaux  etoient  dans 

une 


ttue:  iicuatioQ  ooih^arable  arcdOb  des 
anciens  efclaves  I  puif<)ue  kur$  en« 
fads  n  heritokiit  pas  du  fruit  .4e  leum 
tt^vmix  >  fi  CO:  n  cfl:  par  une  grace 
fpddale  de  Iciir  Seigneur.  Il.fi9  leur 
ixsM  pas  permisd^  fe  matieir  hx>rs  de 
(a  Tecre  &  fimi  fa  permiflion  ;  de 
fetCQii;<|ueit  ca0  de.fuite  de  6evaf« 
iaLoU'dQ  cliangemetK  dc  fa  dt^eu* 
re,  le SeigiiiiuiiaYois droit 4^jk*je^ 
vendiquer  en  touces  places ,  juf^ue;s 
dans  la  Clericitufe  if  140).; 


W     -J    x^      •      «     ^      ^ 


tiers ,  finfibie-  ptft  Vnijioire  Un 
JEiefi  <^  ^rierc  -  JF/^. 

Cetce  courto  ddR:ripti<m  de  Tan- 
dtn  i^M  duRo^aunie  fait  afkz  con* 
noitre  jufqa*bu  s*^endoic  la  diftin- 
4i:ioa  des  NoUti  tc  des  Motur^iers  $ 
mime,  apres  le  melange  des  dl^ux 
Nations  »  Sc  dans  un  terns  ou  le  pe^ 

H  J        ril 

(140)  Voyex  berittr ,  muriup ,Jirfs,n' 


Ii8    ViJprtdthn^fkrkNohleJ^ 

til  conunun  fembtoit  e^brauer  :&r 
^galer  t6^ce$  les  dpncMtidiis.  Ob  peiic 
dotic  ^iTi^rer  qu'^l  ^tok  non-fenk^ 
inenf  difficile  pour'  ioirs  do  conftm^ 
dre  b^NdbteiTe  $ve^  kPeuple  i  mais 
qia'ii  i'idit  impdffiBie  que  cela  lirri* 
vac  idtttis  un :  ft  et^iid;  Mmbre^  de 
eircofiftaikes  concourantes  I  eif  4d(6* 
terminer  <  les  diftie^ces*^  Vbdoaiil 
I^  difti?&Linc»i'  deix  Juiftfcev      '  «^ '  • 

Seconds*  ? on;3LCifi  'd^^^  F.iefs, 
deriveeie  la  difiribution  de  la  f-u- 

Les  ^5^dmamr  rs'etofent ,  Mujours 
piquez  d  adminiftrer  une  Juftice  par-? 
rtiil&hpmfki  Joiimis  k  leUf  pliif- 
faftCev  G'ctbk  I  eftfpM  de  Jeuii  Ma* 
gid^abs^rdiriaire^  V  Sdchaque  Empe^ 
reor^^feMn  fes  bdfoinryubtics ,  don* 
hoiiP  dc9  Qrdomiances  'nouvelles 
adtelfdcs  aax  P»€fets<les  Provinces* 
pour  fai^iUcer  le  bon  ordre  8c  la  ma-- 
:  ,  .•>^o  •  ..    .      ;      •        outentipn 

*  L^  premiere  a  commoiMfe  i^irdeuusp*,  Ao  x. 


outentlon  des  loix.  Si  Tpn^^yoit  quel- 
que  chor(;ireprendre4«i^sceccedir* 
penAcion»  ce  fcroit  que  jce$  Conque* 
izns  y  pour  s'ecre  fqvifkc  une  ideQ 
•  trop  avancageufe  de  leur  droit  pu* 
blic  >  ont  crpppeu  eftij^ie  l?s  Cou* 
tumes  ^tmigeres  ,  &:  ont.  £iit  qpe 
violence  tres-injufte  a.de$  Nations 
entieres  pour  les  foumettre  a  leur 

Ijirifprud^pc^v-      '       .1  /^      '\ 

^ufiict  yfoUsfei  Empereurs  Chretiens^ 
adminiflree  par  U^  Eveques*^ 
'  rjSon  defaut.:  •"        , 

•  Mais  Ips  JSmpereurs.  Cl^retiens  fc* 
UffTerent  ^ri^fV^nir  d'ua^  maxin^e 
bien  contraitc  a  cellc  de.  leurs  ?rc-r 
fkcefTeurs*  l^^  ^rurenc  que  la  Jufticq 
refidoit  moins  dans  la  difpepfation 
publique  j]^u^ :  dans  la  volonte  /des 
particuliers ; :  &  ^  dans.cet  efprit ,  de-^ 
pouillaht  les,  Magiftrats  ordinaires  de 
la  plus  grande  partie  de  leurs  droits « 
lis  accorderent  aux  Eveques  &  2I 
Ceux  qui  tenoient  leur  place  >  le  droit 

•       H'4        dQ 


1 10  I>ijjertdtib»firh  Nohlejje 
de  terminer  cous  les  Prpces  >  lot^ 
qti'une  dts  parties  apelfer oic  les  ai^ 
tres  a  leiir  Tribunal  >  fe  perfuadaht 
que  ce  qiii  pouroic  matiqueri  Vcx^m 
dicudedeleursjugemeisisferditcom*  * 
pcn(6  par  la  foumiilioh  lelig^eufe 
qu on  aurdic  pout  desdj^diions  ^ 
cr^es  (141 ). 

Ma^iftratUYcs  des  frdnfoU  jujqn^k 


LesFtah^Qis  ne  juger^tit  pas  que 
cet  ordre  fiit  convenalble  dans  un 
bon  Gouvcrncinent ,  qui  doit  tirer 
fa  force  >  nob  de  la  timidiite  religteu*^ 
fe  des  peuples'j,  rttais  <le  la  vigiiettf 
des  Ipix.'  C'ielJ  pour  ccla  qu  ils  firehe 
exercer  les  Magiftratures  p^r  les  plus 
babiles  de  leur  Nation ,  SC  que  dans 
la  diftribution-  des  Benefices  >  ils  char- 
gercnt  ceux  qui  en  furent  revetus  de 
rendre  la  juilice  entre  les  hommes 

dc 

{141)  Yoycz  'Bvi^HisUJnfm  \  la  Tabic. 


•L  dfJrMcit*  tit 

de  leur  reflbrc.  lis  laifTerent  pourunc 
biqn  dts  Privileges  aux  Ecclcfiafti- 
diics  ,  &  jparticulierement  a  regard 
de  ta^fbrtric  (i^i)  des  acculations 
quon  pouroic  intenter  coiitf*eux; 
mkHi ils  lear  6tecent  la  conAotfTance 
dcsicaufes  cohtentieafes  hbrs'le  cas 
d'uneicbinpromifllioii  volontatre.  Cec 
Qtdcsri^efl:  tqajours  conferve  dans 
mbttlfi  avecf  i|i3el^ues  diff^tetices 
n^aiMnioiQS  ,  pac  faport  aiirP^ovin*- 
fds cm le Droit  Rd^ain  ne&c^'point 

ohsuigiii  Gar  ItarPr^Afdis  Uiffct&R  k 
(ouco&iles  vilk^  la  tibett^  de  ^4iivre 
IecB^iifag;es  pariic^lifers.  Ilsaetbiimi-' 
FejftHbsGaulbis*ati  JifrbitSalijue{m) 
qd'ctv^us  de  cdtit^atioh  ^^av^  un 
Fc^^ois.  Poaf  ctDc,  ils^tokat^tiges 
paxnfes  MagiftcM^  iordinaife^^i^.  bu 
dans  ^kt  Par letii(5m  »  iuivantUini-» 
porcatitedc  la  uufe  3;  dts  petfonnes. 

(14?..)  A  l*^ard  dc  \2l  forme  \  Remarque* 
Texprmon  ,&la  juftfiffc ,  qui  fupofe  toajour$' 
I'E^Cfo  rc^uii  dans  TEtat  &  non  au-deffus  dc. 
TEtat.  Voycx  BccUfiafiiques  a  la  Tabic 

{ 1 4  J )  Droit  Saii^Ue.  Yoyez  a  la  Ti^bfe; 


Xzz    D tjjertationjjir la Nable/p 

Depuh/es  liefs  ^  judicature  de^  fran^ 
foisremife  aux  Clercs  ,  BaiUtfsj^ 
Sehechaux  >  Zieutehans  j  Vicom^ 
teso  &c.  '  \',  ^ 

Apje$  k  chingemcnt  des  Benefit 
ces  eri  Fi^^  >  rurageai:icien  fc  conktrA 
quel^w^  terns  >  |3NQur  lamanioixr.de 
f endr^  U  JuAicef  jGbaqw  S<;ignaic:^' 
^  le  Rfii:  me  o)^ ;  (a  pf  4:>  i  nee  fo  ^dtfn 
penfpijr^)^  d'ccq^seij  fes5flietr&  dot 
t€gki'Mm%  ViQ!^'  jMais  daais/k^ 
£uicc.^^  fdk  par  in$tif^<tioii  a  im-tkH^ 
yoif'fi  itoportaiitiJ  fait  quc.lca»au?-. 
tres  fQi>^ons  de  l^]r:^ccai:  lcur2hu& 
fafTem trqp peu.de "loUir ,  ils cohfic^ 
♦voyci  reptjccjcte  difpen&xiim  a  diss  dcns^^ 
f'.7i^!  c  cftr^rdire,  a  dc^'^ep3  d'cjudc  >.  pius 
«claife«'j|u11sne/^tfint  eux- monies 
dans  l»f:leftu^Q  fim)dft'pjrati<|itecdes 
loix;^c;Kils.  dotjpetenf  a  ces  Sulfii^ 
>  ti^fj  des  qualites  &:  des  Titres  ,  qui 
faifoicnt  connoitre  Ics  places  qu'ils 
occupolent.   De  -  ^' fopt  VCRUS  :les 


it  trance^  .  c  i| 

ffcemsde  BdilUfsy  ^Q&tnechaux ,  de 

.  r^^¥:f  de' cesnouveaux  Qfficiers  ; 

Cheva'l'eki'e  legale,     • 

lyiais  .de  cctte,  pratique  naturelle- 
ibcnt  bonne  Vn  fe  forma  un  grand 
abass  jjatce  cjue  its  Seigneurs  ^  dc- 
chargez  de  rbbligation  dc  faire  ju- 
^iGgr^j  fe  tiviy^eat  de.  pjlus  c©  plus  a 
l^pjUthU  ,&3ii  k  ncgligencte  de  tout^ 
^i«k k  &ijl:kurs  pa/fipns.  D'^utre 
*eic,>  l€«i:sd(Dfiii:i§r?,  ne  fe  continrent 
|B^  dain^ilfi^jborhes  dq  kiir  Commit- 
JSph  >  prittijtpidqin?0tjks;  Royaux, 
4^;f^us..ici«y^.S:p4r  ki^rang  &:  Ja  di- 
gjftitc  de  i^iqfs  :EmplQ>P  >  Ypulureiic 
bieDitfitcsf^cr  ak^veritabte  Nflt- 
blcfle.  La  finefle  &  Tartifice  ,  qui 
naripferit  foTu^rit  de  retude^  du  Droit 
1^  qui  cn'iferiireflfet  ordinaire  rfaits 
le^  atneS  pea  genereiifes  ■,  Vinrent  au 

&o6fijrs'  d^'i^ur  .anihitifia.v  I  Is  inyen- 
?. .  :  terent 

;'  i  1 4 ;1 :  Yoy^T  O^rf ^  &  WH8  fiC^^.  ni  ots  k  ^ 
Tal?k.  •••'  '^ 


J 14  I>i(jlertdtiM/krt»NohIeJfe 
tercnt  uht  ^hevaUrh  Ugdle  {146 y^ 
pc^ur  fe  tt^ittc  au-delTtiS'  dc  ira£  con^ 
dition  nawrcile  &  s'^gaier  a  la  Che- 
valerie  darmes  ,  quija?  convcndit 
pas  a  Icur  profeffion. 

Zegifies  ,  dits  :  Clercs^  iChcvalier^ 
;0u  BacKeliers  es  Lpix  (147)^ 
jint  tort  a  L'anciennt  Nohleffe.     ^ 

Dans  Ics  pjremiers  terns  \cs  L^¥f- 
fies  prctidicnc  fimplemeiic  la  qiiaEci 
de  cities  \  lis  la  changer^nt  dans  li» 
feconds  terns  €n  cclle  dte  Chevaiiei^ 
^cm  Bachetiers  ^s  Loix.  E&lin  ils  fdttt 
prvenus  a  fupirimcr  la  dtftin^ione^ 
icfltiellc  dc  leur  Chevakrie;  cequi 
"n  eft  oas  Ic  moindre  pri^judice 
-au  luftre  4e  raficieftftt  Kobkfic* 

. .     Ji  I  S  T  O  I  R  E     so  M.M  Ji  I  R  E   . . 

J>cs  milangef^  de  fang,  gjr.  du  dmit 
feodal  en  chaque  Province^ 

•  Mais  avant  dc  poufler  plus  loin 

nos 

(147)  Voycx  tons  CCS  mots  i  la  Table»    -' 


BOS  iccliejrclie$  jr  U  eft  n^ceflaircide 
semarquer »  qu'entre  ks  diSctcntc$ 
Provinces  de  la  Monarchie  >  les  unes 
ont  6t6  moios  habicees  des  Francois 
que  les  aucres »  qu  il  y  en  a  meme  9 
ou  ils  n  one  fait  aucun  ecabliilemenc. 
La  Bourgogne  &  le  Languedoc  ^« 
Doient  encre  les  mains  de  Conque« 
xans  particuliers ,  qui  y  regnerent  af- 
fez  long<«tems  apres  Tarriy^e  des 
Francois.  Le  iang  des  Bourguignons' 
&  des  Viiigoths  ne  s'^ceignic  pas  avec 
leur  domination  s  car  nos  Rois  fe 
contenterent  de  les  aiTujettir  a  de  le- 
gets  tributs  8c  de  leur  donner  des 
Gouverneurs  Francois*  LA  Bourgo* 
gne  fe  trouvant  neanmoins  au  cen-» 
ere  de  la  Monarchie  j  fe  peupla  in-^ 
fenfiblemenc  die  Francois  i  mais  le 
Lionnois ,  le  Dauphinc ,  la  Provence 
font  du  nombre  des  Pais ,  ou  il  n'ca 
pafia  guefes  9  foit  a  caufe  de  leurs 
montagnes  9  foic  a  caufe  de  leur  cloi- 
gnementi  elks  ont  en  e^Fet  prefque 
(oujpurs  ^t^  fepard^s  du  refte  de  la 

Monarchic, 


ti  6    Dijjertation/ur  la  Nohle/je . 
Monarchie.  Charles  le  Ghaiuve  hs 
crigea  en  Royaumc  Seles aliena fanff  . 
regret »  a  caufe  qu  elks  n'etoient  pasr 
habitees  de  Francois  nacurels  >  fi  ce^ 
n'eft  de  deux  qui  y  etoient  demcur^s  > 
a  Toccafiondes  guerre$d*Italie(i48); 
Pour  la  Gafcogne  i  les  Moncagnes^ 
d'Auvergne ,  les  Cevehes ,  la  Breca*t 
gne ,  See.  il  paroic  que  Ics  Francois", 
les  meprifoient  y  ^ant  d  aucres  Pro- 
vinces fertiles  &  de  beaux  pais  a  leur 
difpofition.  C  eft  aufli  pourquoi ,  cn-v  ' 
core  que  lescantonnemens  &  les  Sou- ' 
verainetcs  particulierds  ayent  conr«^ 
iTience  dans  les  lieux  eloignes  y  neaii- 
moins  le  droit jtodd  {u^^)  n'y  a  etc' 
re^u  qu  apres  qu  il  fut  parfaiteitient* 
ctabli  dans  les  Provinces  du  Nord 
ou  il  avoir  pris  naiflance.  C'eft  en- 
core la  raifon  pourquoi  la  pliiparc'    ' 
des  Eveques  de  ces  Pais  meridionaux 
ont  la  Seigneurie  temporelle  (jjo) 

dc 

• 

(148)  Voycx  Frovenci ,  Royaume^  a  laTsAk. 

(149)  Droit  feodal.    Voyczi  la  Tabic. 

( 1  f  ex)  Yoycx  Evequts  Setgnenrs  TemfdrtU 
\  la  Tabic 


dc leurs  Villes  Epifcopales.  Le  peuplc 
axrcbutume  au  D^roic  Romain  haifToic 
Tufage  des  Benefices  6c  le  Droit  Sa- 
lique.>.&  fe  foumic  plus  volontiers 
a  la  domination  des  Ecclefiaftiques 
leurs  Compacriotes ,  qu'a  celles.  des 
Seigneurs  fcculiers  ,  qu'ils  regar- 
doienc  comme  Etrangers. 

II  ne  s*enfuit  pas  neanmoins  que 
ks  anciennes  Maifons  de  ces  Provin- 
ces  en  foient  originaires  5  car  au  con- 
traire  elles  font  prefque  tout?s  etran- 
geres  $  tant  a  caufe  du  voifinage  d*au- 
tresEtatS)  que  parce  qu*elles  ont^tc 
pofledeespar  des  Puiflancesdifferen- 
tcs  de  la  notre.  Ainfi  on  troiite  en 
Cayenne  plufieurs  Families  Angloi- 
fes  ,  en  Provence  beaucoup  d'lta- 
liennes ,  en  LanguedoC  des  Catalan* 
nes  8c  Arragonnoifes  5  le  Dauphinc 
Sc  la  Savoye  ont*  plufieurs  ancien- 
nes Families  >  qui  peuvent  merne  fc 
piquer  du  rare  avantage  de  la  natura- 
itc  (151).  Car  le  peu  d'agrement  du 

Pais 

(  X  ;  i)  V,  fur  cci  article  lamilles  i  U  Tabk, 


/ 


tit   Di/Jertation/krUNohteJp 
Pais  n  cxcitoit  la  jaloiifie  ni  des  yoU 
fins ,  ni  des  Strangers  »  mats  la  foi^ 
bleffe  des  Souverains  de  ccs  Proving 
CCS  a  etc  long -terns  un  obftaclc  a 
riUuflration  de  ces  Families. 

» 

Peuplade  des  Normans  (152) ;  Fiefi  > 
d'abord  chei^  e$0x. 

II  eft  jufte  de  donner  audi  up  ar- 
ticle a  la  grands  Peiiplade  des  Nor-* 
mans ,  qui  s'arreterenc  enfin  dans  le 
Pais ,  qui  retint  leur  nom  fous  Ic 
Rcgne  de  Charles  le  Simple.  Avant 
ceia  >  ils  avoient  fait  quelques  etablif* 
femehs  en  Bretagne^  en  Anjou  8c 
en  divers  endroits  d'Aquitaine  ^  que 
THiftoire  ne  dit  point  avoir xte.dc-» 
truits.  La  difference  de  ceux-la  d'a-^ 
vec  celui  qu  ils  firent  en  Neuftric  % 
c'eft  qu  ils  occupeient  alors  des  lieux 
denues  d'habitans  ;  8c  en  Norman-* 
die  y  loin  de*  chaffer  leurs  Sujets  >  ils 

n'y 

(151)  Peuplade  dis  Normans*   Voycx  ca- 

corc  a  la  Tabic  '      '- 


wty  apcUcrent  Ics  Etrangers  qu'en 
\€ut  accor4ant  divers  Privileges  8c 
en  r^tablififant  une  Juftice  exade  &: 
xigoureufe^  lis  fe  mirent  en  pofTef- 
/ion  des  Domaines  publics  &  des  tcr*>> 
res  abandonnees  >  qui  ecoient  en 
grande  quantity. 

Leur  Chef  general  ies  diftribua  ^ 
tous  fes  Capitaines  »  comme  ceux«« 
xi  fubdiviferent  leur  portidn  a  leurs 
Officiers  inferieurs,  6c  ces  derniers 
^  leurs  Soldats.  Ainfi  fordre  des 
Fiefs  fuc  ecabii  en  Norinatidie  des  le 
commencement  du  rcgne  des  Nor- 
inans  ,  an :  lieu  que  dans  Ies  autres 
Provinces  il  fe  forma  par  la  corrup- 
tion du  Gpuvernement  primicif. 

Cette  divifion  ctant  faite  avec  re- 
gie &  par  raifdh  d'Etat  ^  Ies  chofes 
furent  teniperees  avec  une  egale  at- 
tention pour  conferver  Tautoricc  du 
ftririce  dans  letcnduc  quelle,  doit 
avoir ,  &c pour  empecher lopreflion 
des  peuples  ,  qui  fe  pratiquoit  aiU 
leurs.  Cela  n  empccha  pas  que  dans 
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la  fuite  des  ttms  ,  la  Normandie  nc 
tombac  dans  \cs  memes  incopveniens 
dts  pais  voilins.  Les  Seigneurs  par- 
ticuliers  s'y ^tant  fortifies,  fitcnten- 
fuite  la  guerre  entr  eux  &  a  leurs 
Souverains  ,  poufles  par  Texemple 
de  ce  qui  fe  ft ifoit  en  France ,  &  pat 
les  intrigues  des  Rois ,  qui  divifoient 
les  Normans  pour  les  afFoiblir.  Au 
refte  >  comme  il  pafTa  en  Norman- 
die  plufieurs  Families  ^trangeres , 
relies  que  les  Bellejmes  {155)  »  les 
Gero/V  (154)  ,  Sec.  il  pafTa  aufli  en 
France  quelques  Families  Norman- 
des ,  comme  celle  de  chdrtres  (155^^ 
qui  parvint  enfuite  a  la  Souverainet6 
de  Champagne  >  8c  quantity  d'autres. 

ConclufioH'  (^i^tilitedes  Ohfervations 

frecedentes* 

« 

Ces  Rcmarqucs  ne  font  pasinu- 

tiles 

( I J  5 )  Les  tMefmis,   1  . 

{  I J  } )  Les  Gerois.        y    Voycx  I  la  Tabic 

(ijj)  Ch/irtr$s* 
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tiles  pour  reclaircifTement  de  bicn  des 
Genealogies')  done  on  debrouille 
mal  la  fource  »  fauce  de  connoitre 
les  differens  melanges  de  fang  arri«« 
vez  en  chaque  pais  >  Sc  elles  peu* 
Ycnc  fetvir  tr^s-confiderablemenc  ^ 
une  recherche  plus  exade  &c  plus 
pr^cife  que  celles  done  nous  ayons 
des  liyres  impnmez. 

Loix  de  Chevalerie  :  leur  epoque : 

Les  Loix.  de  Chevalerie  (1^6)  ^ 
qui  donnerenc  une  meilleure  forme 

I  2        aux 

( 1  J  ^  )  ^  Lts  Loix  di  Chevalerie.  Ccs  Loix  con- 
tiennent  des  chofes  fingulieres  s  mais  comme 
clies  Gxcedcroienc  les  bocnes  de  cec  Oavrage  y 
on  en  raporcera  fculemcnt  les  plus  rcmarqua- 
bles  ,  en  indiqoanc  les  fources  ou  Ton  pent  voir 
Ic  tout  plus  amplcment.  Voyca  Loix  &  Cere* 
monies  de  Chevdefie  a  la  Table* 

A5  rcfte  rinvcntiori  de  ccs  Loijt  me  femble 
dans  les  circonftances  des  chofes  pour  lors 
le  plus  admirable  &.  le  plus  fage  expedient 
qu'il  fut  poffiblc  d'imagincr.  Voyex  la  Note 
1$%  ci-apiis. 


t 
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aux  mocurs  de  la  Noblefle  ,  com-* 
inenccrent  fous  Ic  Regne  d'Henry  L 
Roi  dc  France  ,  environ  au  milieu 
de  Tonzieme  fiecie.    L'occafion  dc 
leur  .ctabliffement  fut  i'extreme  de- 
fordre  ou   la  multi f licit e  des  Sei^ 
^neurs  part^culiers  avoit  mis  toutc 
ia  France.  Chacun  vouloit  ctre  in- 
dependant  >  &  pour  par vcriir  acet- 
tc  fortune  >  on  employoit  une  vio- 
lence exceflive  envers  les  plus  foi- 
bles ,  pour  en  tirer  des  foumiflions 
&  de  Targcnt.    La  depravation  fc 
porta  a  la  fin  fi  loin  ,  qu  il  n'y  avoic 
plus  de  furece.  Les  chemins ,  Ic  com- 
merce d'une  Ville  ou  d'une  Provin-* 
ce  a  Tautre  devint  impoflible.  Plus 
de  bois  ni  de  campagne  oil  les. Mar-* 
chands  ne  fuffent  piilez  5   plus  ^dc 
pones  ni  de  piflTages  ou  Ton  ne  payat 
des  droits  arbitraires  de  la  part  des 
Chatelains  »  qui  ran^onnoienc  les  in- 
defendus.    Les  veuves  8c   les  or- 
phelins  ctoient  toujours  depouillez 
de  leurs  biens.     Les    plqs    grands 

Princes  > 
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Princes  .,  felon  notre  llile  prefent  > 
croioienc  mcricer  beaucoup  de  re- 
connoifTailcc  de  la  part  des  enfant 
a  qui  ils  rendoient  le  bicn  de  Icurs 
peres  (157).  E;i  un  mot ,  il  femblc 
que  les  grands  &c  les  petics  s'etoient 
6galemenc  depouillez  de  Thumanite. 
Ils  s'etoient  tous  rend  us  fi  redouta- 
bles  >  que  les  filles  &c  Its  Temmes 
n'ofoient  fe  decouvrir ,  de  peur  d*c- 
tre  aufll-tot  enlevces.  Je  ne  parlc 
point  de  rexceflive  barbarie  qu  ils 
exer^oient  fur  les  habicans  de  la  cam- 

I  3      pagne , 

1 1 J  7 )  A  propos  Ac  lous  ccs  pillages  cx^r- 
Cex  p9.r  les  Gencilshonimes  ^  Fauchec  fe  fere 
d*upe  exp region  aiTcz  finguliere  >  en  citanc 
rOrdonnance  rcndu'e  par  le  Roi  Charles  VII. 
pere  de  I.0UIS  XI.  en  1444.  en  vercu  de  la- 
qucllc  fut  fetabli  ce  c][u*on  a  apelU  Comfikgni$ 
4*Ordonnance  des  Irttncs-'Archers ,  par  laquellc 
Ordonnance  il  fuc  pourvu  ^  ce'que  le  peuple.ar- 
snt  &  aguerri  ne  ieroit  ^  dit-il  ,  fi  aii^menp 
foulfe  par  le  Tiran  Gem-fille-homme ,  qui  nc 
pouroic  tant  librement  que  de  coufume  pren- , 
are  le  poulec  >  le  chapon«  moucon.&  bceuf  >  & 
uelquefois  la  fervante  >  la  fille  ou  la  femme 
e  fon  Sujet  deventt  Franc  -  Archer.  Ismbpf 


i 
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pagne  ,  qui  fut  telle  >  que  plus  dc 
la  moitie  des  terres  fut  abandonnce  * 
&  Ton  craignit  avec  raifon  la  ruinc 
&  la  deftruftion  (158)  dc  la  Na- 
tion entiere  apr^s  celle  des  premie-^ 
res  Loix. 

On 

( I J  8 )  Z4  AefiYuBidn4$  U  Nation  entiere*  Le 
capital  en  tout  eft  de  confcrver  Tordrc  &  d*cn 
fmiyre  les  loix ;  mais  cet  otdie  confifte  danf 
un  milieu  fi.  precis ,  que  refprit  humain  peut 
xaremdnt  eh  iaifir  la  juftetfe  ,  &  sMl  y  par*- 
■vient  i  il  eft  trop  foible  pour  s*y  foutenir , 
fans  quelque  point  d'apui>  Quand  done  rhom* 
xne  pretend  a  Tind^pendance  ,  c*eft  en  lui  er«- 
tcur  ,  illufion.  D6pcndre  felon  I'ordre  >  c*eft 
t^'afFermir  ,  c'eft  le  repo$ ,  c*eft  le  bonheur. 

Ce  principc  eft  une  r6glc  univcrfelle  pour 
les  corps  politiques  comme  pour  tout  ce  qui 
exifte.  Sans  Taccord  du  chef  &  des  membres 
nul  rorps  ne  peut  fubfifter  i  T inter ^t  eft  com- 
mun  ,  le  concours  doit  y  tendre  fans  ceffe  ,  la 
vue  du  bien  general. doit  ^tre  toujours la prin- 
cipalc  Sc  remporccr  fur  toute  autre.  C'eft  cet 
amour  du  bien  public  ,  de  la  gloire  de  la  patrie , 
qui  forma  ,  qui  felcva  tous  les  Empires  i  celui 
des  Remains  lui  dut  fa  longuc  dur^ej  T Empire  • 
Francois  n*a  point  d*autrc  originc  ,  &il  n'a  ja* 
mais  chancel^ ,  &  ne  fouiffrira  qu*autant  que  Jes 
vuif s  particulicres  ou  du  chef ,  ou  de  tcl  ordre 
particiilier  que  ce  foit ,  feront  ffcpar^cs  de  Tin- 
fcr^t  general.  hiktCharondasl.i.fag.  3  jj. 
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On  ne  s'avifa  poinc  alors  de  re« 

courir  a  Tautorit^  des  Rois  (159^. 

£llc  etoic  fi  foible  >  011  plucot  (i  peu 

I  4       con- 

(lS9)  ^  Vautdrite  des  Rcis  ,  fi  fiible  alcrs. 
Ccft  juftement  dc  ccttc  foible ffc  du  Chef  <\\ic 
procedoic  le  defordre  ;  puifque  c'eft  du  Chef 
que  doivent  cmanei  les  loix  de  tous  les  mou- 
vemens  des  membres  >  c6  qui  ne  pcut  £cre  fans 
qu'il  y  ait  dans  ce  Chef  une  fuperiorit^  de  for- 
ce majeure ,  &  noo  pas  feulemenc  j  comme  I'Au- 
teur  femble  par  tout  Tinfini^r  ,  une  primauc6 
de  parit6.  Ainfi  il  66oit  preique  impoffible  de 
ifetablir  Tordre*  D*ailieurs  quand  ie  mal  s'eO: 
aigri  jufqu'a  )in  certain  point  ,  Tautdviti  U 
la  force  y  font  inutiles.  L'unique  fccret  alori 
eft  de  fubftituer  h  la  manic  des  homme^  une 
autre  marote  qui  vs  occupe*  C'eft  en  quoi  je 
trouve  admirable  Texpedicnt  dont  on  b  fervit 
en  ce  tems-1^  pour  ramencr  la  NoblciTe.  C*eft 
yrayement  Fart  des  arts  que  dc  favoir  tour- 
ner  a  bien  les  paffions  des  hommes  s  ii  n'en  eft 
point  qu*on  ne  puifte  ainfi  mettre  a  profit. 
Tout  le  fecret  confifte  ,  ce  me  femble  »  a  fa- 
yoir  que  le^  chofes  ont  plufieurs  faces.  Tout 
dfcpcnd  de  ne  fairc  envifagcr  que  cclles  qui  doi- 
vent furement  plaire  &  attirer  ,  a  raii'on  des 
difpofitions  &  du  foible  dominant.  C*eft  ainfi 
que  Moliere  fauva  Chapelle  &  fcs  amis  qui 
1  ctoient  venus  voir  a  Auteuil  pris  Paris.  Le 
foupcr  avoit  ktk  long.  *  Moliere ,  incommodfe  *  Voyc* 
n*avoit  pu  en  ^tre.  Ccpcndant  ccs  Mcflieurs  Vic  dc 
*(shaufFcs  dc  via ,  s*fctant  jettfc  far  la  morale ,  ^^^»"«' 


13^    DijJertationfurlaNobleJJe 
connue  j  qu  die  uauroic  pu  entre« 
prendre  raifonnablemenc  de  calmer 
un  fi  grand  defordre  y  mais  Ics  Pre- 
lats  &  les  Gens  d'Eglife  y  rcuflirent 

par 


ayoicnt  condu  cjuc  ccttc  vie  n'fet^nt  point  di- 

fne  d*cux ,  ils  ne  poUyoient  mieux  (aire  que 
'en  fortir  >  dans  cette  id^e  la,  riviere  leur  pa- 
rut  le  plus  court  chemin  >  ils  s'6toient  faifis 
d'^un  bateau  pour  fe  noyer  plus  au  l^i^ge  >  & 
«*fctoien5  jcttfe  i,  I'eau.  Quclqucs  domeltiques 
tc  autres  gens  du  Iku  >  croyant  bien  faire  ^  les 
avoient  rep^ch^.  Chapene  furieux  &  les  au- 
tres indignfes  qu'on  les  eut  em^ ^chet  d'cxfc- 
cuter  un  fi  beau  projet ,  avoient  mis  r6p6e  a 
la  main&  avoient  pourfuivtt  ces  pauv res  gens 

i'ufques  chez  Molicre  i  il  ^lit  trois  ouquatre 
icurcs  de  nuit ,  Molicre  fuiSveillfc  &  vint  a  fet 
amis :  Qomment ,  'ventre-hieu  ,  lui  dit  un  de  la 
bande ,  le  plus  opiniitre  dans  f()n  id6e  ^  ces  co^ 
quins^l^  nous  emfichent  de  nous  noyer  \  Ecoute  , 
tnon  cher  Moliere  ,  tu  as  de  l*effr$t »  *voi  fi  nous 
A'vons  tort.  Fatiguez  de  cette  vie ,  oh  il  rCy  Ot 
^ue  chagrins  ,  injuftice ,  malheur  de  tout  cote  , 
nous  avons  fait  deffein  de  fafer  en  9 autre ,  four 
itre  mieux  ,  ou  du  moins  en  refos :  La  riviert 
pous  a  paru  le  chemin  le  plus  court  ;  ces  -ma- 
rauds nous  V ont  houchex,'  Sortez  d* ici ,  coquins , 
que  je  ne  vous  ajfomme  ,  dit  Moliere  ^  fes  do- 
me ft  iqucs  ,  feignai.t  d'etre  en  coJere  :  jo  vous 
trouve  bien  hardis  de  vous  opoferi^  de  fi  belles  ac^ 
tions.  Mais  ,  Mejpeurs  ,  continue  Molicre  ,  s'a-^ 
4ic;flaut  4  ies  amis  ,   o^ue  vous  ai-je  fait  pot^i^ 
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par  le  rtioyen  de  la  Predication.  Les 
perfonnes  d'honneur  fe  laiiTerenc 
perfuader ,  &  ils  formcrent  entr  eux 
cercaine  afTociation  >  dans  laquelle 
tous  ceux  (jui  fe  picjuerenc  enfuice 

de 


.  former  un  fi  heau  projet  fans  n^tn  fairt  fart  \ 
§luoi !  votis  vohUsl  'vous  noyerfans  tnoi ,  je  vous 
ireyois  plus  de  mes  amis*  Jl  a  farbleu  raifon ,  die 
Chapelle^  'voila  une  injufiice  que  nous  luifai-r 
pons  :  Vien  dene  te  noyer  avec  nous.  Volon^ 
tiers  y  die  Moliere ;  mats  pour  la  derniere  ae- 
tion  de  notre  vie  il  n^enfautpas  perdre  lemerite, 
J^es  hommes.font  ^Jfez  matins  pour  lui  donner  ui^ 
mawvais  jour*  Si  nous  nous  noyons  a  Vheure 
qu'il  eft  ,  on^diroit.  a  coup  fur  que  nousVaurions 
fait  la  nuit  comme  des  defefperez  ou  pour  cachet 
quelque  crime  quon  nous  fupoferoit.  Choifipons 
un  moment  qui  nous  fajfe  plus  d'honneur  o>  qui 
reponde  a  nptre  conduite. '  Ainfi  ,  mes  amis  ,  de- 
main  en  plein  jour  ,  fth  les  neuf  heures ,  biende 
fang  froid ,  k  jeun ,  devant  tout  le  monde  ,  fur 
le  Pdnt-'neufy  publiquement  \  apres  avoir  fait 
connoltre  que  les  hommes  ne  font  pas  dignes  de 
nous  fji*  que  nous  ne  les  quittons  que  par  mepris  , 
nous  irons  nous  jettet  dans  la  riviere.  Tu  as 
mafoi  raifon  ,  die  un  dc  la  troupe  ,  moirbleu  , 
j* enrage ,  ce  Moliere  a  toujour s  ctntfois  plus  d'ef- 
frit  que  nous.  A  demain  done  (^  allons  nous 
coucher ,  car  jewkjndors.    Si  Moiierc  leur  cut 

■  i^fiftfe ,  il  cut  couru  rifquc  dc  ic  perdre  &  fc^ 
^mis  en  ce  moment.    Yoyez  K<?i  a  la'T^blcv 
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de  probite  ou  dc  gloire  efteffcivc 
s'emprefferent  d'entrer.  Lengagc- 
inent  que  Ton  y  prenoit  6toit  dc 
defe«dre  les  oprimez  ,  Ics  veuves  » 
les  orphelins »  les  Dames  &  Damoi- 
felles ,  de  procurer  la  liberte  des  chc- 
mins  5  la  deftru£kion  de  la  tyrannie  » 
]a  facilite  Ats  femences  &  des  moif- 
fons  ;  enfin  la  riiine  des  Chateaux 
(160)  qui  fervoient  de  retraite  aux 
m^chans..  (i6\)  Pourfuplement  y  ^c. 
Voila  Torigine  de  ce  que  Ton  apel- 
la  depuis  chevalerie ,  laquelle  on  nc 
manqua  point  de  confacrer  par  des 
Ceremonies  religieufes  >  auili-bien 
que  par  les  militaires  *. 

*  Veyex,  ci-deffus  KM  1  j^.  Origins 

{160)  Voycz  Chateaux  a  la  Tabic.  II  y  a 
un  Capital,  de  Charles  le  Chauve  a  ce  fujet. 

(161)  Four  fuflement.  Voici  comment  s*cx- 
plique  i'Auteur  fur  le  m£me  fujet  dans  fbn 
Hiftoire  deTancicn  Gouvcrnement  de  France, 
torn,  i.pag.  jxy  &fuiv.  Edit.  d'HoIl.  1717. 

„  Ce  Gouvcrncmcnt  fi  magnifique  &  fi  judi- 
jjcieufement  6tabli  {  I'Auteur  cntend  celui  de 
Charlemagne  fonHeros,  &  qui  v^ritablement 
a.  tracfe  Tunique  parfait  modfele  de  gouvcrnc- 
inent  qa*un  grand  Roi  puiffe  fetudicr  &  fe  pio* 
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•       > 

Online  des  Romans  de  chevalerie , 

dun  delude  de  nouveaux  Moines 

0^  des  Croifddes. 

UHiftoire  de  ces  tcms4a ,  qui  eft 

^  fort 

pofer  )  **  ce  gonyernement ,  dit-il ,  tomba  dans 
yy  la  decadence  fuivanc  le  coars  de  toatcs  les 
,V  invitations  humaines  >  premicrement ,  par 
„  la  mauyaifc  conduite  des  Princes ,  &  enfuite 
,,  par  les  divifions  publiques  &  particulieres  > 
9,  qai  ayant  ouyert  la  barriere  aux  Normans  , 
„  firent  pcrir  les  deux  tiers  du  fang  Tran^ois » 
3,  &r6dai&rent  les  autres  hommes  a  fe  cacher 
9y  dans  les  For^ts ,  laifTant  ^teindre  les  Arcs  dc 
>,  les  Sciences,  de  forte  qu'i  Tavenemcnt  de  Hu- 
„  gues  Capet  au  Tr6ne ,  le  monde  parut  fortir 
,,  de  fa  premiere  enfancc  de  m^me  que  s'il'cut 
„  quitt^  nouvellement  la  p&turedu  gland  &  des 
„  tciiillcs.  Dc-)i  Tignorance  &  la  fimplicit^  ou 
»,  la  Nation  fut  plong^e  durant  quatre  cens 
,y  ans  >  &  le  mal  encore ,  eft  que  cette  (implicit6 
yy  n*avoit  pas  m£me  Taparence  de  la  vercu. 
„  Elle  n'fetoit  ni  moins  ardcnte  a  procurer  fon 
,,  int^r^t ,  ni  moins  violente  k  oprimer  Ic  foi- 
yy  ble  &  le  malheureux  ,  ni  moins  artificieufe 
,,  pour  tjrahir ,  pour  furprendre ,  que  fi  elle  cut 
„  cc6  moins  groflicre.  En  un  mot ,  le  defordrc 
„  de  TEcat  fetoit  fi  grand  &  la  ruinc  (\  generate , 
„  que  les  gens  ,  parmi  lefquels  il  faut  mettrc 
„  le  Clcrgfe  \  la  t^te  ,  jugerent  qu*il  ctoit  de 
3,  Tinterct  communde  former  des  aifociations 
>,  particulieres  pour  pourvoir  au  bien  gene^ 


140  DijfertationfurldNobhjfe 
fort  confufe,  parce  quil  regnoit  par 

6  tQUC 

y,  ral  &  t  la  conferyation  de  la  fociet6,  public 
„  que ,  qui  fc  ruinoit  par  Ics  qutrcllcs  parti* 
9>  culieres*  De-1^  les  K^glexncns  pour  la  d6-« 
9,  fenfc  des  Eglifes ,  des  veuves » des  orpkelins  » 
,>  rinterdidion  de  tous  adtes  d'tioflilit6  au3C 
9>  terns  de  T  A  vent ,  de  Npb'l  ^  du  Carbine  y  de 
99  Paques  ^  de  la  Pentec6te  i  comme  auffi  de  ne 
9>  pouvoir  attaquer  fon  ennemi  en  allant  ^ 
»  TEglife^  &  finalement  qixeiout  homme  no-* 
»>  ble  au-deflus  de  I'ae^  de  doaze  an^  feroip 
9>  oblig^  de  jurex  I'obi^rvation  de  tous  ces  ar-* 
,» tides  tntic  les  ^ains  de  (on.  Ev^que  ,  &  d'ea 
9«  renouvellcr  le  fermenc  lorfqu'il  rendroic 
y>  homtnagc  de  fon  lief.  Puis  TAutcur  conti- 
nue :  '*  Comme  la  pirincipale  gloire  de  I'eta* 
«>  blifl'ement  de  ces  nouvelles  l.oix  6toit  du  ai| 
>>  Clerg6  9  auffi  fut-ii  celui  qui  en  retira  le  prin- 
»>  cipal  avantage''^  parce  que  s'6tant  attribu^ 
Pi  la  cocnoiiTance  &  la  punition  de  leur  infra- 
>,  dion  ,  il  forma  de  nouvelles  chaines  pour 
9>  les  feculiers  ,  dontil  eft  fctonnant  qu'ils  ayenc 
9,  pu  fe-d^gaser.  C'cft  de-la  que  prirent  naif- 
9>  lance  rOrdre  de  Chevalerie  &  ihonneur  at* 
9»  tacb6  au  noni  de  Chevalier  y  les  £ccl6£afti-- 
9>  ques  s'etant  attribu6  le  droit  d^n  conferei 
>>  la  dignit^  y  fous  pt6texte  d'en  recevoir  le 
9>  ferment  avec  de  nouvelles  ceremonies  •  qui 
>9  apofant  le  fceau  de  la  religion  ^  rendirent  le 
9«  nouveau  Chevalier  plus  refpedable  ,  ea  le 
9>  diflinguant  des  autres  hommes  qui  faifoien^ 
»y  comme  lui  la  profeldon  des  armes.  Ce  fu( 
>>  de  -  la  qi^e  vinzen^  les   armcs  argent^cs  | 
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fitMit  une  extreme  ignorance »  a  don- 
He  Torigine  des  Romans  deCheva- 
lerie  (i^z) ,  ou  IcsTyians  font  tou^ 
jours  reprefentez  comme  des  Gcans , 
&  Ics  Preux  Chevaliers  comme  des 
Chercheurs  continuels  davantures, 
precs  a  combacre  les  hommes  &:  les 
demons  ,  tant  leur  bravoure  ctoic 
ctcndue  &  en  reputation. 

A  cette  licence  immoderee ,  qui 

donna 


J,  les  fepcrons  dorei ,  les  titres  de  JSieJpre  &  de 
^j  Monjeigneur  y  )l  Texclufion  de  cous  aucres  de 


quelqae  rang  &  condition  qu*ils  fuifent  s 
,,  jufques-la  qu*il  n*y  avoit  que  les  feuls  Che- 
„  valiers  qui  eullent  .^  le  droit  de  fceller  les 
9,  A6kes>  les  autres  ufant  d*un  fceau  d'emprunt. 
,^  Tous  CCS  nouvcaux  R6glcmens  ne  donne- 
„  rent  difc£tcmcnt  aucunc  attcinte  aux  Privi- 
„  leges  de  la  Noblcffe  ,  parcc  que  le  Clerg^  , 
„  intercffc  par  lui-m^me  ^  maintcnir  les  droits 
„  des  Fiefs  ,  comme  en  poffedant  un  grand 
,,  i^ombre ,  les  kifla  avcc  les  prferogatives  qui 
„  y  fctoient,  attachfecs. 

{ I  ^  X )  V9Yigine  des  Romans  de  Chevalerit, 
L*  Auteur  de  la  Metode  pour  ^tudier  THiftoire 
cite  un  Manufcrit  ^  cc  fujct.  Son  deffein  eft 
d*en  foire  part  au  Public  ,  qui  lui  en  f^auroit 
fans  doute  pour  le  moins  aubant  de  gr^  que  de 
fes  aocres  Oavcages  >  &  de  Con  Marot. 


\ 
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dgnna  lieu  parmi  lesrSavans  d&  ccs 
terns Ja  a  ropittionri^3)  quclafii^ 
du  monde  ^toit  prochaine  >  fucceda 
prefij^ue  audi- tot  im  aveugle  efFroi 
de  Tautre  vie>  qui  donna  naiij^nce  a, 
un  grand  nombre  de  Religieux  9  a  la 
reforme  des  anciens  >  &  de  plus  k 
unc  infinite  de  Fondations,  de  Mo- 

riafteres  * 

.( I  ^ ; )  A  Vofinion  qUe  la  fin  du  tnonde ,  f^c^ 
fmceda  un  aveugle  effroi  de  V autre  vie.  Ces  Sa- 
vans  -  la  firent  furemcnc  unc  giande  bevu^. 
Toutcfois ,  vu  Ics  cixconftanccs  ,  encore  Jeuif* 
opinion  fur  la  fin  du  mondc  pouvoit-elle  pa- 
joitrc  plus  vrai  -  fcmblable  alors  qu'aujour- 
d'hui  >  ou  ellc  ne  laifle  pas  pourtant  de  trou- 
ver  place  dans  quelqucs  ccrvcaux.  La  g^ne  , 
les  difgraces  ,  menent  fouvent  i  la  r^vcri^. 
Ainfi.  Ic  Jcreinic  de  P.  R.  des  Champs  pouffc 
cctte  id6c  dans  fonGcmiff.  j.  k  perte  de  vvl'c, 
ainfi  M.  L,.  D.  Id.  en  plufieurs  cndroits.  Mais 
i  peine  un  Mouaakha  prouvc-t-il  qu  ony  faffe 
attention. 

Quojqu  il  en  foit ,  la  Providence  f<gait  tour- 
ner  a  fa  gloire  ,  &  a  notre  avantage  m6mc  , 
nos  plus  folles  vifions.  Cct  cfFroi  de  Taut  re 
yie  ,  bien  qu*avcuglc ,  fut  I'occafion  de  milltf 
^abliffemens  utiles.  Combien  de  cerres  d^fri- 
ch^es  9  combien  de  deferts  peuplez  i  combien 
d'arts  &  de  fciences  renouvellez*  Ainfi  fe  jou^i 
r^ternelle  Sagcfle  fuc  le  globe  de  cccte  tens. 
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ftafteres>  d*H6pitaux,  de  Pnearcz, 
des  ChapcUcs ;  prefquc  perfonne  nc 
s'imaginant  alors  qu'il  lui  pouroic  dc- 
meurer  de  la  pofteritc  (164)^.  Les 
Guerres  faintes  &c  les  Croifades  (165) 
fortenc  du  mcrae  principe  ,  les  peu- 

ples 

( t  ^4]  Be /«  f^fieriti,  le  plus  parfaic  Savanc 
de  nocre  age  renlarquoit  Un  jour  que  la  plus 
grande  partie  des  donations  qui  one  cunchi 
ksOrdres  keligicuxeft  motiv^e  de  ces  mots  t 
§^oniam  tinis jecHlorHm  affrcfinquat ^  attendu 
que  la  fin  du  monde  aproche.  Or  attendu  qu*oa 
J5  eft  trompfe  ,  voila  bien  des  qucftions  de  droit 
'&  des  cas  de  conference  a  decider. 

( 1  ^  ; )  tes  CuBtres  faintes  &  Us  Cfoifades* 
Klexcrai  raporte  >  que  fous  Philippe  I.  le  nom*- 
mc  Pierre  thermite  Gentilhomrtie  Picardd'au*- 
pres  d*  A  miens  )  ayant  fait  quelaucs  voyages 
dans  laTerre^Sainte^  comme  faiioient  Vcpuis 
cent  ans  prcfque  tous  les  Princes  &  les  Prclati 
dc  rOccident  >  &  ayant  Vu  les  cruautcx  que  les 
Infidclcs  y  excr^oicnt  contre  les  Chretiens ,  en 
porta  fes  lamentations  dans  routes  les  Cours  it 
lEurope  vers  ?an  X09;.  Dela  couimencerent 
Ips  voyages  outre*mer  ,  doniL  Tardeur  a'Tlurt 
plus  de  deu^  cens  ans<>  Si  les  Papes  &  les  Rois » 
ajoutc-t'-il ,  en  tirerent  de  tres-notablcs*avan- 
tages  pour  fc  rendre  abfolus.  Meterai ,  Abnge^ 
torn,  I.  in  4*.  J.  419  ri*  45  o. 

A  cectc  occafion^  M.  de  Boullainyilliers^  pout 
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pies  cherchanc  avidement  la  remil^ 
iion  de  leurs  pechez  $  8c  croyanc 
Tobcenir  par  ces  longs'voyages ,  fans 
fonger  a*  fe  corriger. 

Droits 

r 

s 

Srouvcr  rinconyenient  de  rafFranchiflTement 
es  Serfs ,  die  p.  544  du  torn,  i  •  de'  foo  Hiftoi- 
le  de  TAncien  Gouy.  que  (  ce  font  fes  termes  Y 
„  Si  la  mode  dcs  pelerinages  d*outre-mer  n'en 
,,  eut  entiain^  en  Orient  des  millions  des  plus 
,,  inquiets  pendant  tout  le  douzi^me  >  £6x:le  » 
„  on  auroit  kik  obligfe  d'en  extermincr  Ic 
,,  plus  grand  nombre  comme  des  b£ces  >  ya  les 
„  r^yoltes  frequentes  de  cette  populace  d'Af- 
y^  franchis, ,  qui  n*eut  pas  plutdt  gout6  lali«- 
„  bcrtfe  ,  qu'elle  ne  put  fe  moderer  ni  fe  con- 
y^  tenir.  D  ailleurs  la  propriety  des  biens>  done 
,9  la  douceur  leur  6toit  nouyelle  >  fit  naitre  « 
,,  ajoute-t-il  ,  parmi  ces  gens  une  infinit6 
yy  de  conteilatioDS  >  &  comme  rnfage  des  ar- 
y^  me^leur  6toit  interdit  il  en  r^lultoit  des 

,^  PrcmS,  QJ7I  OCCASIONN BRENT    L*ETt7DS    DS 

„  LA  Jurisprudence  ,  ou  plut6t  de  la  cHi- 
,,  CANE ,  qui  en  peu  de  terns  inonda  toate  la 
3,  France  >  fanis  excepter  la  Cour  du  Roi  y 
„  que  Ton  peut  m£me  dire  cd  ayoir  donD6 
,» 1  exemple. 

Mais  les  Croii*ades  &  tout  ce  qu'on  yienc 
de  yoir,  ter  mine  rent  bien-t6t  la  pliipart  de 
tous  ces  Procis  dans  k  gout  de  la  iablc  it 
rHuitrc.  [ 
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Droits  effeilifs  de  la  Nohlejfe  ^  dtjlm'- 
gu€7^  des  abus  de  ce  terns  j  fjp*  re^ 
duits  fous  quatre  chtfs  ou  articles  % 
a  compter  depuis  Hugues  Capet 
jujquaux  Guerres  d'ltaliek 

Mais  pour  ne  pas  nous  ^carter  dc 
notre  fujet^  il  eft  Son  >  pour  cvite^Ja 
confufion  que  Ton  pouroic  faire  des 
abus  de  ce  terns  avcc  Ics  droits  effe- 
ftifs  de  laNoblefle,  d'exprimer  net- 
tement  les  tetmes  ou  ils  ont  etc  ren- 
fermez ,  depuis  le  Regne  de  Hugues 
Capet  (i^^)  jufqu aux  Guerres  d'l* 
calie  (i^^)* 

K  Get 

( I  ^^t  Hugues  Capet  Ckef  de  la  tr<fi{i6me 
^ace ,  rcgnantc  ,  &  Succcffcur  dc  Loais  V.  dit 
leraineanc,  auquel  finic  la  fecondc  >  coxnmen^ 
i.  rcgncr  Tan  ^87.  Hugues  Capet  n*6toir  au 
plus  que  Coufin  iffu  de  gejrmain  au  feu  Roi ,  [c^ 
lonMetLer.  Abr.  4';^.  5  67.  LeJ>..  Daniel  dit  ex- 
prieffcmcnt  >  Mil.  Fr.  4*.  f .  J^■%fa\l  fetoit  rede- 
devable  de  fa  Courocinc  i  la  Noblcffc ,  &  p.  6^ 
&  79.  ce  Perc  parle  d'un  Trait6  pafffe  cntrc 
Hugues  Capet  &  les'Gratvds  de  TEtat.       ^ 

(1^7)  Les  Guerres  d^ltalie*  Elles  contmen- 
ficrent  Tcrs  Tan  1494.  fous  le  Roi  C{iarles 
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Get  cfpace  elt  fi  long  &  Fufage  de 
ces  droits  eft  rendu  fi  certain  par 
I'Hiftoire ,  <jue  leur  explication  fuffic 
pourunepreuve  exa6te  du  fait  (i  ^8) 
&  du  droit* 

I®,  Droit  desfeuls  Nobles  de pojjeder 
Fiefs  ^  Sei^neuries.  Depenfespour 
les  Guerresfaintes font  i'ori^ine  de 
r alienation  des  Fiefs  aux  Ignobles* 

I.  Nul  que  les  Nobles  d'anciennc 
race  (  car  il.ny  en  avoit  point  d'au- 
tres  {169)  alors)  ne  pouvoit  pofTc^ 

det 

VIII.  DcsTan  14^1.  (ditMczerai  Abr.  pag^ 
345  ,  torn.  X.)  on  coromcnja  dc  parJcr  dcs 
droits  4][uc  Ic  Roi  avoit  fur  Ic  Royaumc  dc  Na- 
ples ,  &  d*cnflainmcr  cc  jcunc  Prince  dc  Tamour 
a  une  fi  belle  conqu^c  j  cc  terns  ,  dcpuis  Ha- 
gue s  Capet  y  fait  une  cfpace  de  cinq  cens  & 
lept  ann^es. 

( I  6  8  )  DufatP  5  favoir  ,  q^uc  les  Nobles  ca 
ont  toujours  joiii :  du  droit -y  lavoir  ,^que  Icur 
jouiiTance  6toit  fond6e  fur  un  drpit  reel ,  re- 
connu  des  Princes  m^mes  &  dcs  AfTcinbl^es  de 
Ja  Nation.     Voycz  Htigues  Cufet  a  la  Tabic;. 

'  J  6  9)  II  ny  en  avoft  foinP  d'sutrss,  Yoycx 
HicBUs  a  la  Tabic. 
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der  des  Fiefs  8c  des  Seigneurles. 

Nos  Peres  ctoienc  fi  perfuadez 
que  le  droit  de  commander  aux  au- 
tres  hommCsS  ctoit  attache  a  la  No- 
blefte  ,  qu  ils  ne  foufFroient  »  fous 
aucun  pretexte  ,  que  les  Roturiers 
(170)  s'en  attribuaflfent  le  pouvoir. 
C'eft  pourquoi  ils  etoient  rejettez  a 
la  Milice ,  loin  d'etre  admis  a  la  Che- 
valerie  >  &  quoiqu'ils  pufTent  etre 
etre  employez  a  la  fuite  des  Grahds 
fuivant  leur  capacite  ,  ils  gardoicnc 
toujours  le  nom  de  Villain  (171) » 

K  z        qui 

(170)  Roturiers.  Voyez  a  la  Table.  ,**'    s 

.  (lyij  Ki///ii» ,  a  ri///»  ,  Ferme  pu  Village  ; 
d'ou  vicnt  qu*un  fi  grand  nombrc  dc  Villages , 
Fiefs  &  Seigneuries  portent  ^^s  noms'tcrmi-' 
nks,  en  ville  ,  conune  en  Normandie  Tocque- 
▼ille  ,  Beneville,  Martainvillc,&c.  &d*9uvient 
encore  que  le  mot  de  Villain  fignifie  en  quel- 
£}ues  rencontres  poflelTeur  d*upe  quantity  tie 
tcxre  J  tcl  Villain  dit  fans  tefyothe  >  nom  proprc 
d*uti  des  plus  aimables  &  des  meilleurs  Priiices 
de  rEurope*  M.  Ragueau  en  ion  GIofTaire  da 
Droit  Francois ,  comment6  par  de  Lauriere  ,  in 
4.**  Paris  1704.  cite  de  la  Cout.  de  la  March. 
art.  1x3.  que  "  Villain  ,  c*ej(l  Thomme  fcrf 
,,  oil  qui  tient  heritage  de  fcrve  condition  on 


148    DiJfertationfuftatJohleJfe 
qui  6toit  le  caradere  efifentiel  de  leur 

naiflance. 

,,  mortaillablc  d*aucun  Seignent  \  ladiiFcrence 
yy  de  rhomme  franc  (  c.  d.  Gentilhomme  ]« 
5,  Toutcfois  en  I  ranee  ,  cft-il  dit  cnfuitc  ,  les 
j,  Gentilshommes  qui  pnt  leur  demeurance  aux: 
„  champs ,  apcllent  auffi  Villains  ccux  qui  ha- 
3,  bitcnt  dans  les  ville^  claufesxcomme  fi  c'fctoit 
.  3,  chofc  fcontraire  d'etre  Gentilhomme  &  faire 
5,  profcfliondes  armcs,&d*habitcren  unc  villc. 
En  quoi,certes les  Francois  furent  bicn  6Ioigncz 
de  la  yanit6  des  Romains  ,  qui  eftin^oien.t  pouc 
vil  &  abjed  tout  cc  qui  naiffoit  hors  Tenccin- 
te  de  la  Ville  5  c'cft-i-dire ,  Rome  ,  qu*ils  nom* 
moient  la  Ville  par  excellence.  II  faut  auffi.  dir- 
ftinguer  entrc  Villain  &  Vilein.  Ce  dernier  ve- 
nant  de  radjedif  J^i7«-e ,  miprifable,  vil,  ab- 
jcd  I  i'autrc  formfe  de  Villit,  comme  on  a4it. 
Le  Villain  eft  done  un  homme  de  ferve  condi- 
tion &  aflju  j6ti  au  Noble,&  le  contrairc  de  Frane 
ou  libre  >  fil  de  tout  vrai  dcfccndant  de  ceux  de 
lal*4ation  ,  Gens,  quiavoient  feit  la  Conqu^te* 
Genfis  homo ,  d'ou  vient  Gentilhomme ,  dit  auffi 
Franc  homme;  (  Dan.  Milic.  Fr.  4*;  torn.  i. 
jag.  4 7 .)  On  trouvc en  Provcrbc :  Le  Villain  n§ 
J  fait'  quefferons  *valent  5   comme  fi  un  Noble 
'  i?6toit  tenu  faire  foi  &  hommage  a  un  Rotu« 
lier  Seigneur  du  Fief  dominant.   "^ 

De  Villain  a  ttt  dit  Terre  'oillaine  ,  'k  \a 
difFerence  du  Fief  qui  eft  tenu  noblement  $  &: 
Villenage  y  quand  un  heritage  feudal  ou  alodial 
vient  a  la  main  d'un  Roturier  ,  ce  qui  ne  Te 
pouvoit  faire  anciennement  {ans  permiffion  da 
Roi  9  &  le  Villain  en  devoit  vuidcr  fcs  mains  ^ 
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^  naifTance.  On  en  trouvc  mille  cxem- 
pies  dans  THiftoire. 

Qu^  fi  cecte  maxitne  a  rcju  du 
changement  »  comme  on  nen  peuc 
difcon venir ,  c  eft  que  dans  les  Gucr- 
xts  faintes  ,  ou  il  faloic  encrepcendre 
des  'voyages  eloignez  >  la  NoblefTe  > 
qui  ayoit  aflez  de  bieh  pour  vivrc 
chez  elie  &  pour  fournir  le  fervice 
annuel  qu  clle  devoic  a  la  Patrie ,  n V 
voic  ni  ne  pouvoit  avoir  les  grofTes 
fomrhes  necefTaires  pour  un  voyage 
de  Syrie ,  ou  les  Seigneurs  menoicnc 
plufieurs  Chevaliers  Sc  Ecuyers  fous 
leurs  Bannieres ,  qui  vivoienc  la  plu- 
pare  a  leurs  dcpens.  Mais  comme  la 
Religion ,  la  mode ,  la  paflion ,  infpi- 
roient  cgalement  ee  defTein  a  tous  les 
Braves ,  ils  n  ^toienc  pas  arrecez  par 
la  difficulce  de  Targenc.  Les  uns  s'em- 

comme  Ic«  g;cns  dcmainr-mortc ,  (  Voycz  Main^ 
morte  \  la  Table  )  s*il  n'en  jivoit  joiii  pendant 
trentc  ans  ,  au  bout  dcfquels  encore  ,  il  6toit 
lenu  payer  finance  &  indemnitc  ,  droit  qu'on 
tpclloit  Villcaagc.  Gloff.  du  Droit  Franj.  Ibid. 


\ 


I  ^  o  Dijjertattonfur  Id  Nohlejje 
barquoient  dans  Tefperance  que  leurs 
proches  ou  leurs  femmes  leur  fe-. 
rbient  toucher  leurs. revenus ;  mais 
/le  change  n'etoit  pas  d'un  ufagc 
commun  en  ces  tems-la  ,  ni  facile 
dans  une  telle  diftanee.  Ceux  quile 
pratiquoient  {  entre  lefquels  oi>peut 
<:omptei:  les  Chevaliers  du  Tem- 
ple (i/x)  &  d^utres  Ecclefiafti- 
ftiques  (175)  ]  fraudoijent  les  Pele- 

rins  $ 

(171)  tes  Cht'valiers  dii  Temple,  Vpycx 
Temfliers  a  la  Tabic  ,  &  comment  Icur  aya- 
xice  fat  caufc  dc  leur  tragique  deftruftion. 

(173)  Er  Afitres  Ecdefiaftiques,  Ricn  nc 
piouve  plus  6tonnammcnt  la  corruption  &  la 
toiblefTe  naturelle  de  Thomme  »  que  tb\ites  les 
plus  *auguftes  veritez  nc  peuvcnt  rendrc  mcil- 
Icur  ,  fans  un  yrai  miracle ,  que  lest^moigna- 
gcs  uniformes  de  toutcs  ies  Hiftoires  fur  Ic 
gout  dominant  ,  qui  paroit  en  cux  pour  Ic 
trafic  y  le  gain  Ic  le  maniement  des  elpeccs. 

Neanmoins  11  faut  le  dire  a  la  'louange  du 
ficcle  prefent  ,  jamais  I'cfprit  d*intcrct  n*a 
moins  f6vi  dans  les  Ecclfefiaftiqucs  qu*aujour- 
d'l^ui  ,  &  fur  tout  en  France  ,  parce  que  Ic 
Glcrg^  n* a  jamais  ttt  fi  6clair^ ,  &  quand  les 
difputes  dogmatiqucs  qui  1^  contraignent  a  Ffc- 
rude  ,  ne  fcrviroicnt  qu'a  continuer  de  Ic  rcn- 
^re  plu,s  fayant ,  ( il  Teft  ceitaincmcnt  en  Iraa- 
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rins  ;  ce  qui  en  faifoir  pcrir  grand 
nombre  j  meme  des  plus  illuftres  , 
fans  que  Ton  ofat  foupgonner  la  bon- 
ne foi  de  tels  perfonhages.  D'autres 
s'cmbarquoiept  dans  refperance  de 
faire  quelques  conqueces  ^  cjui  fuffi- 
roient  non^feulemenc  a  leur  fubii- 
fiance  j  mais  qui  les  enrichiroieot 
cux  &  leurs  families. 

De  quelque  efprit  qu'ils  fufTent 
prevenus ,  Texperience  fit  connoitre 
qu*il  ne  faifoic  pas  bon  s'engager  a 
une  telle  entreprife  fans  porter  ayec 
foi  des  fommes  conyenables  aux  be- 
fpins  ou  Ton  pouroit  tomber.  On 
commen^a  done  a  engager  les  ter- 

K  4         res 

ce  plas  qu'en  aucun  autre  lieu  Ju  xnonde  chr^ 
ciedi)  cet  avancage  ne  pouroic-il  pas  m6ricet 
tout  le  management  pofHble  poUr  tous  ceux 
qui  fe  livrent  a  T^tude  ,  opinions  ou  prfejugex 
a  part  ?  Dieu  fe  fert  de  tout ,  &  Toifivctfe  n*cft , 
\'\c  bien  prendre  ,  la  mere  de  tous  les  vices  , 
que  parce  qu'elle  a  pour  fillc  Tigno ranee ,  dont 
if  eft  certain  que  proccdent  tous  les  dcfordrcs , 
defcj^uels  Tignorancc  jioiw  emp^che  de  prfcvoix 
Ips  luitcs. 


I  J  z  Difprtation/MT  U  Noblejje 
res  aux  gens  de  commerce  ,.  qui 
avoient  plus  d'argent  que  Ics  autres« 
Dcs  terres  on  en  vint  aux  Fiefs  Sc 
aux  Seigneuries  ^  &  de  Tengagemenc 
a  la  vente. 

On  pretend  que  S.  Louis  (174) 
fut  le  premier  de  nos  Rois  qui  au- 
torifa  ces  forces  d  alienations  >  tn 
permettanc  aux  Ignobles  de  poffeder 
des  Ficfe,  Du  moins  eft-il  certain 
que  fes  deux  voyages  apauvrirent 
cxtrcmement  la  Nobleffe  ,  &  qiic 
depuis  fon  Regne  les  ventes  &  ad- 
judicatioijs  par  decret  devinrent  af^ 
fez  frequentes  >  a  caufe  des  gros  em- 
prunes  oil  les  Sqigneurs  avoienc  etc 
obligez  pour  le  fervice.  II  eft  vrai 
que  fes  Succeffeurs  ,  entre  lefquels 
on  compce  Philippe  le  Bel  ,,  Louis 
X  L  &  les  autres ,  revinrenc  coiftrc 

cet 

(174)  Tant  il  eft  dangcrcux  ,  m^mc  aux 
hbmmes  les  plus  pieiix  »  a  enfanccr  dcs  fifle^r 
jncs  cxtraordinaircs  ,  qu'ils  n*cn  aycnt  aupa- 
javant  pcft  murcmcnt  loutcs  les  confc<jucn- 
CCS ,  'v^  fuinantib'm. 


cct  abus  ;  mais  ce  fuc  moins  pour  le 
d^cruire>  que  pour  tirer  des  finances 
a  foa  occafion. 

En .  efFcc  ,  Its  taxes  des  Francs-* 
fiefs  ('175)  5  c'cft-a-dire  ,  des  Rotu- 
riers  ,  qui  aquierenc  &c  pofTedenc  des 
Seigneuries  ,  ont  aporce  de  Targenc 
dans  les  cofFres  de  ces  Princes  5  mals 
lis  n'ont  point  remis  laNoblefTe  dans 
fon  premier  rang ;  au  contraire  y  elles 
n'ont  fervi  qu*a  la  confondre  avec 
ceux  qui ,  pour  de  Targent ,  jouif- 
fent  des  avantages  qui  n  etoient  dus 
qu  a  la  naiflfance. 

* 

X^»  Droit  des  Nobles  d'impo/er  a  leurs 
VaJpLux  des  Tallies  extraordinai^ 
res,  Ces  Vajjaux  ne  les  payoient 
quaux  Seigneurs  0*  rien  au^  Roi , 
fans  le  conjentement  des  Seigneurs. 

1 1.  Les  Nobles  avoient  un  droit 

naturel  &  foncier  fur  leurs  Vaffaux , 

en  vertu  duquel  ils  avoient  non-feu- 

•  lemenc 

( 1 7  J )  Yoyci  1:ranc$'fiefs  ^  U  Tabic. 


154  ^ ifjfertation  fur  la  Nohlejji 
lement  la  puiffance  de  recevoir  ci*eux 
les  fubfides  &c  les  redevances  des  vi- 
vres  &  de  fervice  ordinaire  5  mais 
encore  celle  de  leur  impofcr  des 
Tailles  extraordinaires  ( 176)  j  ce 
que  le  Roi  meme  n'avoit  pas  droit 
de  faire  fur  les  Vaflaux  d'aucrui, 

Uufage  etoit ,  dans  le  befoin  de 
TEtar,  que  le  Prince  convoquat  fes 
Barons  [lyy)  pour  les  faire  confentir 
a  la  levee  des  deniers  jneceffaires.  lis 
fe  cotifoient  entr*eux  pour  le  paye- 
ment ,  &  ils  impofoient  enfuite  a 
leurs  hommes  une  taille  arbitraire, 
qui  leur  etoit  payee  ,  fauf  a  eux  de 
faire  porter  au  trefor  la  fomme  do 
leur  cotifation.  Ce  droit  etoit  fi  pre-  • 
cis ,  que  lorfqu'on  y  a  deroge  ,  les 
Seigneurs  ont  exigc  &  les  Rois  one 
aecorde  des  Chartres  d'indemnit^  > 
temoin  celle  de  Philippe  le  Bel  en  fa- 

veur 

(17^)  Tailles  extraordinaires.  Voycz  a  \2^ 
Table. 

"(177)  Barons.  Cctoicnt  eux  qui  6toient 
parti culie^rcmcnt  chargcz  du  rccouvrcmcntdcs 
acniers  d-inipofiti(>n5«  Voycz  Barons  a  la  Tablo. 


^  . 
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veur  des  Nobles  du  Comte  d'AIen- 
§on  ,  par  laquclle  il  declare  ,  qu  en- 
core qu  il  ait  couche  direftement  Ics 
tallies  de  ce  Comte  ,  a  Toccafion 
du  mariage  de  fa  fille  Ifabelle  avec 
Edouard  Roi  d'Angleterre  ,  il  n'en- 
tend  prejudicier  a  la  Coutume  ,  par 
laquelle  les  Seigneurs  particuliers 
font  payer  Sc  font  en  droit  de  rece- 
voir  par  leurs  mains  les  impofitions 
de  leurs  VafTaux ,  meme  de  retenir 
le  furplus  de  ce  qui  a  etc  accorde 
au  Roi. 

Ce  ticre  n'eft  point  particulier  aux 
Normans  ni  aux  Terres  d'apanage  > 
car  Fexception  du  droit  general  y 
eft  formelle  5  ainfi  il  doit  demeurer 
conftant  ,  que  les  VafTaux  des  Sei- 
gneurs Francois  ne  payoient  rien  au 
Roi  que.  de  leur  confentement  8c 
par  leurs  mains. 

3°.  Droit  de  Monnoye, 

III.  Le  droit  de  donner  U  mar- 
que , 


1 5  tf  DiJJertation/kr  ta  Nohlejjc 
que ,  le  prix  &  le  poids  a  ia'Mon- 
noyc  (178)  ccoit  tellement  relatif 
a  celui  de  recevoir  les  Tallies  &c  \cs 
Impoiitions  faices  fur  les  pepples> 
qu'il  ne  faut  poitic  s'^tonner  que  tous 
hs  Seigneurs  de  France,  a  lexcep* 
tiop  de  la  Normandie ,  oil  le  Mon- 
neage  (175)  a  toujours  apartenu  au 

Souyerain  i 

(178}  hdonnoye*  Voyex  cc  mot  a  la  Tabic. 

(179)  Voicicc  que  donnc  fur  cemot  Ic  GloC- 
faire  du  Droit  Francois,  4*.  tom.  x.  Idonnea* 
j5«.  Nor|nandic  :  chap,  i  j  •  "  C'cft  unc  ^.idc  dc 
„  douzc  dcnicrs  pour  feu  >  qui  eft  duif  au  Due 
,»  de  Normandie  de  trois  en  trois  ans  >  afin 
>,  qu'^il  ne  faCTe  changer  la  Monooye  >  qui  court 
92  en  Normandie  >  au  prejudice  des  Sujecs  & 
9>  des  Marchands  Strangers  >  duquel  droit  efb 
3»  auili  fait  mention  en  la  Chart  re  aux  Nor- 
9y  mans  ,  qui  eft  du  Roi  Louis  Hutin  en  Tan 
o>  1 3  I  J  •  comme  aufli  en  1 1  ^  ;  •  (  on  voit  que  ) 
>,  le  peuple  d'Arragon  pfomit  de  payer  a  fon 
a,  Roi  dc  fcpt  en  fcpt  ans  un  Maravedis  pour 
•>  feu  ,  en  rccompenfc  dc  cc  que  le  Roi  avoit 
»i  jure  aux  Etats  dc  ne  changer  jamais  H 
.,  Monnoyc.  Glojf.  du  Droit  It  fin fois  par  M.^a* 
gueau ,  augments  far  M.  dc Laurier$.  4*  tom,x* 
J-*expericnce  a  fait  yoir  que  ,  generalement 
parlant  ,  les  variations  des  Monnoyes  n  ont 
jamais  kik  que  tr^s-pernicieufes  ,  a  caufe  de  la 
in6fiance  &  de  rincertitudc  qu'cllcs  jettcnt  paj*- 
^li  les  Negccians  de  tout  genre* 
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Souvcram ,  en  eufTenc  unc  entlcre  & 
paifible  pofTeflion ;  mais  comme  dans 
les  premiers  cems  on  ne  gravoit  point  ' 
d'image  fur  la  Monnoyc  j  &  que  la 
valeur  ctoic  proportionnce  a  fon 
poids  &  le  mctati  ians  melange  >  ii  y 
avoit  fi  peu  dc  profit  a  la  fraper^ 
que  les  Rois  ne  s'opoferenc  aucune- 
ment  a  Tentreprife  que  firent  gene- 
ralement  tous  les  Seigneurs  de  batrc 
Monnoye  dans  leurs  Terres ;  &  de- 
puis,  ces  memcs  Seigneurs  ne  firenc 
point  difficulte  de  remettre  ce  me- 
me  droit  aux  Rois  ,  qui  en  devin- 
rent  jaloux ,  lorfqu  ils  en  connurent 
Timportance. 

La  Monnoye  Acs  Eveques  &  au- 
tres  Eccl^iiaftiques  avoit  plus  de 
cours  quaucune  autre,  parcequ'ellc 
^toit  moins  fufpefte  d'alteration ,  &: 
Ton  voit  encore  auTrefor  desChar- 
tres  un  Role  des  Seigneurs  de  Fran- 
ce qui  avoient  droit  de  Monnoye 
fous  le  Rcgne  de  Louis  Hutin  r  par 
ou  Ton  peut  Juger  que  les  Pieces 

frapccs 
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frapees  au  coin  du  Roi  n'etoient  pai 
plus  communes  que  celles  (  qui 
ctoient  )  frapees  .au  coin  des  Sei- 
gneurs (i  80).  Philippe  le  Bel , Phi- 
lippe 

{180)  Entrc  plufieurs  dc  ces  Monnoycs 
patciculicres  ,dans  Ic  detail  defquelles  les  bor- 
ncs  de  ces  Notes  ne  permettent  pas  d*entrer  ; 
ce  que  cite  le  Gloffaire  du  Droit  Francois  ,  dc 
THiftoire  de  Beam  de  Mr.  de  Marca  fur  la 
Monnoye  dc  Morlas  Capitale  dc  Beam  ,  peut 
fuffire  pour  en  donner  une  idee  conforme  a  cc 
que  dit  ici  M.  de  BouUainvillicrs. 

,,  La  Monnoye  ,  dit  M.  de  Marca  >  fe  batoit 
J,  dans  la  Ville  de  Morlas  ,  fous  le  coin  &  le^ 
„  armes  des  Seigneurs  de  Beam  ,  dont  Tufagc 
,,  &  le  cours  etoient  re^us  dans  toute  la  Pro- 
3,  vince  de  Gafcogne  jufqu'si  ce  point  ,  que 
ji  toutes  les  renters  ,  cens  &  devoirs  anciens 
^3,  6toient  recbnnus  &  payez  par  les  Tenan-: 
3,  ciers  &  debiteurs  eri  deniers  ,  en  fols  &  en  li- 
5,  vres  de  Morlas.  La  difference  de  cette  Mon- 
^,  noye  avec  la  Tournaife  *  6toic  telle  que  la  li- 

*>Yre 

*  La  Tmrm^t  c.  d.  la  Monnoye  de  Tours  a  toujour^ 
yaiu  un  cinquieme  moins  que  celle  dc  Paris  >  de  force 
que  cinq  Jivrcs  Toumois  n*cn  faifoient  que  quatrc  Pnrijisj 
On  diftinguoit  Monnoye  blanche;  &  Monnoye  noire^qui 
ctoic  ccllc  dc  cuivre  ,  d*ou  Ton  a  dit  den.  &  fols  nereis  ^ 
c.  d.  noirecs  (  0/  fe  pronon^anc  comme  m  ou  n  ;  nafr^ 
VMT ,  baire  ,  pour  notr ,  voir  ,  bnre^)  II  y  avoicdes  fols  >  U- 
vres  &  dcnicrs  Tolofains  i  Provcn^aux  9  Angevins  • 
Bourdclois  ,  Viennois  ,  ^c^Manfaia  c'ell-d-dirc  >du 
Maine.  Ces  dcQiers  Manjkts  valoierrt  un  &  demi  de  plu» 
que  les  deniers  Nc/ntians  ,  d'oiir  (  en  paffanc^  vient  le 
rebus  >  qu''''^  Manftast  vant  tm  Norntand  tr  dtmu  ^11  y  avoic 


IIppc  dc  Valois ,  jean  &c  Charles  V. 

(die 

iivre  Morlane  cxccdoit  laTournoife,  non- 
yy  feulcment  du  Parifis ,  qui  eft  un  cinquifemc 
„  de  plus  ,  mais  d*un  triple  ;  c*eft-a-dirc  , 
„  qu  unc  livre  Morlane  en  valoit  trois  dc 
,>  Tournoifc  ;  &  par  confcqucnt  Ics  fols  &  dc- 
„  nicrs  Morlans  ^toicnt  dc  la  valcur  dc  trois 
jj  fols  &  dc  trois  dcnicrs  tournois.  II  y  a  affct 
3^  long-tcms .,  ajouce  M.  dc  Marca  ,  que  Ics 
„  Monnoyes  ne  s*cn  fabriqucnt  plus  dans  Ic 
3,  Beam  ,  nommement  dcpuis  que  Ics  Scigncufs 
„  Souvcrains  ,  pour  donncr  cours  a  Icurs 
5,  Monnoycs  par  tputc  la  France ,  ont  iti  &bU' 
>?  g'^  *  fuivant  Ics  Traitez  paffex  avec  Ics  Rois » 
3,  dc  batrc  Icur  Monnoyc  du  poids  &  dc  Taloi 
„  dc  cellc  de  France.  Ncanmoins  Ic  nom  &  la 
„  valcur  s*en  confervc  encore  aujourd'hui , 
3,  commc  des  livrcs  parifis  ,  en  la  taxe  dcs  pci- 
99  nes  &  des  amen  jes  pecuniaires  contcnues  dans 
5>  Ics  Fors ,  Coutumes &  Ordonnances  du  Pais. 
>,  commc  aufli  en  la  taxe  dcs  difepcns  ,  falaircs 
3,  du  GrcfFe  de  la  Cout  dc  Parlemcnt  &  autrcs 
J,  frais  dc  jaftice ,  laquellc  eft  toujours  con^ui: 
„  en  fols  &  en  dcnicrs  Morlans.  Glojf.  du  Droit 
If'farM.  kaguean.  Tarts  1704.4*.  torn,  z .  M. 
<$»  Mr  de  Marca,  Hift .  de  Bearn,  /.  4 .  r.  i  ^ .  art,  i. 
Enfin  il  n'y  a  pas  encore  plus  dc  vingt  ans  que 
k  Roi  a  rachctfe  du  Chapitre  Royal  dc  S.  Lo 
d* Angers  le  Droit  de  Monnoyc.  Voyez  Mofi" 
noye  a  la  Tabic* 

des  fols  Manes  ;  mais  Ics  ncrcts  ^toicnt  de  la  moindrc 
valcur.   Voycx  Temen  tn  fin  Lommtntairt  da  Droit  ob- 
fcrvc  en  Normandic  f4r  U  chap*  17.  liv.  4.  aui  fcrc  a  en 
trndre  Ic  pair  &  la  valcur  dcs  Monnoycs  d'aJprs  pour 
ic  change  d'un  lieu  i  un  autre  >  &c* 


1^0  t>  ijfertationfut  h  DfohUjJe 
(  dit  le  Sage  )  racheterent  a  prix'd'af- 
gent  ce  droit  de  ceux  qui  ^oulurcnt 
le  vendrc  ^  &  leuts  fucceffeurs  en 
ont  generaletnent  depoiiille  tous  les 
autres  ;  enforte  que  g  eft  a  prefenc 
un  apanage  dc  la  Royaute  ; .  8c  c'eft 
pour  les  Particuliers  un  attentat  pu- 
niflable  de  la  vie  ,  tant  les  chofes  ont 
change  de  face  8c  de  nature. 

4^.  Droit  de  vie  ^  de  mort  j 
dit  Droit  Souverain. 

IV.  Le  Drqit  Souverain  >  que 
Ton  apelie  droit  de  la  vie  &  de  la 
mort  fur  les  hommes  ,  n  a  jamais 
ete  pratique  chez  les  Francois  com- 
mechez  les  autres  Peuples.  Ilsetoienc 
tellement  avares  du  fang  humain', 
^  Jhiors  la  guerre  8c  les  combats  ,  que 
les  Loix  Saliques  n'ordpnnoient  que 
des  peines  pecuniaircs  pour  tous  ks 
crimes,  meme  pour  les  homicides. 
UAveuglement  8c  la  Cloture  (i  8 1^ 

Stolen  t 

( I  8  1 )  VA^euglement  e»  l^  Cloture.  Voycx 
AvcHglement  &  Tenfure  ^  la  Tabic. 


de  I  ranee*  i6i 

iStoieht  les  plus  gwndcs  >  &  rcfer- 
Vces  pour  ccuxr  qui  troubloient  l/E- 
tat.  Ainfi  I'on  ne  doit  pas  s  ctonner 
que  les  Seigneurs  Francois  ayent  fi 
peu  exer^e.  dans  les  premiers  terns 
Ic  droit  d'ou  IJon  fait  dependre  au- 
jourd'hui  le  nom  de  Ssuverain , 
quoiqu  ils  le  fuflent  en  efFet, 

Oferoit-on  dire  que  les  premiers 
}iommes,5  qui  ont  oblige  parmi  les 
Franjpis  la  Jiiftice  feculiere  a  oter  la 
vie  aux  hommes  ,  ont  etc  les  Gens 
d'Eglise  ?  C'eft  pourtant  une  vcri- 
te  (182.)  II  faut  m^me  ajouter  que  la 

L       mort 

( 1 8  X )  C  eft  fourfaht  une  verite>  Voilk  und 
Ac  CCS  Veritas  ^tonnantes  >  qui  font  parler  de 
M.  de  BouUainvilliers  (  pour  me  feivir  d'une 
de  fes  exprefGons  )  comme  d'un  faiifeur  de  fi- 
ftemes.  S'ileatapuy6  de  citations  tout  cequ'il- 
avance  ,  ce  reprochc  n'avoit  plus  de  fondc- 
ment  3  puifqu'il  n'en  a  m^me  que  dans  cette 
ignorance  de  notre  Hiftoiie  dans  nos  plus  ce- 
kbres  Hifioriens  modernes  ,  ainfi  qu*il  s'cn 
plaint  Be  le  pro.uve  dans  fa  Lettre  i  •  pag.  i  6  p  • 
t^m.  I.  de  fon  Hiftoire  de  notre  Ancicn'Gou- 
vcrncmcnt.  Tout  ce  que  M.  de  Boullainvilljcrs 
ayance  de  hardi  fe  trouye  tonit  Cur  des  faits 


16 1  Differtationfurld  Nohlejfi 
mort  leur  parbiffanc  trop  peu  i6 
chofe  ,  ils  one  ,  finon  invente  y  da 
moins  retabli  Tufage  des  fuplicesi 
VeritaWement  ils  ne  Tont  fait  qu  en 
haine  de  Therefie  &  pour  en  eioi-* 
gner  les  cfprits  autaht  par  crainte 
que  par  confcience*  Mais  quoiqu'^il 
en  foic ,  il  paroit  que  la  vie  des  hom- 
ines fut  eftiihee  moins  precieufe  de- 
puis  la  Guerre  des  Albigeois  (183), 

ou 

conftans.  Cyclic  rfeponfc  ?  Quant  ^  ccite  vcri-f 
tk  ,  dont  il  s*aeit  ici ,  yeritfe  de  fait  ;  THi- 
ftoire  Ecclfefiaftiquc  ,  ccllc  des  Albigeois ,  ccHe 
des  Inouiiitions  r^tabHflent  ,  &  M.  Hearyla 
fait  affcz  fcntir  dans  fon  Trait6  de  Tlnftitu- 
tion  au  Droit  Eccl^fiaftique  Paris  1709-  chap, 
de  rinquifition  pag.  80.  &  fuiv.  Voy ez  Dr««? 
de  *vie  ^  de  mort  ^  &  Inquifitlon  a  la  Table* 

(183)  Albigeoif,  Sous  ce  nom  furent  com-^ 
pris  pluficurs  fortes  d*Heretiqucs  qui  s*61cve- 
rent  dans  le  Languedoc  du  tems  de  S.  Bernard 
Gcntilhomme  Bourguignon  ,  famcux  Abbfe  dc 
.  Clairvaux  ,  Taii  1 1 4 o .  **  II  y  avoir  (dir  Mcze- 
rai,  fous  Tan  i  i  ^  5  •  R6gne  de  Louis  VII.  dit  Ic 
Pieux  )  ***deux  fortes  principales  dc  ces  Hcre- 
9,  qucs.  Les  uns  tout-i-fait  ignorans  &  fanati- 
„  ques  ,  efpece  dc  Manichfcens  adonne'zaux 
9,  diifolations$cvillenic»^&  inf^ftez  d*eiicur» 


6u  Foii  s'^cok  accoutume  au  pillage 

L  2  de 

),  gro£eres.&  f^les.  1-es  autres  plus  favans  &~ 

9,  Dcaucoap  mieuK  inftruits  dans  les  Sainces 

3,  Ecritures ,  paroiiTant  moins  d^reglez  &  fore 

y,  6Ioignex  de  ces  turpitudes-    Ceux-ik  ^toient 

9>  proprement  les  kinrichns  &  l^s  Vaudois ; 

jy  les  Henriciens  avoient  M  ameUtez  par  un 

„  Henry.jMoine  d^frog[u6  &  Difciplc  dc  Pierre 

ii  de  Bruys  ^  qui  debita  aVec  grande  vogue  > 

ii  mais  avec  peu  d' integrity  de  yie^^  ce  qu'on  lui 

9>  reptochoit  >  prcfqiie  les  monies  opinions  que 

,,  celles  que  les  Zuingliens  &  les  Calviniftes  ont 

9,  pr^ch6  depuis ,  en  ces  derniers  fl^cles  $  &  si 

i,  dix  ou  douze  ans  de-la  un  certain  K^W^^i 

^/riche  Bourgeois  de  Lyon  >  s'^tant  mis  aufli 

i,  a  p richer  i  dans  le  m^me  ftile ,  dans  le  Lyon- 

^,  nois  Sc  les  Provinces  circonvoidnes ,  fes  Sec-> 

i,  tateurs  furent  apellpz  Fa»vres  de  Lyons  ou 

i,  Vaudois,  II  y  avoit  encore  dcs  rcftes  de  ces 

i,  Vaudois  dans  les  Valines  de  Dauphin^  &dc 

i,  Savoye ,  quand  Luther  pr^cha  fa  dodrine. 

i,  Quant  k  Henry,S. Bernard  fut  fort  occup^a  le 

it  combatre^  ce  que  Mezerai  place  Tan  1 1 4  S . 

i,  Le  peuple  qui  ne  favoit  pas  diftinguer  tous 

9>  ces  f  anatiques  ,  les  apclloient  indifFercin- 

j>  mcnt  Cathares  *  Patarins  i  Boulgrcs  ou  Bul- 

j,  garcs  ,  Adamites  ,  Cataphrygicns  ,  Publi- 

>,  cains  ,  Gazaricns  i  Lollards  i  Turlupins ,  SC 

i;  leur  donnoit  plufieurs  autres  noms  i  pris  de 

yt  ceux  de  leurs  Dod^eurs  i  ou  du  Pais.d'od 

3,  ils  v^noient  i  ou  de  quelqucs  points  dc  leur 

>>  dodsine.  On  les  apella  plus  communepent 

.i  AlBigeois ,  dc  on  Ici  compric  m£me  tous  fou9 


1^4  Dijprtati4it/hr  U  NohUjpf 
de  fes  Compatrioces.  C'eft  auHl  j(*« 

puis 

iy  ce  nom  general  >  parce  qu'ils  s*6(oietit  foft 
ji  proyigncx  en  ccttc  villc  ( d'Albi  J  fous  1<* 
^5  procedioD  du  Comte  Roger  ,  qui  le^  fav6^ 
,,  rifoic.  L'an  1 1^^  •  le  Pape  Alexandre  IIL 
9,  affiftanc  au  Cpncile  de  Touns  >  y  fie  drclTex 
,,  contr'eux  plufieurs  Decrees.  Enfin  Tan  1x45* 
,,  ddns  celui  de  Betiers  ,  on  r6gia  le  moyen  4c 
,,  procedcr  contr'eux  ,  &  dans  celul  de  Terra* 
„  g^°^  ^*^  I  X4i«  concre  ies  Vaudois  ,  fuiyaat 
^  9»  I'Arr^c^  fait  pr6cedemment  an  Concile  de 
»,  Narbo^ne  ,  auquel  pr^fida  le  Legac  Arche- 
ry v6que  du  lieu  ,  &  qui  avoir  ^tc  eontoqa£ 
9,  Fan  I X  }  5 .  afin  de  donnet  confeil  &  aide  aux 
^y  Freres^PrScheurs  de  S.  Dominique,  dits  }a- 
,9  cobins  ,  qu'on  lacha  pour  leur  extirpacion^ 
>i  &  qui  a  cet  efFec  employerent  le  plus  redouta* 
/,  ble  de  cous  Ies  Tribunaux  qu'il  y  ait  ea  fovj 
\  i,  Iccicl ,  c.  d.  riHQjJis  I  TI  ON.    idiXtfUt 

Abreg.  t$m,  i.  ^^.fi^g.  47^.  48^.  &  torn,  x» 
fag.  44.  &c.  ^dh'deFftrh  1690. 

L*Inquifition  a  kik  quelque  tems  en  France 
en  quelques  endcoits  »  mais  elle  n*y  a  propre- 
inent  fait  que  ties  aparition«.  II  a*y  en  rede 
plus  qu*un  veftige  dans  un  Village  noxnm6 
Quingey ,  entre  Befan^ on  &  Dole  ,  oA  un  Do- 
mrniciain ,  qui  y  vit  d*un  petit  hofpice  ,  porte 
le  nom  de  Pafe  A$  Stfingey.  Tout  fon  pou- 
yoir  eft  i  Dieu  mcrci ,  rcftraint  ii  donncr  pcr- 
xniffion  d^  lire  Ies  Livres  prohibez*  Avanc  la 
conqu^te  de  la  FrUnche-Comt^  ,  ce  petit  Papc 
de  Qjiingey  fit  brillcr  plus  d'une  fois  par  feu 
dair  $l  yeimeil  Ic  pouvoir  d'Inqaifitcur* 
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pais  ce  tems-la  que  la  puiifance  des 
Rois  s*eft  ctendue  >  &  que  Tufagc 
lies  ^pdUaons  (184)  s'eft  intro- 

•       L  5       duit  9 

ft 

/'(I.8  4)  I#;  ApilUticns,  L'Autcur  cntcnd., 
fans  douce  ,  les  Apclfacions  comme  d'abus ,  qni 
fe  jxlcTcnv  4^  traicenc  en  la  Crand'Chambre  de 
P^lement  pour  la  confervation  dc  la  libertfe  > 
franc^ife  >  droits  6f,  privileges  de  TEglife  Gal- 
licM^  Sc  des  faints  Decrets  &  Canoas  rejus  en 
ce^Royaume  ,  Concordats  ,  Edits  &*Ordon- 
aances-du  Roi  ,  ou  Arrets  de  fon  Par  lenient  & 
lurifdi^ion  Royale  >  ioi;/(][ue  le  Tape  ou  les 
£v£4^es  &  les  Pr^lats ,  &  les.  Juges  Eccl^fiafti* 
fi[aes  >  y  veulent  contrevenir  ou  attenter  »  ou 
#u  contraire  ,  qtiand  les  Juges  Royaux  entre- 
prenncnt  au  prejudice  de  la  Jurifdi^ion  Bc^lif* 
$aftique.  Tellement  que  le  Promoteur  ,  ou  au- 
tre  ayant  isterit :,  peut  auili  apeller  comjne  d^a^ 
bus  4e  I'entreprife  ou  attentat  fait  pai:  le  Jugc 
Lai,  fur  ce  qui  lui  apartien^* ^dit  de  I* amy  3  ^. 
articles  f  &  6. 

'   Par  les  Plaidoycrs  4cs  1%  Sc  ^9  Novembre 

II }  7  X •  en  la  Cauie  du  Cur6  de  f  Archant ,  apert 

'  que.  les' Apellations  comme  d'abus  n'etoienp  en-- 

f  ore  .en  uiage  ,  8c  quand  la  Jurifdidion  tern- 

JforeUc  fetoit  entreprife  par  celle  de  TEglife  » 
e  Procureur  General  du  ]ELoi  demandoit  la 
caiTation  par  faifie  du  temporel  ,  &  declara- 
tion dc  defobHCfancc  contre  la  Partie  &  ccux 
«qui  la  confcilloient  >  ou  >  par  ofEce  de  Juge  *6c 
Requdte  ^  on  faifoit  ceffer  les.pourfuites  ^ites 
w  C$nix  4*£g^ifc  k  comme  auili  les  Jugeji  Sc*- 


l66  D ijfertdpon  fur  la ijohlejji^ 
duit  /encore  ctoient-elles  fi  rares ij 
que  Ton  n  en  raporie  prefque  pas 
d  excmples.  Les  premiers  Rpi«  qui 
one  voulu  difpofef  arbitrairemenc  de 
la  vie  des  Seigneurs  leurs  Sujets, 
font  Philippe  de  Valois  ic  Jean  fon 
ills. '  Lc  premier  fit  mourir  Jean  de 
Cliflbn  (185):  le  fccond  ota  la  vie 

aux 

cUfiaftique^  d6fendoient  leur  Jutifdi^ioiv  par 
Cenfure.  • 

\c  Prcfident  le  Maicre  a  fait  un  petit  Trait£; 
die  CCS  AfellatMns  ' ,  &  dit-OD  qu'elles  font  de 
rinvcntion  dc  Mc^  Pierre  de  Cogneres.  |4ai$ 
clles  font  trop  frequentes  &  deyroient  ^trc  fea- 
lement  pratiqu6es  es  Caafes  graves  &  illuftres, 
^  non  a  tout  propos  pour  un  mot  de  fignature 
ic  Cour  dc  Rome  ,  d'an  ]^efcrit  ou  d'unc  Col- 
lation de  Ben'efice  :  a  quoi  Ton  peut  bien  pour-* 
yoir  par  la  yoye  ordinaire  en  la  complainte 
poffcuoire  ,  en  contredifant  la  Piece  ,  &  com- 
me  il  a  kik  fkit  ^  remontrance  en  Paricment  par 
le  Procureur  General.  L'Avocat  Pafquier  au 
}.iv  3  .  de  fes  Recherches  ,  chap.  ^S  &  1  tf*  a 
Blague  res  hci'it  de  ces  jifellations  comme  d'a^ 
J>us.  Glof-  dn  Drfiitfr.  torn*  1. 

( I  8  J  )  Le  Seigneur  de  Clijfon.  Vbici  comment 
lc  raporte  Mczcrai  :  *'  Sous  Tan  1J44.  au 
5,  Regne  de  Philippe  de  Valois  ,  fixifeme  dn 
^,  nom  ,  Olivier  de  Clfflbn  ,  &  dix  ou  douze 
{<  ^cigncurs  3retons  du  pa|ti  Iran(oiS)  ayant 


%\ix  Comtes  d'Eu  ( i8^;  .&  d'Har- 
court  C 1 87)  fans  forme  de  Jufticc. 

L  4        Cettc 

y,  accompagn6  Cb&tles  de  Blois  en  un  Tour- 
ti  nov  qui  fe  faifoic  %  Pacis  ,  le  Roi  donna 
,,  ordre  de  les  arr£ter  prifonniers  ,  fous  des 
„  foupjons  de  quclquc  intelligence  avec  TAh- 
i^  glois ,  &  bien-t6t  apres  les  fit  decaf itet  fan f 
,y  connoijfance  de  Caufe  ,  au  grand  6tonnement 
„  de  tout  le  monde ,  &  avec  une  extreme  in- 
9,  dignation  de  la  Noblejfe ,  dont  lefangjufques^ 
„  /^  ne  s'etoit  verfe  qui  dans  les^BatailUs,  Me- 
2crai  Abregfe,  t9m,  1.  j^'^.fag.  ^9.  Edit  dt 
Varis  1  690* 

.(xZ49  1S7)  AuxCcmtes  d*EH  &  MHar- 
$ourtc  Voici  ccs  deux  traits  ,  felon  Mczerai  » 
R(:gne  de  Jean  I.  fous  Tan  15J0.  Pour  Ic 
Comte  d*£u  : 

„  Raoul  C  o  M  T  B  D*.  £.u  ^  de  Guines  , 
99  Conn£table  de  France ,  Prifonniei  de  Guerre 
^>  chez  les  Anglois  d^s  la  Bataille  4c  Ca^n  ( en 
9>  1343.  )  avoit  fait  plufieurs  voyages  en 
93  France  pour  moyenner  fa  d^livrance  &  celle 
99  de  fes  Compagnons ,  (  entr'autres  le  Comte 
y,  de  Tancarville.  ]  On  perfuada  au  Roi ,  fat 
j>  vrai  ou  faux  ,  que  fous  ce  pr6tcxte  il  faifoic 
>,  des  menses  en  faveur  de  1* Anglois.  II  fuc 
J,  doncarr^t^  par  le  Prev6t  de  Paris  le  i  6  No- 
9,  vembre  1350.  &  le  19  d^capitc  nuitam- 
9,  ment  Scfans  forme  de  Vrecks ,  en  pre  fence  de5 
9,  Comtesd'Armagnac&dcMontfort,  deGau- 
>)  cKcr  de  Chatillon  Due  d*Acheres&  de  qucl- 
79  ques  ^atres   Seigneurs  de    marque  »  der- 


1^8    BiffertdmnfurUNobleffe 
Cette  feverite  pouvoit  ctrc  n^- 

cefla^re 

„  vant  Jcfqucls  on  publia  qu*il  avoit  confeiTfc 
^y  fon  Clime.  MezttM  Abrege  Af^.tom,  i*f*g» 
II}.  '        " 

Quant  au  Comte  c'HA^.CQURiT  ,  fon 
Proc^si  n'ci;t  pas  plus  de  forme.  Continuons 
Mezerai ,  fous  Tan  i  }  s  ^'  B^^gnc  dq  Jean. 

„  Lc  Navarrois  (  c-  d.  Charles  ,  dit  Ic  Man* 
)9  vais  )  6mouvoit  par  ^oux  les  peuples  >  fo^s 
)j  prccexte  4a  bien  public.  Avec  routes  fes  ma- 
a,  licca  n^anmoins  ,  il  fat  fi  dupe  que  dc  fc 
3,  Jaifler  leurrcr  par  Ic  Dauphin  (  qui  fut  cn- 
„  fuite  le  Roi  Charles  V.  dit  le  Sage  )  ^  dc 
3,  vcnir  au  Chateau  de  Roiien  avec  Louis  Comte 
5,  d'Harcourt  ,  Jean  &  Guillaume  fes  freres  , 
9»  les  Seigneurs  de  Clerc ,  de  Graville ,  de  Mau* 
9>  bu6  &  de  Preaux  ,  &  fept  ou  huit  autres  fes 
3,  Confederez.  Un  jour  que  Ic  Dauphin  leur 
79  donnoit  a  diner ,  voila  le  Roi  qui  entre  pat 
»  une  Poterne  avec  cent  hommes  bien  armez  > 
>>  fe  faifit  du  Roi  de  Navarre  &  de  fa  Compa- 
9  9gnie,  met  le  Comte  d*H0rcourtj  Graville, 
39  Maubu6  &.  Doublet  dans  deux  charettes » 
9>  les  mene  Cfi  pleine  campagne  >  &  la  >. leur  fait 
0,  tranche!  la  tcte  ^tous  quatre  f*ns  sueu»e 
,,  forme  de  Troths.  Cela  fatt  il  envoya  le  Na- 
si varrois  fous  bonne  garde  au  Chateau  Gail- 
^,  lard  d'Andeli  s  d'ou  ayant  ktt  traduit  en 
,,  diverfes  prifons  dc  fouvent  menac^  -de  la 
,,  mort  y  il  fat  conduit  au  Chateau 'd^Arleux 
fy  en  Cambrefis. 

,,  Un  coup  IT  violent  cut  des  fuites  tr^s-fan- 
f,  glantes.    McKerai  mime  torn.  %.  fag.  1x7. 
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ccfTalre  a  lavcnement  d'unc  Bran- 
chc  collaterale  Ci  88),  dont  le  droit 

n'etoic 

( I S  8 )  B*Hne  Bronchi  colUterMe.  Scion  Da* 
chefne ,  •Mezexai  &  les  autres  ,  Hugues  Ca- 
pet defcendoit  par  Mphert  le  lort  d*an  Childc^ 
brand  frexe  da  Maire  Charles  Martel ,  fils  da 
Maire  Pepin  ;  lequel  Charles  Marcel  fat  oere 
du  Roi  Pepin  ,  dit  le  Bref  ,  dont  fat  fils  1' in- 
comparable Charlemagne.   * 

9>  Robert ,  Airnomm^  le  Port  oa  le  Vaillanc> 
(ditMez.  Abr.  in4*.t.i.  p.i^y.fousran  8^1.] 
9y  eft  confiamment  la  Souche  de  la  glorieafe  Ra- 
»,  ce  de^  Capetiens*  £t  adparavant ,  en  parlanc 
du  Maire  Pepin  *  pere  de  Charles  Martel ,  ibid. 
p.  I J  8 .  fous  Tan  714-  "  (  Pepin  )  avoit  en- 
y,  core  ,  dit-il  ,  deux  autres  fils  ,  Charles  le 
,>  Mattel  &  Childebrand.  On  nc  T^ait  pas  de 
5,  quelle  femme  fetoit  le  dernier  j  mais  un  Hi- 
^,  ftoricn  tr^s-exaft  a  prouv^  que  ce  Robert 
^  U  Tort  ,  qai  fut  Bif^ycul  patcrnel  du  Roi 
,>  Hugues  Capet ,  ^toit  dcfcendu  de  lui  de  male 
„  en  male. 

Voici  ce  que  M*  de  Bou'llainyilliers  {  Anciea 
Gouvern.  tom.  i.  pag.  95  6c^6.in  11.  Edit. 
•d*Holl.  1717.)  ditace.fujct:  "  En  8  ^ I.Charles  • 
yy  le  Chauve  donna  le  Gouvernement  de  la  Mo«. 
„  narchie  de  France  k  Robert  le  Tort  y  que  les 
,,  uns  difcnt  avoir  M  de  race  Saxonne  &  m£- 
5,  me  petit  fils  de  Witikind ,  les  autres  d'une 
3,  branche  puin^e  de  la  Maifon  Royale. 

„  On  ajoute^  avec  peu  d'aparence ,  que  le  Roi 
„  y  jojgnit  le  droit  d*hcredit^  a  la  Couronne. 
9f  Ce  qu'il  y  a.de  certain  ^  c'cfi:  que  cette  Ma- 
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ttctoit  pas  generalement  reconnu/ 

cepcndanc 

"   *   • 

,,  giftraturc  ,  a  laqucUc  Ic  Duch^  dc  France  ^ 
,,  ic  Comtfe  dc  Patis  furcnt  unis  quclquc  tcins 
3,  apris  ,  fut  le  premier  dcgr6 ,  qui  CMiduifit  I^ 
9,  poftcrit^  dc  cc  Robert  au  trone  dc  France  ^ 
Tty  prfecifemcijt  au  quatrifemc  dcgrfc  ,dc  fcs  fuc- 
,,  ccjOTcurs. 

„  Qujl  mc  foit  pcrmis  de  faire  uhe  reflexion 
,>  fur  la  faute  desModernes ,  lefquels  ont  yoa«' 
5>  lu  compofcr  unc  genealogic  a  Hugucs  Capei; 
„  pour  Ic  faire  defcendre  dc  Childebrand  fre-? 
99  re  puin6  de  Charles  Martel  ^  ils  pr^tendent 
»,  C  Mezcr.  an.  »  40.)  que  cc  Contard  ,  qtt*ils^ 
oy  difenc  avoir  kik  Comic  de  Paris  ,  au  lieu  de 
'3,>  la  Bourgognc  Transjurane  ,  avoir  £pouf6 
:»  une  fille  dc  {.ouis  Ic  D6boiVnaire  >  nomm^e 
„  AdclaYs.  (  Mczer.  an.  867.)  &  qu*il  en  cut 
3,  le  Marquis  Hugucs  ,  furnomm6  TAbc  j  que 
>,  cette  memc  Adelais  6poufa  en  fecondes  no-* 
99  CCS  Robert  dit  le  Fort  >  Marquis  dc  France , 
7>  tc  qu'clle  devint  mere  des  deux  Rois  £udc6 
3>  &  Robert  ,  que  leixr  perc  avoir  laiiT^  enfaris. 
9>  Mais  ils  n*ont  pas  pris  garde  que  cet  expof^ 
3,  eft  prfrcifement  contraire  a  rautoritfe  dcs  Anr 
9>  nalcs  de  S,  Bertin  ,  qu'ils  citent ,  lefquelle$ 
3>  nous  aprennent  que  cc  M^i^quis  Hugucs  6toic 
39  coufin  germain  du  Roi  Charles  le  Chftuve  & 
3>  fils  de  Ton  pnclc  Conrard  \  cc  qui  n*a  aucun 
,,  raport  a:vec  la  parent^  de  Hugucs  &  de  fes 
3,  pupiles.  II  eft  m^mc  Evident  que  Conrard 
3,  etoit  frcre  dc  rimneratrice  Judith  mere  du 
3,  Chauve  ,  puifquc  I'on  convient  qu*il  6toit 
» iffu  dcs  d' Altorff  >  18c  que  ^clf  perc  dc  ]u? 
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f:cpendant  elle  fuc  fi  mai  re^ue ,  qu'eU 
le  a  donne  occafion  a  Tentice  des; 
Anglois  (i8p)  &:  aux  Guerrescivi- 

les, 

,,  ditk  fcmme  dc  Lpu'is  Ic  0cvot  oulc  Debon- 
,» naire  ,  en  a  6t6  certaincmcnt  le  pfemict 
,>  Comte.  £c  voyex  i^ii.  Ancien  Gouv.f.  i^z, 
19^,  &  defuis fug.  113  jufyu'i^  148.  Voyez 
auffi  pour  plus  d'^clairciflemenc  ia  D^fcnfe 
des  DKTertacions  fur  I'Origine  de  la  Maifon  de 
Irancfc,  en  r^ponfc  aux;Mcnioircs  dc  Trcvoux 
d'Avriliyii.  a  Paris,Robufteli7i^5 .  Broch. 
in  I X .  Du  refte  11  faut  laiflcr  au  Le  Aeur  le  plaific 
d'examincr  cetce  grande  qaedion  ;  &  quant  a 
CCS  mots  ci-dcffus  p.  169.  ^  Vavenement,  f^c. 
xemarquer  feulcment  que  Hugucs  Capet  com- 
mcn^a  a  regncr  en  ^87.  ce  qui  f^it  jufquen 
,1 3  J o •  ou  $6,  environ  ^69  ans. 

('i  8  ^ )  V entree  anx  Anglois  ^  aux  Guerres 
ti*viles*  Le  m^contement  dc  la  Nobleffe  fit 
qu'elle  quitta  de  vu^  Tincerfit  public.  Elle  ne 
s  occupa  plus  que.  de  Ton  reflentiment  >  done 
la  violence  la  rendic  tellcmcnt  inrendble  k  tout 
autre  motif  ,  qu*elle  ne  fit  pas  reflexion  que 
i'Etat  &  le  Prince  ne  pouvoient  pitir  qu'elle 
n*en  eiTuyat  les  plus  trifles  atteintes. 

Ces   Guerres    d'Anglctcrrc   commcnccrent 


de  la  Ville  dc  Calais  j  la  plus  importantc  dc 
de  Icur  conquctc  j  cc  qui  fait  un  cfpacc  dt  prcs 
trois  ccn>  ans.  Voycz  Guerres  ciiiles  a  laTable. 


Xyi    DiffertamnfHr  Id  Nohlefje 
les)  qui  one  fi  long-cems  detole  la' 
France. 

D  ailleurs  il  faut  favotr  que  \c^ 
Parlemens  {190)  aufquels  reffortif- 
fenc  tous  les  Jugemens  particuliers 
^coient  moins  une  Juftice  Royale 
qu  une  AfTemblcc  dc  Nobles ,  choi- 
iis  d'entre  tous  l?s  autres ,  pour-ren^ 
drela  juftice  a  leurs  pareils  &  a  leurs 
inferieurs  »  quoique  le  nom  du  Roi 
fuc  mis  a  la  tece  de  leurs  Arrets  pour 
honorer  la  qualite  de  Chef  de  la  No* 
blefle  &  du  Gouvernement.  Mais  la 
negligence  des  Seigneurs  a  fe  trou- 
ver  aux  AfTemblees  communes ,  le 
changement  que  Philippes  le  Bel 
(191)  y  aporta  en  rendant  les  Par^ 
lernens  fedentaires  >  fie  depuis  le  pQU« 
voir  que  les  Rois  ont  pris  de  difpo- 
fer  des  places  de  ceux  >  qui  le  com- 
pofent  ^  ont  tellement  change  Tor- 

dre 


(190)  Tarlem'ens  oviAffetnhlUs,   Voyez  \  \% 
•  .Tabic. 


cite  ancien  dc  radminiftration  de  la 
Juftice  5  que  les  Nobles  »  qui  feuls 
devoieht  &  pouvoient  la  rendre  > 
n'y  one  plus  eu  aucune  pare ,'  &  que 
les  Koturiers  fortanc  du  commerce , 
ou  des  Partis ,  s'ecanc  avec  de  Tar- 
gent  revetus  d*une  Charge ,  exer- 
^  Cerent  Tur  les  Nobles  &:  fur  leurs 
fortunes  le  fouverain  pouvoir  de  la 
Magiflrature. 

J^  Nobles  ^  feuls  Gkands  Da 
RoYAUME,  (^c.  Princes  d» 
Sang  meme  '^  canfindus  ^vec  eux 
ju/qua  Charles  VI. 

V.  Enfin  les  Nobles  ^toient  it 
fait  &  de  droit  les  feuls  Grands  de 
TEtat  ;  eux  feuls  en  pofledoient  \cs 
Charges  &  les  honneurs  ;  eux  feuls 
ctoient  les  ^onfeillers  du  Prince ; 
eux  feuls  manioient  les  finances  &c 
le  miniftere  ne  fortoit  point  de  leurs 
mains  \  eux  feuls  commandoicnt  les 
armees  tanc  en  detail  qu  en  totalis 


1^4   BijferiaiionfurUkohleJlje 
t€  y  parce  qu'eux  ieuls  auiE  les  coth^k 

pofoientCi?^)- 
.  On    ne  connoifToit    point    en-J 

trcux    Its   diftinftions    des   Titres 

qui  font  aujourd'hui  en  ufage  >  &c 

perfonne 

.  ,  .  1  r 

( 1 9 1 T  Voila  bicn  des  chdfcs  en  pcu  de  li- 
gncs  :  i"^*  Pofleder  feuls  les  Charges  &  les  hon- 
neurs :  i*.  £cre  feuls  les  Confeillers  du  Prince : 
3*.  Avoir  feuls  &  par  exclufion  a  tout  Stran- 
ger ,  ^  tout  koturier  &  ^  toute  Robe ,.  le  ma-*- 
xiiement  des  finances  &  du  miniftere  :  4*.  Seuls 
commander  les  Armies  &  les  compoler  ,  &  le 
tour  fans  autre  fubordination  i  que  la  foi  dd 
vafielage  >  &  ce  mot  feuls  n*accordant  aucun 
droit  ni  rdng  de  Prince  ,  fut-ce  du  Sang, 
^dus  ces  Privileged  fupofez  fctabliffoient  tr^s- 
eertainemenc  les  Nobles  les  ftuls  Grands  dU 
Reyaume.  Refte  a  prouver  le  fait  &  le  droit  ,• 
fans  Quoi ,  de  telles  propofitions ,  qui  font  au* 
tant  de  paradoxes  cnez  un  peuf  le  qui ,  (  felon 
ies  terraes  de.  TAuteur  dans  fes  Lettres  fui: 
VAncien  (Sowv.  torn,  1 .  fag,  176  ,  j  i  o  ,  &c, ) 
fait  profepon  d*  ignorance ,  d'ouhli  (^  d*'tnatten^ 
tion ,  quant  ii  fon  Hiftoire  ,  feront  ^  fans  dou- 
te  ,  regardees  comme  des  traits  d*un  Auteur 
dangereux  ,  faifeur  de  fifietnes  ^  amateur  de 
nowveautes,  qui  donne  fes  co^jeBures  far  det 
'ueritis  hiftoriques.  Ibid.  Mais  c'eft  au  Lcdcur 
que  nous  laiflei^ons  toujours  le  plaifir  de  trou- 
per lui-m^me  les  preuTCS  &  de  ce  fait  &  de  cc 
droit.  La  fimple  attention  I'y  conduira  ,  en 
aprofondiffant  notre  iliftoire.  Si  M.  de  Zoll- 
inan ,  fayanc  3c  gimable  Anglois  ^  attach^  k 
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perfonne  ne  fongeoic  a  rclcvcr  fon 
rang  par  la  -faveur  des  Rois.  Con-* 
tens  du  ticre  de  leur  naifTance  ^  ils 
ne  croyoient  pas  que  des  dignite^ 

arbicrairesi 

M.  Poynti  (quifetoit  ci-dcVant  Atnbaffadcut 
Extraordinaire  au  Congr^s  de  Soiffons  poui: 
S.  JM.  Brit.  &  que  le  xaie  merite  &  la  vto^ 
fonde  6ri;dition  bnt  fait  ch'oifir  pour  rfeduca- 
tion  du  jeunc  Due  de  Cumberland  )  Si  M.  de 
SLolIman  «  dis-je ,  nous  4onnoit  bient6t  FHi- 
ftoirc  de  Pologne  ,  a  laquelle  il  travaille  ,  & 
qu'il  s*y  fetendit  fur  THiftoire  de  la  Nobleflc 
de  Pologne  ave^  toute  cette  capacit^  que  fes 
grandes  le6l:ures  ,  fon  excellent  jugeaient.  2s 
ion  bon  gout  lui  ont  aquls  ',  je  ciois  que  Pi- 
d^e  qui  en  i^fulteroit  forxneroit  une  image 
aflcz  refTemblante  a  cet  ancien  6tat  des  droits 
de  la  NoblelTe  de  France  que  donne  ici  M.  de 
Boullainvilliers ,  &dont  f ignorance  ,  ouplut&c 
foubli  rend  nouveau  ,  ce  qui  6 tonne  dans  touc 
ce  qu'il  6crit*  Mais  a  pcopos  de  cette  ignorance 
fur  notre  Hiftoire  ,  fcroit-il  permis  de  mar-^ 
qucr  ici  combien  il  eft  furprenant  que  parmi 
tant  d^^tabliflemcns  faits  par  tout  le  Royau- 
me  ,  &  particulierement  fous  Francois  I.  &: 
fous  Louis  XI V.  pour  le  progr^s  des  Sciences  & 
des  Lettres  ,  parmi  tant  d*Academics  ,  tant  de 
Chaircs  fondecs  iau  College  Royal  &  aillcurs  ,- 
notre  France  foit  le  feul  pais  policfe  &  lettr^ 
ou  l*on  ne  trouve  pas  feulcmcnt  une  Chaire 
de  Profcfleur  en  Hiftoire.  La  gloire  d'un  ^ta- 
Wiffcmcnt   qui  int6rcffe  fegalcmcnt  la  gran- 


/ 
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17^  DiJJertation/urlaNohte/Jc 
arbicraires  ^  mandiees  ou  legete* 
inent  accordces  mcritaffent  leur  de- 
ferencCi  S'il  y  avoit  parmi  eux  quel- 
qu'ufage  de  fubordination  ,  die  fe 
rendoic  aux  Seigneurs  Souverains. 
La  foi  du  vaflelage  etoit  regardcc 
comme  la  premiere  obligation  de 
celui  qui  pofTedoit  uiie  Terre  i  8c 
c  etoic,  cetce  foi  que  Ton  promec- 
toit  au  Roi  ,  comme  au  Chef  de 
k  domination  Frangoife,  qui  rele- 
yoic  fon  rang  au-deflus  de  tous  ceux 
donf  la  Noblefle  originaite  il*etoit 
pas  inferieure  a  la  fienne  en  anti- 
quite.  De-la  il  s  enfuit  que  les  Fran- 
cois ne  connpifToient  point  de  Prin- 
ces 

deut  de  la  Nation  &  An  Prince  >  eft  peut-icre 
x^ferv^e  au  Monarque  qui  nous  gouverne. 
Quoiqu'il  en  foit ,  ce  ne  feroit  pas  un  mauvais 
moycn  d'occuper  le  genie  franf  ois  ,  qui  ne  pcut 
^trcoifif, qui  vcut  ^trc  fix^> 6cqui ne  s'6vaporc 
le  plus  fouvenc  en  fadaifes  &  en  libelles  ,  que 
faute  d'avoir  un  autre  champ  ouverc  pour  y 
exercer  fes  talens  &  fon  gout  pour  la  criti- 
que ,  &  pour  Ics  autres  nobles  amufement  dc 
1  cfprit, 
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ces  parmi  eux.  La  parent^  des  Rois 
ne  donnoic  aucun  rang  >  non  pas 
hieme  ^  ceux  qui  en  defcendoienc 
en  ligne  mafculine.  Cela  eft  cvi- 
denc  par  rexethple  des  Maifons  de  . 
Dreux ,  de  Courtenay  &  des  bran- 
ches cadecces  de  Bourbon  ,  quoique 
la  Duche  de  Bretagne  fuc  encore 
dans  la  premiere  (1^3)  >  que  TEm- 

M        pire 

1 1  pj )  dutagni  -  -  dans  Ufremiere.  Voici 
comment  le  Duch6  de  Bretagne  6toit  entr& 
dins  la  Maifon  de  Dreux  :  "  Arthur  IK  Due 
',,  de  Bretagne  avoit  6pouf6  deux  fetnmes  ,  la 
,,  premiere ,  Marie  fillc&  heritiere  de  Gui  Vi- 
\,  comte  de  Limdge  ^  &  la  feconde  Yoland  fille 
,,dc  Robert  i  V.  Comte  de  Dreux  »  St  d'une 
„  Beatrix ,  fille  &  heritiere  d'Amaary  V.  Com- 
j,  te  de  Monfort.  ' 

',,  De  Marie  vinrcnt  trdis  fils  : 
*    „  I.  Jean  II.  Due  de  Bretagne  apris  Ar- 
„  thur  n.  fbn  pcre. 
,>  1.  Gui ,  qui  eut  en  partage  la  Cointi  de 
•  „  Penthicdre  ,  8c  duquel  fortit  unc  fil- 
„  le  n6itim6e 
„  *  Jeanne, 
)>  3 .  Pierre  fut  le  troifiime  fits  >  8C  il  ittoarat 
yi  fans  enfans. 
'    ,^  D'Yoland  vint  un  fils  nommfe  7ean  dit  U 
];yaillant,  qui  evLt   la  Comt&  de  Monfort  ^ 
^,  comme  fon  Bifaycul  maternal. 
/;  Jean  11*  Due  4c  Bjretagne^  a'ayant  peine 


1  y%    Dlfjertashn/ur  U  Nobleffe 

pire  dcQon&^minoplcxut  etc  damJa 

fcconde» 

„  d'cnfans  ,  &  Gui  fon  frerc  fetant  mort  Taa 
,*,  1530.  fans  eu  avoir  laiffi  d'autres  qae 
„  Jeanne  * ,  il  fetoit  aift  dc  f  rfevoir  qu'it  nal- 
«^  troit  de  grands  troubles  pour  la  mccef&oa 
„  dc  la  Duchfe  >  cntrc  ccttc  Jeanne  fiUc  de 
,y  Gui  Sclean  de  Moncfort  fils  d'Yoland.  Cat 
.,  ce  dernier  ]can  prfetcndoit  qu'il  fetoit  plut 
5,  prochequ'elled'un  degr6,  &  que  d*ailleurfr 
6cant  iflu  de  male  en  male  >  il  deroit  rex-^ 


,,  dure. 


>9 

» 


„  Or  comme  le  Due  Jean  II.  d€  Bretagnc 
J,  avoit  un&  afFc^tion  par ticuliere  pour  la  Mai- 
^y  fon^de  France  >  done  il  6toit  iifu  de  male  en 
„  ma^e ,  il  avoit  eu  la  penffee  ,,  pour  6viter  U^ 
„  de(oIationdela  Bretagne,  d*^changcr  cctte 

Duch6  avcc  le  Roi  (  qui  ^toit  Philippe  VI. 

dit  dc  Valois  )  pour  cclle  d*Orlcans  ,  oa  dc 

la  laiiTcr  en  fequeftre  cntrc  fes  mains  pout 
jy  la  rendre  a  celui  des  deux  Contendans  qu'il 
,,  lui~plairoit.  Lcs  ScignCurs  du  Pais  (  rcmar- 
„  qucz  CCS  i.crnies  par  raport  au  pouvoir  de 
^,  la  Nobijrfle  ]  Lcs  Seigneurs  du  Pais  douc 
„  n'ayant  pu  louttrir  ni  Tunni  Tautre  ,  ils'a- 
,,  vifa  de  marie r  ccttc  Jeanne  Xa  niece ,  fille  de 
,,,  Gui  fon  frerc  ,  a  Charles  de  Chatilibn  , 
,,  frerc  de  Louis  Comtc  de  Blois  &'nevcu  par 
„  fa  mere  du  Roi  Philippe  dc  Valois  ^^  a  la 
„  chargc-qu'il  prcndroit  le  nom  ,  le  cri, &lcs 
„  armes  dc  Brctagije.  Ce  mariagc  fiit  'ic- 
„  compli  i*an  1 3  3  5^*  Mpx.erai  Abreg.  tcfn,  &. 
fAg.  9  X.  &  yoycx  Hifioiu  d$  hrefagm  dn  "t^rt 
f^obineatt ,  C5*f<  .  *^ 


dc' France^  17^^ 

iecoflde  Ci 94)  >  & quoique  les  alnez 

Ma        de 

(19 a)    t*En^ir$  de  ConfiantinofU  dans  U 
ficondi.  Voici  >  felon  Miczcrai ,  comment  TEm* 
pirc  dc  Conftantinople  fut  dans  la  Maifon  dc 
Courtcnay.  • 

„  Louis  VI.  dit  le  Gros,  facrfe  X  Reims  en 
yy  1 108.  avoic  cu  d*Alix  fa  femxnc  ,  fille  de 
„  Humbert  Comtc  de  Savoyc  ,  fept  cnfans » 
,,  dont  cntr  autrcs  Robert ,  qui  eut  en  parta- 
„  ee  Ic  Comtfe  de  Dreux  &  fut  Somhe  de  U 
>,  tranche  des  Combes  de  Britux  5  &  Pierre  , 
„  qui  6poufa  Ifabclle  fille  &heritierc  de  Re- 
,>  gnaud  Seigneur  de  Courtenay  ,  d*ou  vint  la 
„  Branche  des  Courtenay  ,  qui  n  eft'  6tcint« 
9,  que  de  Tan  paff^  ^  7  3  i  • 

„  En  1 1 1 5 .  un  Pierre  de  J^reux  fepoufa  Mix 
^,  hcritiere  dc  Bretagne  >  fille  dc  la  Duchcffc 
„  Conftance  &  de  Guy  dc  Thouars. 
.  j,y,V^i^  111  6'  Henry  Empereur  dc  Con« 
^  ftantinople  &  frcre  dc  Baudouin  Comtc  dc 
>,  riandres  >  qui  Tavoit  itk  aufli  ,  mourut 
5,  ayant  regnfc  onzc  ans.  Commc  un  Pierre  dc 
>,  Courtcnay  Comtc  d*Auxcfrc  avoit   6pou*  ^ 

>,  f6  Yolantc  focur  de  TEmpercur  Henry,  cc 
>,  Pierre  de  Courtenay  partit  de  France  cette 
,^  annfec  1 1 1  ^.  pour  allcr  prendre  cettcCou- 
„  ronnc  vacantc  par  le  d^c^s  de  fon  beaufrerC 
,^-Hcnry.  En  pallant  il  fut  fact fe  a  Rome  avcc 
>,  fa  fcmmc  ,  &  s'embarqua  huit  jours  apr^s 
„  pour  paffcr  en  Grece  >  mais  commc  ii  tra- 
„yx:rfoit  la  Thcffalie  ,  fous  utt  .fauf- conduit' 
•,  dc  Theodore  Comnenc  ,  ilfut  fait  prifonnicf 
j^par  ce  pcrfidc  ,  qui  tuala  plupart  des  Sci* 


-^^v- 
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t?o    DiffertdtionfurhNoblefJe 
de  Bourbon  euffeiit  obtenu  une  A\C^ 
tindion  ties-confiderable  apres  le 
/nariage  de  Charles  V.  avec  la  Reinc 
Jeanne  de  Bourbon  (i^^).  II  elt 

pourtanc 

^,  gneurs  de  fa  faitc  ,  &  apres  ravoii  d^tena 
,,  trois  ou  qqacre  ans  ,  le  nt  cruellement  maf- 
„  facrer.  Yolante ,  fcmme  her  of  que ,  gouvcr- 
„  nadeux  ans  I'Empire ,  apres  fa  mort.  Duranc 
,,  lefquelslcs  Seigneurs  envoyerentoffrir  FEm- 
pire  a  Philippe  de  CouEtchay ,  Comte  de  Ne- 
mours fon  nls  ain6 ,  qui  s'excufa  de  Taccep- 
ter  y  &  ccda  volontiers  cet  honneur  trop  p6- 
„  rilleuK  a  Robert  fon  frere  puinfeFan  i  iii. 
J,  environ.  Mesier.  Abr*  torn,  i .  p*  4  7  o  C^  j  3  7 . 

[19s)  feanne  de  Bourbon.,  Voici  ce  qii'cn 
dit  du  Tiller,  I.  Part,  pag-  1 1  i. 
"  '3,  Ledit  Charles  le  Q^nc  fut  marie  a  Jeanne 
,^  de  Boilrbon  ,  par  Jean  fpnpcre  ,  vivant  en- 
,,  core  fonayeul  le  Roi  Philippe  de  Valois.  Eft 
5,  le  Trait6  (  de  mariage )  de  Tan  1 3  45>- 

,,  Plufieurs  ,  jufqu  a  nos  jours ,  ajoute  da 
3J Tiller  ,  ont'blamc  a  grand  tort  ledit  Roi 
„  Charles  dMtnprudence  qu'il  n'avoit  prinfe 
,,  pour  lui  (  a  femmc  )  Marguerite  de  Flandre  ^ 
,,  que  fon  frcfe  Philippe  Due  de  Bourgogne 
,;  6ponfa  ,  &  par"  laquclle  il  eut  ajoint  ai*fa' 
jj  Couronnc  fes  Pais  fi  peuplez  &  opulens  , 
,j  qtt*ils  ont  ktk  (ulfifans  pour  fou vent  gucr«^' 
„  royer  be  nfeccffitcr  les  Rois  de  Irance  ,  corii— 
,,me  s'il  CUT  prefer fe  la  beatitfe  de  la  Rojne 
/^Jeanne  de  four'bon  a  iovf  'plaific  £r  a  fpiv 


de  Frame.  "    x  Si 

pourtant  vrai  que  fous  Ics  regnes 
dc  Charles  VL  (196)  8t  Charles* 
VII.  (197)  on  apella  au  Confeil  du) 
Roi  ies  Seigneurs  de  fori  Sang  ( i  <^  8  )• 

M  3        Mais 

^>  Etat ,  Be  r^ciit  Paul  Emile  Veronnois  ;  mais 
9>la  rfeponfe  audit  blame  eft  facile  par  les  daces. 
,>de  maiiage.  Charles  fat  marii  Tan  1)4.9. 
9>  Philippes  vingc  ans  apr&s  >  le  i  x  Avril  13^9* 
&  Charles  pouvoit  avoir  en  1549.  ooze  ans  ». 
paif<^tte  Mezerai  lui  en  donne  vingt-fix  environ 
1* an  13^4.  qu'il  le  fait  fucceder  a'u  Roi  }eaiv 
ion  pere. 

(196,  197  )  Kigms  d$  Charlis  VI.  & 
ChMrles  VI  I- 

Charlbs  VI.  commen^a  a  r^ener  Tan 
I)  S  X .  ^  peine  avoic-il  douze ans*  11  mouruc' 
ii  Paris  ag6  de  5  x  ans  >  le  %  i  Odobre  1 4 1  x . 
dans  fon  H6cel  de  S.  Paul.  Voyez  les  traverfes 
de  fon  trifte  r^gne  ci-apris  Note  xoo  d^fuiv, 

Charlbs  VII.  Ion  fils  lui  fucceda  aa 
xnois  de  Novembre  fuivant  m^me  ann^e ,  6cant 
ag6  de  vingt  ans  hait  mois.  Voyez  (Note  i  o o  ) 
en  quel  fetat  fetoit  le  Royaume ;  ^uispag.  x  3 1. 
JJot9  141,  comment  ce  Prince ,  vidime  de  fon 
fils  ,  pour  ne  pas  mourir  de  poifon ,  dit  Meze-p 
i:ai ,  mouruc  dc  faim^  Meun  fur  Yevre  en  Ber* 
^i  le  11  Juillet  14^1. 

(198)  On  afelU  au  Confeil  da  Roi  les  SeU 
gnems  defon  Sang,  II  n'y  cut  ervcela  ricn  que  de 
iemblable  a  ce  qui  fe  pratique  d*ordinaire  dans 
les  families  lors  d*une  mort  ou  4UUC  drc0ji<* 
fli^nce  import^ntc, 


$ 


\ 
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1 8  2    Dijfertationfur  td  Nohleffc 
Mais  cfet  ufage  fe  forma  moibs  par  le 
droit  (199) ,  que  par  la  neceflite  du 
Gouvernement  (zoo).  Charles V. 

laiflant 

{199)  Moins  far  le  droit.  En  efFct  pai  Tufa* 
ge  obfeivfc  depuis  Clovis ,  juf^^ues  bien  tard 
apti^s  Chatlemagne  ,  dont  le  vrai  confeil  i&toic 
r  Affembl^c  gcncralc  dc  la  Nation  ,  il  eft  fevi-* 
dent  que  les  parens  des  Roi^  n'avoienc  aucune 

Srefeance  ,  droit ,  rang  ou  privilege  aa-deflas 
u  Corps  de  la  NobleUe. 
( 2.  o  o )  §iue  far  la  nicefite  du  Gouverntf^nt^ 
Charles  V  I.  n*ayant  pas  encore  douze  ans  Ic 
II  6  Septembre  1380.  que  fon  pere  mourut>  il 
y  avoit  encore  plus  de  deux  ans  ii  attendre  juf- 
qu*a  fa  majority  ,  dont  le  terme  yenoit  d*^cre 
r^duit  de  vmgt  ans  ^  quatorze  par  le  faee  Char- 
les fon  pere,  fuivant  fon  Ordonnancedonn6e3^ 
Vincenncs  en  Aout  i }  7  4.  dc Tavis des  Princes , 
des  Seigneurs  ,  des  Pr61ats&de  TUniverfit^  dc 
Paris  ,  cette  fille  a^n^e  de  nos  Rois  ^  dont  Ar- 
chayeRoi  d'EcoiTe  ficprefent  en  7  90*  a  Char- 
lemagne ,  CB  la  perfonne  de  Claude  Clement  & 
&  d^  Aleuin  Anglo-Saxob  >  qui  comnienGerent  a 
former  ce  Corps  illuftrc  ,  dont  le  droit  d'cn- 
feigner  communique  a  d^autres  Corps  ou  So- 
cietez  pofterieurs  n*a  eu  &  ne  pouvoit  avoir 
que  des  fuites  cr^s-pcrnicieufes. 

$ous  Charles  VII.  la  ntccdCnk  du  Gouver-* 
nement  n^^toit  pas  moins  urgente  ,  quoique  Ic 
Roi  ne  fut  pas  mineur.  II  y  avoit  bien  pis  j^ 
puifqu'^a  fon  avenement  ^  la  dividon  ^toit  (i 
generale  ,  que  ,  comme  dit  Mezerai  :  Alors 
prefquc  tout  fut  double  d^ns  le  Royaume.  11 


de  France^  '      185 

laiiTanc  fon  fiis  mineur  >  lui  donna^ 
pour  Tuceurs  fes  plus  proches  pa- 
rens (201^  ,'commc  il  auroic  it^ 
pratique  a  regard  de  tout  aucire. 
Cette  R^gcnde  ,  qui  fat  longue  Sc 
traverfee  (zdz) ,  fut  fuivie  de  la  de- 
mence  (203)  du  mineur.  Ainfi, 

M  4       durant 

•  * 

y  avoit  deux  Rois  (  I'un  Henry  V.  Anglois  ) 
^   aeux  K^gens ,  deux  Confeils ,  deux  Parlemens  > 
ifeux  Connitables  ,  deux  Chancelkrs  ,  deux 
.  Amiraux,  &  ai&£  du  lefte. 

( 1  o  I )  Tour  Tuteurs  fes  plus  proches  parens. 
5 avoir  ,  Jean  Due  de  Berry  ,  d'Auvergne  & 
Cooitc  de  Poicou  ,  le  fecond  de  fes  freres  j  & 
par  confe^ucnc  oncle  paternel  du  jeune  Roi  > 
&  Philippe  ,  premierement  Due  de  Touraine  » 
puis  de  Bourgogne  ,  oncle  maternel  du  mi- 
neur J  ^tanc  irere  de  Jeanoe  fille  de  Pierre  I., 
du  nom  y  Due  de  Bourbon  «  unique  femme  de 
Charles  Y.  laquelle  6toic  morce  en  couche 
d'uoe  fille  deux  ans  auparavant. 

(zoi)  Regence  longue  f^  traverpe.  Voyei 
la  Note  104  ci-apris. 

(1  o } )  Tut  fuivie  de  U  demence  du  mineur > 
Ce  fut  cette  demence  qui  donna  lieu  a  la  lon-f 
gue  dur6e  &  aux  troubles  de  cette  Regence  , 
qui  dura  prefque  pendant  tout  le  r6gne.  De-> 
puis  1 4  S  5 .  que  le  jeune  Roi  cut  atuint  Ta- 


1 84   DijJertationfurldNohleffe 
durant  qaaifante  ans  que  fon  regtic 

diira> 

gc  de  majority  fixi  par  fon  pjrrc,  TainVition 
&  Tavaricc-dt  fcs  Tutcurs  farcnt  caufe  qu'on 
ne  le  nourrifloit  point ,  dit  Mezerai ,  felon  les 
bonnes  inftru^ions  de  fon  pere  >  maisf  felon  les 
inclinations  d^  fon  igc  &  de  fon  natuiel  boilil- 
lant  &  Icger,  ^  la  chafle  ,  k  la  danfe  Sc  ik 
t:oarii  9a  &  la^  Tout  ce  qu'il  troava  fat  un 
ceif  2  du  terns  de  Cefar  ,  &  un  coup  de  foleil 
qui  le  xendit  fol*  Accident  d*autant  plus  d^-r 
plorable  >  que  ce  Prince  fit  voir  ,  dans  fes  in-? 
te*ivale8  lucides  ,  que  lui  laifia  fon  mal ,  beau- 
coup  de  caoacit'^  &  mehie  de  fatgeffe  >  malgrfe 
fon  imparfaite  6ducation«  Yoici  comme  arrira 
ce  malhcur :  Comme  le  Roi  marchoit ,  dit  Me- 
zerai  fous  Pan  i  ^  ^1.  durant  Tardeur  da  fo« 
leil  &  les  grandes  chaleurs  du  mois  d'Ao&t » 
fa  cervelle  ,  que  les  d^baaches  de  la  jeuneiTe 
avoient  d^ja  tort  afFoiblie^  fetroubla  par  de 
noires  &  piquantcs  yapcurs.  Trois  objets  for- 
tuits  y  mais  efFrayans  ,  qui  s*entrefuivirent 
d'aifez  pris  ,  haterent  I'acc^s  de  fa  phrenefie* 
Un  jour  qu^il  6toit  parti  du  Mans  &  qu*il  paf-* 
foit  dans  an  bois  >  ilcn  fortk  tout  ^  coup  un 
homme  noir  ,  have  &  d^labr^  ,  qui  prit  la 
t^ride  de  fon  iphcval  ^  criant :  Arr^te ,  Roi ,  ou 
vas-tu  ?  tu  es  tt^lii ;  puis  difparut.  Peu  apre§. 
un  Page  ,  qui  portoit  une  lance  ,  s'endormant 
a  cheval »  la  iaiiTa  tomber  fur  un  cafque  qi^un 
autre  portoit  dcvant  lui.  Ce  bruit  aigu ,  lavu'd 
de  cet^e  lance ,  le  fant6ine ,  fes  menaces »  fe  re- 
prefentant  tout  a  la  fois  a  fon  efprit  >  fon  imagii 
liatioD  ic  trouble ,  il  fc  croit  livri  \  fcs  cnnc-: 
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^\ii3iX%o\)  >  les.  parens  du  Roi  eu-* 

^  rent 

• 

mis  ,'  prend  coat  ce  qa*il  voi€  pour  des  trav- 
tres;  Tout  i  co.up  la  fureur  le  faiiif,  il  court , 
n  crie  ,  frape  y  tuS  a  tort  &  a  travers  , 
cant  qu'il  tombe  en  pamoifon.  On  le  lemporta 
du  Mans  116  fur  lin  chariot.  Le  croiu6me 
jDnr-il^  recouvra  rufagc  des  fens  ,  pcu  a  pcu 
£i  Tigueur  ,  mais  jamais  entierement  la  clart6 
de  fon  efprit.  Environ  fix  mois  apt^s  ,  le 
2  $  '^^Tiy\tt  fuivanc  >"  i }  5 ) .  aux  noces  d'une 
DaAic  de  la  Rcinc  ,  'comme  le  Roi  &  quelques 
jeunes  Seigneurs  danfoient  >  il  entra  nne  bandc 
de  m^fques  v^tus  en  ^urs.  J-c  Due  d*Orlcans 
fon  frere  mit  le  feu  a  leur  peau  rev£tu(5  de  lin 
teint  en  couleur  d*ours &  coll6  avec  de  la  poix  $ 
la  falle  aufli-t6t  fut  plcine  de  flames  ,  d*ef- 
ftof ,  de  cris  i  on  fc  fauve ,  on  s*6toufFoit  pour 
fottir.  '  Quelques-jins  crioient  ,  fauve  le  Roi. 
La  Duchefle  dc  Berry  fa  belle- tante  Ic  couvrit 
de  liarpbe&  Ic  prfefcfva.  Trois  decesmafqucs 
furcnt  grillcz.  Lcs  Parificns  en  voulurcnt  uh 
mal  de  m.ort  au  Due  d'Orlcans ,  conime  (i  c*eut 
^tfe  un  coup  pr6medit6 ,  fi-bien  qu'iLn'ofa  pa- 
roitre  de  plufieurs  jours.  Cet  accident  trou- 
bla  encore  la  fant6'du  Roi  ,  qui  fut  enfuite 
quclque  terns  affez  bicn  r^tablie.  Mez,erai  Abr, 
Higne  de  Charles  V  I.  aux  annees  dues, 

(1.04]  Durunt  quarante-qnatre  ans  que  font 
Uegn^  dura.  Ce  r^gnc  dura  moins ,  felon  plu- 
fieurs*  Charles  VL  difcnt  Mezerai  &  du  Til-r 
let ,  &c.  regna  41  ans  ^  j  i  jours  ,  ^en  v^cut 
pnquantcrdeux  Le  legne  de  Charles  le  Sfigq. 


iStf   VijfertationfUrUNohlefJe 
tent  1  adminiftracion  de  fa  perfoiinc 

h$,  aflez  heurenx  »  xnais  trop  court  s  celai^^ci 
fort  long  &  extr^m^ment  cialheareiix  ,  oa 
jnineuty  puis  jTa d^jncnce *  une  KeiDcmattyaifp 
femme  &  mere  d6.Datur6e  s  dcs  Princes  dn  Sang 
ftTares&  ambitieux;  les  Grands,  ^learexem«> 
fie  >  fe  donnant  toute  forte  de  licence  »  exa* 
dions  >  concttffions  horribles ,  revokes  >  maC- 
facres  >  meurtres  >  trahifon^  cruelles  ,  guerre& 
ciyiles  ^  guerres  ^trangeres  >  quantity  de  ba-« 
tailles  perdiilis  ,  I'argent  &  le  fang  des  finec» 
fpuiflbs  ,  les  entrailles  du  Royaume  dfechirces  i 
maladies  fcpidemiques ,  pefte  generale  par  rou- 
te la  terre  >  qui  enleve  tout  ^  la  fois  4  o  mille 
amesa  Paris  i  dans  I'Eglife ,  le  fchifine  fcanda* 
leftx  ^cs  Antipapes  >  les  pratiques  fourdes  3c 
odieufes  6.cs  Eccl^fiaftiques  d*alors ,  doiit  la^ 

Jurifdi^kion  ne  laifToit  prcfque  rien  aux  Juges 
.oyaux>  que  Texemple  des  Grands  &  la- con« 
fu&on  de  TEcat  favorifoient  au  pillage  ^^  ^ 
otti  lefufoicn^  Tabfolution  >  le  Viatique  &  la 
lepulture  a  ceux  qui  -en  niourant  n'avoient 
o as  voulu  laifler  une  partie  de  Icurs  bicns  a 
TEglife :  enfoxte  qu'il  n*y  ayoit  plus  que  la 
feule  Univer&t^  de  Paris  ,  qui  confervat  dea 
fehtimens  de.religion  &  d' humanity.  Ce  fut  ce, 
deluge  de  maux  rlunis  qui  fit  tonaber  la  France 
dans  un  abime  de  toute  forte  de  miferes  &  fous 
la  domination  impericufe  des  Anglois  ,  dont 
I'alliance  incompatible  avec  fon  genie  ,  fes 
jpccurs  &  fes  int6rets  lui  fut  fi  long-^tems  fu«> 
i&efte.  &  aTCC  Icfquels  une  union  durable  fem<« 
^kj  moralemcnt  parlaot ,  impo0iblei  quoi'<* 


dc  Trance.  ity 

Sc  dc  fesbiensi  par  confequeni!  tout 
le  loifir  d  afFermir  leur  grandeur. 
On  doit  memc  ajouter  qiie  les 
Guerres  civiles  (205)  de  ce  tems-lsl 
fervirenc  a  fairc  mieui  connoicre  Ta- 
vahtage  qu*il  y  avoit  a  cette  paren- 
te  >  car  les  brigues  que  chaque  parti 
forma  pour  apuyer  fa  pretention  fur 
rent  une  occaliOQ  id-aprocher  Sc  d^u- 
hir  les  plus  eloigncs  de  ce  fang  aux 
Chefs  de  Tune  ou  delautre  cabale- 
Mais  5  malgre  tout  cela>  on  ne  s*a- 
vi(a  point  encore  des*eriger  en  Prin- 
ce (zd6)  yStdc  reculer  la  NoblefTc 
de  fon  ring."  Eii 

ouccleur  valcur  ,  iciir  intrepiditf,  ce  grand 
{ens  froid,  Icur  foUdit^  dc  jugcmcnt  ,  dont 
I'e^ccs  n*eft  point  Ic  vice  dcs  Francois  ,  Icur 
indttftric,  Icur  gout,  icur  vaftc capacity  pout 
les  arcs  ,  pour  \cs  fcicnccs  &  pour  la  navi- 
gacion-  .puifl'ent  la  rcndrc  nfeanmoins  tris- 
avamagcufe  ^  m^me  defirajble  y  tout  pr6jug^ 
a  part. 

( 1  o  0  Voycz  Gkerfes  civiles  fous  Charles  VU 
i  la  TaW. 

\z.6)  On  ne  s^nvifa  foin4 encore  de  s'Sriger 
0n  JPrince,  Plus  on  cherche  iVferificr  tout  cc 
qu'avancc  M*  de  BoulUiavillicrs  ^  plus  on  a  lo 
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En  efFet,  fous  Charles  VII.  les  Gcn-^ 
pishommes  alliez  a  fa  pctfonne  par 
dcs  niariages>  telsc^ue  les  Seigneurs  de 

Harcourc 

f laifir  de  trouver  qa*il  ne  die  ricn  de  fon  imX" 
ginacion.  En  lifant  notre  Hiftoire  dans  lei 
iourqes  J  il  eft  conftant  qu*aucun  ancien  Au-r 
tcur  *ne  fc  feit  du  mot  dc  Frincefs  i.  Tfcgari 
des  parens  du  Roi  >  de  tel  dcgr^  de  pioximitfc 
qu*i]$  fuil'ent.  Si  nos  Modexnes  Teniployenc  « 
^*eft  qu'ils  fuiyent  Tufj^ge  introduic  a  '  ce^ 
^gard  depuis  les  Guerres  d*Italie  ,  comme  on 
Ic  verra  ci-apres  pourd'autres  points. 

II  faut  conyenir  cependant  que  ii  Je  titre  o^ 
iriot  de  Prince  ne  fut  point  connu  jufqu'alors 
ipour  fignifier  ccux  du  Sang  royal  ,  il  y  avoit 
4u  mpins  entr'eux  \in  certain  r^ng  'ob/ervfe. 
Ce  qui  fait  que  fous  Tan  1 40  i.  a  propos  du 
debat  mu  pour  le  Gouvernement  de  TEtat  en« 
tre  le  Due  d*Orlcans  frere  de  Charles  VI.  & 
!c  Due  de  Bourgogne  fon  oncle  patemel ,  f icr 
le  de  Cbailes  V.  Meterai  obferye  que  "  cc 
a>  dernier  ,  quil  nomine  le  Bourguig'non ,  prfer 
„  tendoit.  T-cmpoxter  fuf  1* autre  »  p  a.e  c  e 
J,  qjlj'en  jp«  t  e  m  s  -  l  a  a  dit-il ,  les Pxinccj 
a,  di;  Sang  fils  de  Roi  AyoiBNX  le  i»bvant 
3,  fur  les  fils  puinex  du  Roi  leur  frere  ,  com-r 
7,  me  6cant  plus  agex  &  ne  perdant  ppint  Ic 
.a^  rang  que .  la  naifiancc  Icur  avoit  une  fois 
„  donn^.  On  en  voit ,  ajoute-t'-il ,  Ja  preuvc 
9>  dafvs  les  A^es  &  dans  les  Titres  de  ce  tems- 
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Harcourt  {toj^it  de  Laval  (io8), 

cntroicnc 

ft  o  7  ,  1  o  8  >  I^i  Seigneurs  d* Harcourt  ($•  d0 
%0V0L  Rien  n*cft  plus  ^Tidcnt  par  rHiftoire 
<|ue ,  I*.  Ccs  deux  Maifons ,  allifecs  cntr'cUcs 
par  divers  mariages  ,  T^coient  coutes  deuie 
^rufli  ^  la  pcrfonnc  du  Rbi  Charles  VII.  puif- 
<iuc  Jean  VI.  du  nom ,  trbifi^me  Comtc  d*Har- 
court  ,  avoir  ^poufib  Catherine  de  Bourbon 
foeur  dc  Jeanne  de  Bourbon  femme  du  Roi 
Charles  V.  qui  avoir  fagexnentengag^  ce  nia-> 
riage  Tan  15^5.  pour  s  attacber  ce  Seigneur 
Jean  VI.  Comte  a  Harcourt  ,  tris  -  puiflanc 
tant  en  or  &  argent ,  qu'en  amis  ,  die  un  an- 
cien  Manufcrit  j  dans  la  crainte  qu'il  ne  voulfit 
•vanger  la  mort  dc  fon  pcre  Jean  V.  fecond 
Comtc  d*Hardourt ,  que  Ic  Roi  Jean  pere  de 
Charles  V.  avoir  fait  mourir,  ci-deffus  p.  167. 
id^ou  vient'  qa*cn  plufieurs  Lettres  >  Charces 
&  Titres  ,  Ics  Rdis  Charles  VI.  &  Charles 
Til.  m^me^  qualificnt  de  Coufins  les  Seigneurs 
cl'Harcourt.  Le  16,  Novembtc  14 j^.  fous 
Charles  VII*  Marie  d*Harcourt  fillc  de  }ac- 
c[ucs  d'Harcourt  ,  Comte  dc  Tancarville, 
^oufa  Jean  Comte  de  Dunois  batard  de  Louis 
ck'Orleans  frere  puin6  dc  Charles  VI.  &  quant 
aux  Seigneurs  de  Laval ,  le  1 4  Juillet  14x4. 
i^gric  dc  Charles  VII.  Guillaumc  d*Harccurc 
Chambellan  de  ce  Roi  >  ^poufa  en  fecondcs 
Doces  Yoland  dc  Laval  fillc  dc  Gui  XIII.  de 
laval &  d'Ifabcau  de  Brctagne  fillc  dc  Jean  VI, 
Due  dc  Brctagne  ,  -  d6rit  il  cut  Marguerite 
df  Hircourt ,  nanic^c  feulement ,  fetanc  morte 
incontinent  apr^s  >  a  Ren^  d'Alcnjon  |  Cqa*^ 


I  ^  o    Dijfertathnfur  U  NohUjJe 
cntroienc  au  Confeil'auffib»;n.qui^ 

Ics 


N 


te  da  Per  eke  t  8c  Jeanne  de  Montgommery  « 
qui  cpoufa  Rcn6  lU  Dae  de  Lorraine  >  qu'ii, 
quitta  pour  Philippotc  de  GueJdres.  Gui  XIV. 
£ls  de  ce  Gui  XIII.  fervit  tr^s-ucilement  le 
Dauphin  fils  de  Charles  VII.  qui  fuc  die-- 
puis  le  Roi  Louis  XI.  lequel  lui  fit  fepau-«^' 
ier  par  Concrac  du  8.  Janvier  14^1.  Cathe^ 
line  d^Alccjon.  fillc  de  Jean  1 1*  Due  d*A-i 
len^on. 

Secondement  >  quand  il  n\y  auroit  que  ces 
alliances  ^ilferpic  probable  que  ces  Seigneurs 
avoieac  1* entree  au  Confeil  par  ee  ticre  feul  s 
&  par  les  grands  poftes  qu*ils  occupoienc  dans 
le  Royaume  ,    puifquc  ce  Jean  VI.   fut  fait 
Grand  Maicre  &  Gouverneur  de  Irance  ^  un 
autre  fut. Grand  Chambellan  ,  un  autre  rena- 
plit  Ta  Charge  de  Conndtable  ,  &c.  mais  le, 
Roi  Charley  VII.  tniaic  dans  fcs  Lettres&au- 
ttes  Chartres  en  qualifie.plufieurs  du  titre  de 
fes  Cpnfeillcrs :  or  il  n'y  avoir  point  d* autre 
Confeil  alors  que  celui  du  Roi»    Tel  eft  ,  par- 
cxemple,  le  Titre  de  Tan  14}  i.  qui  qualific, 
Chriftophlc.d'Harcourt  Seigneur  d'Haurech  ,.  - 
Coufin  du  Roi ,  fon  Cbnfeiller  &  Cham  bell  an« . 
La  Roq.  torn.  3  .  Kemar^,  Pr^lim^  fag*  1^.  ?    ' 

Troifi^nieHient :  En}p^rcGurant  fimpflemenj 
ce  ratmc  vol.  5 .  de  1^  ^oque  >  on  voit  quenon-> 
fcuicment  CCS  Seigneurs  4vpicnt  Tentr^c  ^a 
Confeil  ain'fi  que  les  oncles  du  Roi  >  roais 
qu*cnc©re  dans  les\prcuve§  de  Icurs  HiftojV 
' les ,  ils  Coiit  tou jours  t^omiiiez avant  les  Gi.aad$, 
Q£«i$r^.dG>  la  CoacQftnc  ^  imm^diatcmpAK^ 

ilk  ^ 


de  Trance.  i^t 

Ics  Dugs  d^Alcn^on  ( 209  )  &  dc 
bourbon  (210).  Les  Seigneurs  dc 

Laval 

«4Lpris ,  &.  parmi  Ics  Seigneuts  ciu  Sang  royal, 

Voycx  les  deux  Notes  fuiv antes  ^Harc0itrt 
Zl  Larval  ^  la  Table  ,  8c  pour  plus  9  preuves 
THift.  de  la  Maifon  d*Harcourc  par  Mediie 
Oillcs-Andr6  de  laRoque  ,  Chevalier  >-^ieiic 
<ie  la  Lontiere ,  Paris  Cranio ifv  ,  i6^i,  fok 
4  yol.  &  furtoac ,  le  torn*  3  •  ci-deiTtts ,  aux  He- 
marques  prelim,  pag*  zo  &  fuiv^nces  ,  Sec*, 
Andr^  Duchefne  en  Con  Hift.  Genealog.  de  la 
Maifon  de  Laval  &  Montmorency  ,  Paris ,  foL 
1614,  M.  Gilles  Mefnage  ,  a  ia  Table  ge« 
nealogi^ue  de  la  Maifon  de  Laval  ,  infer^e  k 
la  pag.  3  ;o  de  fon  Hiftoire  de  Sabl6 ,  Paris 
16%  6>  in  fol.   LaClergerie  Hlft.  da  Pcxckc 
Ic  d'Alen^on  >  Paris  i6%o.  4**  >  Sec. 

~  *       .  • 

(xo9»iio)  i>itcs  £AUn£on  ^  de  Begrhsm. 
Ce  Dttc  d*Alenf0n  eft  Jean  IL  du  nom  ,  qui 
^poufajeanne  d'Orleans  fiUe  de  Charles  d*Or^ 
leans  &  d'lfabelle  de  France  fcsur  de  Charles 
y  1 1.  fuivant-4ear  Contrat  de  uiariage  ^a 
14  Mai  I4IO*  portant  conftitution  de  deox 
.  cens  oiille  livres  dc  dot ,  &  cot6  en  Tlnvental* 
le  d' Alenjon  R  R  n.  Gilies  Bry  Siieur  de  la  Cler^ 
gerie  en  Ion  Hiftoireda  ^crchc  Scd^Alcngon, 
in  4*.  Paris  i^io.  pag.  318  &;  }  19  ,  &7J 
4cs  'Additions. 

Ce  iy»c  de  iourhon  eft  Charles  I.  du  nom 
fils  de  Jean  I-  qui  cut  pour  perc  Louis  H.  £ls 
4c  Pierre  I.  &  proprc  frere  d^:  Jeanne  locut 
du  Roi  Charles  Y*  auquel  Lou'is  II.  Puc  df 


1 9  It  D  ijfertatibnfnr  h  NobUJJe 
Laval  obcinrent  memc  urtc  ChaM 
t6  (ziO  pour  la  prefeance  fur  \tt 
grands  Officiers  ,  &  dans  le  Trait6 
d' Arras  (212)  Chriftophlc  de  Har-r 
\   -      ^   "  courc 

Bouibon  >  Charles  V. '  laifla  redacation  de 
Ion  fils  rinfortun^  Charles  VI.  conjoin  cements 
jiv.ec  le  Due  de  BourgoJ^ne  croifi^me  freic  dt& 
iD^nac  Charles  Y.  LimiersAnnaL  jimft.iji^^ 
foL 

'     (x  1 1 )  Vni  Charte.  Voycz  Duchefnc  Hifts 
de  la  Maifon  de  Laval  y  &c.  &  Laval  Hsl  Tablc^ 

)x  1 1)  Le  Tralti  d" Arras  fait  entre  Char- 
les VII.  &  le  Due  de  Bourgognc  le  1 1   Sep-* 
tembre   143/.  ce'Traitfe  eft  chk  par  da  Til- 
let  ,  comme  ttant  an  Trcfor  de  Chartes ,  Cof-^ 
frc  des  Papiers  des  Chancelicrs.  'En  voici  I'Hi- 
-ftoixc  ,  felon  TAbrcg^  de  liiezerai  fous  Tan 
,3  4  5  I  /&  5  ^.   Les  inftantcs  pricres  dn  Con-^ 
cile  de  Baflc  &  du  Pape  porterent  enfin  le  Ducf 
de  Bourgogne  k  leur  donner  fon  juftc  rcffcn- 
timent  &  i  prendre  plti6  des  maux  de  la  Fran- 
ce. Des  Tan  1 4  2.  J .  Am^  Due  de  Savoye  avoit; 
moycnnfe  tine  Trcve  entre  le  Roi  &  cc  Due ,  &: 
avoit  febauchfe  cc  Traitfe ,  plus  avanc6  enfuitc 
^  Ncvers  dans  Tentrcva'c  du  Due  Charles  de 
Bourbon  &  de  ce  Due  de  Bourgogne  done  cc 
Charles  avoit  ^pouf^  la  fceur ,  &  c^mi  aupafa* 
vant  s'fetoient  fait  rudes  gucrres  pour  les  hom- 
tnagcs  de  quelques  terres.  lis  eonvinrent  dans 
cette  cntrevuH  qu'il  fc  tiendroit  une  Confe- 
icacc  i  Arras  £our  xnoycnncr  la  p^u^  ca;jc  lc| 


ie  Trance.  15} 

Court  tii  nomme  avanc  le  Marechal 

n  de 

kois  de  France  &  d*Ati^leterre  ,  &  entre  le 
Roi  de  France  Charles  VIL  &  le  Due  de  Bour- 
gognc.  Tous  les  Princes  de  laChrctien^6  y  eu- 
xenc  leurs  AmbaiTadeurs  >  le  Pape  &  le  Concile 
chacttn  Ton  Leeac  \  les  Fouriers  y  marquerenc 
les  logis  poux  dix  mille  chevaux.  Jamais  Trai- 
ts ne  fe  fit  avec  cane  d'apareil.  L'AfTembl^c 
fut  ouvcrtc  le  9  Aout  14}  /.  ricn  ne  fc  con- 
clut  avec  les  Ang^lois  >  done  la  hauteur  leux 
£t  rejecter  les  offres  que  le  Due  de  Bourgo- 

foe  leurfic,  pour  le  Roi,  de  la  Normandie  & 
e  la  Guyenne  ,  a  charge  d*hommage.  lis  eu- 
xent  lieu  de  s*en  repentir.  Le  Due  le'  d^tachl 
d*eux  &  fit  avec  le  Roi  fon  Traitfe  ftpar6ment. 
Le  Roi  y  defavoua  par  fes  AmbafTadeurs 
quil  euc  confenti  au  meurtre  de  Jean  Due  de 
Eourgogne  pere  de  celui-ci  >  il  s^obligea  de 
fonder  a  Montereau  y  pour  reparation  ,  une 
Chapelle  ,  une  Croix  mr  Ic  Pont ,  &  proche 
de-la ,  une  Chartreufe  de  douxe  Chartreux  & 
une  MelTe  haute  dans  ^EgHfe  de  ceuxde  Dijpn. 
II  quitta  ce  Due  de  tout  hommagc ,  fcrvicc 
&  afliftance  de  fa  perfonne  >  pour  toutcs  \z% 
Terres  qu*il  tenoit  de  la  Couronnc  ,  &  en  ou- 
tre lui  donna  a  perpetuit^  pour  l(ii ,  &  hoirs 
males Scfcimellcs  ,  Mafcon,  Auxerre  ,  S.  Jen- 
gon  ,  S.  Laurent  ,  Bar- liir* Seine  &  Jurifdi- 
^ionS)  &  lui  engagea  pour  400  mille  6cus  > 
payables  en  deux  termcs  ,  Perrone  ,  Royc  > 
Montdidier  ,  S.  Quentin  ,  Corbie  ,  Amiens, 
Abbeville  ,  le  Ponthicu ,  Boulogne  ,  avec  toUS 
les  droits  utiles  >  mais  pout  lui  &  Con  iiis  k\i- 


194    DijJertation/urtaNoj^leJJe 
de  la  Fayette  ;  quoique  fimple  cai 
dec  de  fa' Famille  (zijj). 

Si 

lement :  Que  le  Bourgui^non  garderoit  >  miine 
^ans  les  troupes  du  Koi  la  Croix  de  S.  Andre  y 
leur  marqus  diftin£iive>  prife  du  terns  de  la 
terrible  &  cruelle  fa^ion  des  Arxnagnacs, 
vers  Fan  1 4 1  8  .lia  marque  de  ces  derniers  ^toit 
TEcharpe.  Mezerai  Abreg.  feus  Van  1 4  j  j. 

'     (2.15  )    Chriftofhle  ttHareottrt  efi   nommi^ 
avant  le  Marichal  dt  I  a  "Fayette  ,\  quoique  pm- 
-fie  cadet  defa  Vamille, 

Ce  Chriftophle  d'Harcourt  6toit  bien  iktU 
lement  fifnple  cadet  de  fa  FamjUe  s  m^me  de 

J  ere  en  fils  ,  6tant  troi(i6me  ills  de  Philippe 
'Harcourt  troifi^me  fils  de  Philippe  s  pareil^ 
lement  troifi£:me  fils  de  ce  Jean  V  I.  Comce 
d'Harcourt  que  Charles  maria  avec  Cathe- 
xine  fccur  de  Jeanne  de  Bourbon  ,  routes  deuic 
fiUes.  de  Pierre  de  Bourbon  &*  d*Ifabelle  de 
Valois.  .  -. 

Qaant  au  JTrait^  d* Arras  ,  voici  comment 
le  Chevalier  de  la  Roque  le  cite  :  **  Charles 
„  VII.  par  fcs  Lcttrcs  donnfees  ^  Amboife  le 
«,  6  Juillet  143  J.  nomma  fes  AmbafTadeurs 
„  pour  traiter  de  la  paix  avec  Philippe  Due 
„  de  Bourgoenc  ,  fes  tr^s-chers  &  amfcs  Cou- 
,,  fins^  Charles  Due  de  Bourbonnois  ,  Artur 
„  de  Bretagne  Comte  de  Richcmont ,  Conn6* 
„  tablp ,  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vend6- 
„  me  ,  Grand  Maitre  d*H6tcl  ,  fon  amfe  & 
9t£ti\  Renaud  dc  Chartrcs  Archcy£que  ^  Due 
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Si  ccttc  remarque  prouvc  que  la 

proximite  &:  Talliance  avec  le  Roi 

doriDoit  alors  un  rang  plus  confide- 

N  2       rablc 

»/de  Reims  ,  Christophle  d'HaHcour-t  Ton 
««  coufin ,  Gailleberc  de  la  Fayecce  Mar^chal 
«,  d&France  ,&c.  Enforce ,  coi^cinul:  laRoque  > 
.,  que  Chrifiefhle  d*Hdrcourt  (  qaalifi^  dans  un 
„  autre  Titre  du  Roi  Charles  VII.  Seigneut 
^  d'Haureck  >  Coufin  du  Roi  »  fon  ConfeiU 
«,  ler  4  &  Chambellan  en  1 4 )  i .  &  pourvu  ,  la 
„  in£me  ann^e »  de  la  Charge  dc  Grand  Makrc 
„  des  £aux  &  forces  de  France  )  pr^cecfoic  les 
»»  Mar^chaux  de  France  >  ainsi  qu'avoic  faic 
•t  Jean  IV.  d'Ha^court  fon  bifaycul  en  TAf* 
»,  iembl^e  de  TEchic^ier  en  Normandie  Tan 
„  I  3  44..  bii  icoic  slQxs  apr^s  lui  Robert  Ber- 
»,  cran  Sire  de  firiquebec  Marcchal  de  France 
j»  pour  le  Roi  en  Normandie  ts  Marches  de 
t,  Brecagne. 

£c  Jean  Chartier  fur  lam^me  ann^e  145  ji 
dit ,  en  obfervanc  le  m^me  rang  :  "  Le  Di-» 
t,  manche  14  dumois  143  y.  \fi  Due  de  Bour^ 
„  bon  ,  le  Conn^table  ,  Monfcigneur  de  Vcn- 
«,  dome  ,  ChriRofhU  d*HarC0»rt  &  Monfci- 
„  gncur  de  la  Fayette  arrirercnt. 

De  mfime  Jean  d'Harcourt  ,  Comte  d'Au- 
male  ,  Lieuccnanc  8c  Capitaine  General  poiic 
le  Roi  en  Normandie  ,  &  Gouverneur  pour  le 
Roi  des  Pais  de  Touraine  ,  Anjou  &  Maine 
en  14x5.  eft  ,-^  la  mi'-Aouc  14x4.  en  la 
Bataille  de  Verneuil ,  nomm6  entre  les  Princes 
gai  s'y  trouyerent,  **  Ic  Due  d'Alcnjon ,  le 


1^6  Dijprtationfur  la  Nohlefji  . 
rable  que  les  Charges  de  la  Cou- 
ronne  ,  cela  prouve  aiifli  ^ue  fans 
quitter  Tetat  le  plus  iimple  de  la 
NoblefTe  &tfans  Titre  de  Principau- 
re  5  les  Genciishommes  pouyoienc 
occuper  le  plus  haut  rang  ,  en  vercu 
de  leur  feule  naiflahce. 

Mais  a  cet  cgard-il  faut  obferver 
qu'anciennemenc  les  hautes  Char- 
ges (2.14) ,  telles  que  celles  de  Con- 

ne  tabic  > 

9,  Comte  da  Glas  ,  de  Soucgham  ^  i^AumaU  , 
&c. 

De  m^me  Guillaume  d'Harcoart  »  Comte 
de  Tancarville  ,  ^vl  Siege  de  Cab'n  l*an  14^0. 
pr^cedoit,  felon  Jean  Charcier  ,  tous  les  Of- 
ficiers  de  la  Couronne  ,  &c.  La  Roqti^  Hifi.  de 
la  hiaifon  d'Har court  torn.  5  .  Remarqites  ffir  Us 
tangs  cJ»  dignitex,  y  (i*c.  fag,   %i  (i^fuivantes* 

•  (114)  Les  hautes  Chargei  ,  ou  comme  TAu- 
teur  a  die  plus  haut  >  les  Charges  de  la  Cou^ 
tonne  ,  telles  que  Connetahte ,  Chamhrier ,  Ma-^ 
techal  y  (ji»c.  Lc  ?•  Anfclmc  ,  entr'autres ,  noas 
en  a  donn6  une  ample  Notion  dans  fon  Hid. 
(des  grands  Of&ciers  de  la  Coaronne*  Ces 
hautes  Charges  ^toient ,  (iomnve  Ton  f^aic ,  au 
nombre  de  cinq  ;  (avoir  ,  le  Grand  Scn6chal  , 
le  Chambrier  >  Je  Grand  Bouceillier ,  ou  Bou- 
tillier  ,  le  Conn^table  &  le  Chancelief. 

£lles  n'6coient  dans  leur  brigine  que  de  finv- 
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nccablc  »  Chambrier  >  Marechal  , 
Chancelier  ,  &cc.  ctoient  fi  confide- 
rabies,  que  les  Chartes  dcs  Rois  ti- 
roienc  moins  d'autorite  de  leurs  fi« 
gnacures  que  de  celles  de  tous  ces 
Officiers.  Quand  il  y  en  manquoic 
qucJqu'une ,  on  en  exprimoit  la  caufc 
cxaftement ,  par  exemple ,  on  difoic : 
CancdUrio  ou  Buticulario  ahfentc  ^ 

N   3        ou 

pies  Offices  de  la  Maifon  des  Princes.  VofTius 
die.  que  Sen^chal  &  Marechal  6toienc  ancien- 
nemenc  dcs  noms  de  vils  OlHces  ,  eels  que  Set- 
Titeur  des  troupeaux  >  Scryitcur  dcschevaux, 
Serviceur  de  la  table  y  de  la  cave  ^  le  Scribe. 
Ces  Offices  devinrent  par  la  fuice  les  plus  hau' 
tes  dignit^s  de  la  Couronne.  La  Charge  de 
Conn^cable  a  6c6  d^ipembr^e  de  celle  de  Grand 
Sen^chal  ^  &  celle  de  Grand  Chambellan  de 
celle  de  Grand  Chambrier  ,  &  celle  de  Conn^- 
table  y  propremenc  le  Maitre  des  Eciiries  > 
n*euc  y  f]elon  Mezerai  >  le  commandement  des 
armies  que  vers  Tan  1 1  i  S  .  apres  que  Phi- 
lippe-Augufte  cut  laifffe  lone-tems  vaqucr 
celle  de  Sen^chal  ,  pour  la  faire  pferir  ,  &c.  . 
Ces  cinq  grandcs  Charges  r6gncrent  particu- 
licrcment  fous  Philippe  IL  dit  AueUfte  ,.fous 
Louis  VIL  foaperc  ,  &  Louis  VI.  dit  le  Gros; 
fon  aycul.  Voycz  Senechal ,  Chambrier  ,  Bo(i* 
WllUr  ,  Q$nn€tablc  &  Qhanalier  a  la  Table. 


\ 


19^  ,  Bijfertdtionfur  la  Noblejje 
x>u  CanceUaria  ou  Buticularia  vai^ 

cante  (21  5)* 

Lcs 


( 1 1  J )  Lc  p.  Daniel  &  Mezerai  font  la  in<* 
mc  obferyacion  fur  ces  hautes  Chaxges  dc  la 
Couronnc  ,  qui  n'fetoicnt  point  pcrpctucllcs  , 
<8c  rc0*embloient  plut6t  a  des  Commiuionsqtbji 
dcs  Charges.  Neanmoins  >  dit  Mcxexai  (  Abr. 
fous  Van  iix^.  regne  d$  Tbiliffe  Augufte  \ 
'  Jcur  fondion  fctoit  fi  nfcccffairc  >'  qu*il  faioic 
que  ceux  qui  en  ^coient  rev^tus  fignaflenc 
toUs  les  A£tes  importans ,  enforte  que  >  quand 
une  de  ces  places  6tpit  vacante ,  on  ne  man<- 
quoit  pas  de  la  mettre  au  bas  de  la  Piece.  (  On 
y  mettoit  Vaeante  CancellarU  ,  ou  Dafifer^ 
{  le  Senechal  )  Buticulario  ,  ^c.  )  nulla, 

Sur  ce  mot  nulla  le  P.  Daniel  Milk,  Franf. 
liv.  1.  fait  une  obferVation  curieufe  &  qui  pa- 
loit  fort  jufte  :  La  Charge  de  Senechal  6toit  ^ 
dit-il ,  devenu<;'  heieditaire  aux  Comtes  d'An- 
jou  ,  fuivant  un  Afte ,  par  lequel  Robert  fils 
de  Hugues  Capet  donna  ^  Geoffroi ,  dit  Grifc- 
Gonnclle  &  ^  les  fucccfleurs  ,  Majoratum  Re^ 
gni'^  Regis,  Domus  Vftfiferutum  ;  c*eft-a-dirc, 
"Jes  Charges  de  Maire  du  Royaume  &  de  Se- 
nechal de  la  Maifon  Royale.  Ainfi tousles  Se-^ 
n6chaux  &  Maires  ou  Grands  Maitres  de 
Irance ,  depuis  lc  Roi  Robert  jp'cxcr^oient  que 
par  Commifllon  des  Comtes  d'Anjou  Sc  leut 
en  devoienthommagc.  Or  lcs  Comtes  d'Anjou 
fctant  devcnus  ,  par  fucceflion ,  Rois  d'Anglc- 
terre  ,  comme  les  deux  nations  furent  fbuYcnc 
tn  guerre  4 11$  BC  fircnt  pas  les  fon^tions  dc  Se- 
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.  Xcs  Rols  fe  trouvant  trop  bridcz 
|iar  cecce  Barriere,  abaifTeretxt  lau* 
£orice  de  ce$  Charges  6c  en  fupn-« 
merenc  quelques - unes  (zi6)  ;  en« 

N  4      forte 

xi^chal  en  Prance  ,  ac  dcpuis  Ic  Scnfcchal  Thi- 
-ttauc  Comte,  de  Blois  more  en  Palefline  Tan 
X  19  X.  cecce'  Charge  cefla  d*£cre  remplie  i  le 
Roi  de  France  Philippe  Augufte  ,  qui  fecoic  en 
guerre  avec  le  Roi  d  Angleccrre  ,  ne  Ic  voulint 
pas  reconnoicre  pour  Senichal  de  Ton  Royau-^ 
me  mais  aulG  ne  voulanc  pas  en  fuprimer  le 
Ticre  ,  de  pcur  qu'il  ne  fuc  obligfe  de  le  r^tablir 
-par  quclcjue  Traicfc  de  paix  ,  comme  il  fecoit 
arrive  a  Louis  VII.  fon  pere.  Ainfi:  ce  nullo 
£gnifie  vacante  ,  c.  d.  perfonnene  remplifTanc 
la  Charge.  Voycz  Senee^al  a  la  Table.  En  ge- 
neral >  la  faifon  des  vacances  de  ces  Charges 
^toic,  ou  que  lesRois  ne  voyoient  pcrfonne  i, 
qui  les  pouyoir  confier  ,  ou  que  plufieurs  Su- 
pers pouvanc  y  pr^cendre  ,  ils  craignoienc  de 
faire  des  m^coiicens- 

(xi^)  En  fuprimtrent quelquis'-tmis.  Cellet 
de  Sen^chal  &  de  Conn^cable  ne  font  plus. 
i6chal  ,  le  P.  Daniel  croit  qu*il 


Juant  au  Senfech; 
n'y  cue  jamais  d'Drdonnance  pour  la  fupreC* 
fion  de  fa  dignicfc  ;  mais  qu'elle  ceifa  d  £cre 
par  le  non-ufage.  Nos  Rois  laiffcrenc  aux  Con- 
n^cables  le  commandemenc  des  arm£ies ,  Tune 
de  fcs  fondions ,  &  firenc  excrcer  Tautre ,  qui 
regardoic  rH6cel  du  Roi  &  fa  Table  >  par  le 
6 rand  Maicre  d*H6cel  ,  done  il  paroit  que 
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forte  que  la  NoblefTe  cefTant  de  con- 
fiderer  ceux  qui  en  ctoient  revetiis 
tommc  des  Officiers  publics  ,  hs 
plus  riches  &  les  plus  autorifcz  par 
leurs  alliances  ne  .  feignirent  point 
de  les  regarder  comme  des  infe- 
rieurs  (217)?  particulierement  ceux 

done 

S.  Louis  inftitua  Ic  Titre.  La  Charge  dc  Con- 
nctablc  a  fctfc  fuprimfec  en  1^17.  par  Louis 
XIII*  apr<^s  la  mort  dia  Conn^cable  de  Bonne 
Due  de  Lefdiguieres  «  fous  pr^texte  des  gros 
^ipointemens  qu'elle  coutoit  auRoi ,  mais  iic\r 
lement  a  caufe  de  fa  crop  grande  puiflfance, 
Louis  XL  y  avoit  penf6.  VOSicc  de  Cham- 
brier  fut  fuprini6  par  Francois  I.  qui  cr6a 
^n  place  deux  premiers  Gentilshommes  de  la 
Chambre.  Jufques-la  le  Chambellan  ^  qui  en 
$ivoit  ki'c  un  d^membrement  y  avoit  rub(ift6 
enfemble  avec  le  Chatmbrier.  Le  Titre  de  Bou* 
teillier  s'eft  aboli  dc  m^mc^,  &:  Ton  y  a  ftib- 
{litu6  celui  cTEchanfon*  Voyez  a  la  Table 
Ch/^mbrier  ,  &c. 

(117)  Comme  leurs  inferieurs,  C'eft  de-1^ , 
fans  doute ,  que  les  Seigneurs  .d*Harcourt , 
de  Laval  &  autres  ,  comme  on  a  vu  ci-deflus  » 
prirent  &  obtinrent  le  pas  fur  ces  grands  Of^ 
Ccicrs  ,  ainfi  qu'il  s'en  trouve  nombre  d'exem- 
plcs  dans  THiftoire,  fur  tout  depuis  la  fupref- 
ixon  y  npn-ufa^c  ou  decadence  de  c?$  bauccf 
Charges. 
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dont  Pautoricc  ne  s'etendoit  point 
fur  les  armecs  j  car  la  guerre  a 
toujours  diftingue  avantageufement 
ccux-  la.  Dans  la  fuite  ,  la  puiflancc 
dcs  Rois  s'etanc  accru  ,  ils  ontrele- 
Yc  la  dignice  dcs  Charges  pour  re- 
lever  Timporcance  de  leurs  bien- 
faics  (zi  8)  &  pour  s*aquerir  davan-  / 
tage  ceux  de  la  NobleiTe  a  qui  ils 
hs  partageoiept. 

Jtenver/e-- 

( 1 1  8  )  Les  Rets  ont  televe  U  dignitS  des 
Charges  four  relever  VimfortUnce  de  leurs  bien^ 
faits. 

M.  dc  Boullainvillicrs  eft  fi  pricis  &  fupo- 
fe  dans  cecte  Diflertation  une  connoilTance  fi 
parfaitc  dc  notrc  Hiftoirc ,  que  fans  une  gran* 
dc  attention  ,  on  nc  pcut  d'abord  faifir  toutc 
y^tcndui:  de  ce  qu'il  avance.  Ainfi  ,  apr^^ 
a^voir  dit  que  les  Rois  rabaifferent  Tautontfe 
de  CCS  Charges  >.  le  relief  qu*ils  y  donnercnt 
dans  la  luitc ,  ne  pcut  cc  me  lemble  ,  s*cntcndrc 
que  du  droit  de  Noblcffc  qu  ils  y  attacherent 
pour  tous  ccux  qui  y  parvenoient ,  ou  des  exem- 
ptions &  dugain'mcme  qu'elles  mirent  Sipor- 
t6e  de  fairc  ,&  qui  en  firent  toutc  Timportance; 
la  fuite  paroit  prouvcr  ccttc  explication.  Mais 
qu'opcra  ce  changement  ?  Un  pouvoir  arbi- 
crairc  que  rien  ne  oalan^a  plus  ,  &  qui  met  ep 
cifquc  la  gloirc  du  Souvcrain. 


itoz    Dijfertamnjur  la^NollejJc 

JHenver/ement  >  chute  ^  idee  de  Is 

Nohlejje  defuis  Louis  XI.  ^  les 

Cuerres  jufqu  A  frefent^ 

Louis  XL  (219)  a^tc  Ic  pre- 

micr 

( 1  2  5> }  L9ms  X  I.  Ce  Roi  ctv^t  >  dibute  Mc^ 
xerai  en  parlant  de  lai ,  qu'il  ^toit  de  la  fine 
politiqtic  de  s*6carter  de  la  grande  lotite  de  fes 
Prcdcccffcurs:  IlgouYcrna,  continue THiftor 
4Lien  ,  ton  jours  fans  confeil  >  &  le  plus  '^foa- 


rent  fans  juftice  (  fuite  ordinaire  )  &.  fon  cf- 
prit  fort  6clair&  ,  mais  trop  fubtil&trop  fin^ 
fut  le  plus  grand  ennemi  de  fon  repos  &  dc 
celui  de  la  France\Il  fembloit  quMl  cut  ptit 


plaifir  a  broiiiller  les  afiaires  qui  6toient  en 
bon  train  ,  aimaht  micux  fuivre  fes  flntaifies 
dferegl^cs  que  les  fages  Loix  dc  TEtat.  II  fit 
confifler  fa  grandeur  dans  ToprefGon  des  peu<^ 
pies  ,  dans  Vahaijfement  des  Grands  Sc  dang 
ttUnjamn  d$s  gens  de  neant,  C'eft  ce  qu'on  a 
iniipidement  apelli  mettre  les  B^eis  hots  de  P^^e  , 
comine  fi  rattachement  aux  loix  Sc  ^  T^uitfe' 
ttoit  anc  fervitudc  >  Be  non  un  cfFct  dc  prur' 
dence  &  de  fageffe  »  ce  que  Mczeiai  entend  par 
Vertu  Key  ale, 

£n  general  >  il  eft  conftant  que  tp^tes  inno- 
vations dans  un  Gouvcfrnement  ,  &  fur  tout 
d'ans  celui  de  la  Fran.ee  >  tel  que  Charlemagne 
Tavoit  difpof^  ,  feront  toujour s  pernicieulcs^ 
des  qu*elles  ne  feront  point  didoes  par  le  defic 
fincere  derinter^t.pi&lic  de  la  Nation  >  doni; 


/. 
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mier  qui  >  pour  gouverncr  plus'  ar^ 
bicraireitnea  ,  aprocha  de  fa  perfon^ 
ne  &c  empfoya  dans  les  negociations " 
des  gens  de  petite  fortune  (zio)  : 

la 

• 

le  bonheur  feul  peuc  faire  cclui  da  Prince  il' 
£»  gloire.  C*c{l  ici  une  v^ricc  que  le  parallele 
At  CCS  deax  Monarques  Louis  XL  &  Charle-' 
magne  met  dans  le  plus  beau  jour.  Tous  deux 
ils  s'^carcerent  de  la  route  de  leurs  prfcdecef-^ 
feurs  t  tous^deux:  innoverenc  s  mais  chacun 
bien  difFeremment  d^s  la  mani^re  de  penfer  > 
de  (e  conduire  •  de  gouverner  &  de  regner* 
Lotti's  fut  tout  fon  confeil  i  Charles  vouloit 
cclui  de  tout  Ton  Empire  :  Louis  porta  la  po^ 
liciqiie  jufqti'ou  la  peut  conduire  toute  la  force 
ou  plut6t  la  foibl^lTe  de  Tehtendement  humaia 
z^duit  2i  lui-m^me :  Charles  fit  preuyc  (}a'il 
s'eft  point  fous  Je  cicl  de  puiflance  compa<» 
zable  a  celle  d*un  Roi  db  Fslancs  qui  ai-^ 
i|ie  Y^ritablement  fes  peuples  >  tant  eft  grande 
Icur  commune  difpofition  a  le  cherir  &  a  Ic 
xetulre;.glorieux ,  redoutable ,  inyincible ,  heu-^ 
leux »  pourvu  qu'il  fe  pr^te  bm  pb&sonnb 
a  ce  qu'il  Icur  doit.  Qn  ne  peut  lire  fans  ad- 
miration ni  fans  plaifir  ce  que  dit  a  ce  fujec 
M*  de  Boullainvilliers  >  Anc,  Gcuiitrn.  tpm,  i. 
pages  7^  ,  77  ,^74  >  7*  :    ^8  jufqu'i  loj  : 

en  remonta^Dt  jufqu'a  1 1  j  :  &  i  x  i  jufqu'a 
%%4. 


(lip)    Gens  di  fftiti  fortttne;  Par  cxcm-; 
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la  meme  maxime  I'engagea  ^  faire 
/     .  perir 

tic  Ion  darbier  ,  Olivier  Ic  Didble  ,  dit  le 
)aini  2  Flamand  de  Nation  ^  qui  faifoit  ThoM*^ 
mc  d'imporcance  &  s'inticuloic  effront^menc  le 
Comce  de  MeuUend.  Ccc  Olivier  done,  ou  ce 
Diable »  ou  ce  Daim  >  pr^ceQdu  Comte  9  s*AVi- 
fa,  die  Mezerai  >  de  prendre  Fan  i477<  ^^ 
CommifTion  de  r^duire  la  VilledeGand',  pen^ 
fane  y  ^voir  du  credit  ^  parce  qu'il  ^toic  fils< 
d'un  Pa'ifan  de  la  aupr^s.  Mais  les  Gantois  le 
bafFouerent  conime  il  meritoit*  N^anmoins^ 
en  fe  reciranc  ,  il  fit  ^  par  furprife  ,  entrer  dei 
Troupes  dans  Tournay ,  pour  de-Ik  incommo-* 
der  les  Flanians.  £n  effet ,  les  Gantois  ayant  ktk 
itourdiment  attaquer  cette  Ville  ,  y  furenc 
malmenez  &  leur  Chef  Adolphe  de  Gueldres 
tufe  fur  la  retraite.  Louis  XI*  6tane  mort  >  la 
feconde  ann^e  du  r6gne  de  Ton  fils  Charles- 
VIII.  apr^s  le^  Ecats  tenus  I'an  1 4  8  4 .  le  Pro- 
cureur  General  du  Parlement ,  fur  certaines  d^-^ 
nonciations  y  fie  le  Proems  ,  dit  Mezerai ,  a  cet 
Olivier  le  Diable ,  Barbier  duRoi  ( il  fut  atta- 
ch6  au  gibct  )  &  k  Doyac ,  homme  de  inline 
trempe  >  &  que  n6ann:ioins  Ton  Maitre  avoit  faic 
Gouverneur  d'Auvergne.  Ce  fecond  futetforil- 
\k  (  c'eft-i-dire  ,  eut  les'  oreilles  couples  J  & 
fu{lie6  i  d*abord  a  Paris ,  puis  k  Montferrand  , 
lieu  de  fa  naifiance.  Mex*er,  Ahreg-  ans  citez. 
Q^  de  lefons  dans  ces  deux  traits  ,  pour 
les  grands  comme  pour  les  petits  }  Quelle  pcrf-* 
pedive  de  la  faveur  d^regke  du  Prince !  Mais 
lequel  dans  ces  terns  facheux  eft  le  plus  a  plain* 
djre  oudu  facrificateur  ou  des  vi^imes  I 
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pcrir  le  Gonn^table  de  S.  Paul  (izi) 
tc  le  Due  de  Nemours  (2x1)  >  fans 

apeller 

(  a.  1 1  ,^^^  1 1  )  Lt  Connitahh  de  S,  ?Aml  ^ 
tg  hue  de  K^emouYS, 

Le  ConnetMe  fat  livr6  a  LouYs  XI.  par  le 
I>uc  de  Bourgognc  ,  fur  Ics  Tcf  res  duqucl  ii 
s*6toic  retir^  ,  apris avoir,  par  fadaplicit^, 
Tronip6  prefque  toat  k  la  fois  le  Roi  de  France 
tL  d*Angieterre  &  le  Due  de  Boargoene  }  pro- 
xnettant  )l  chacun  de  ces  Princes  &  leur  ii- 
Trer  fa  Villc  de  S.  Qocncin  ,  oA  il  ^coit ,  pui« 
ayant  fait  tirer  fur  ces  deux  derniers,  Iorfqu*ils 
en  aprochcrent.  II  s'^toic  faifi  de  S.  Qiiencin 
en  1 47 }  •  apr^s  que  Louis  XI*  lui  avoic  par- 
donn6  d*avoir  depuis  quaere  ou  cinq  ans  joii^ 
le  double  encre  lui  Roi  &  le  Due  de  Bourgb- 
gne.  Enfin  le  xp  Aouc  i  4  7  j  •  les  deux  Rois 
conclurenc  une  Trfcre  marchande  ,  dit  Me- 
^Lerai  y  pour  neuf  ans  ,  &  \'  laquelle  le  Due  de 
^ouTgogne  fut  concrainc  d'aquie&er.  Poux 
lors  le  Conn^table  fe  trouVa  en  buce  a  tous 
les  trois  Princes  qu'il  avoir  joiife.  Par  furcroic 
de  malheur  pour  lui ,  fa  femme  >  fceur  de  la 
Kcine ,  vint  ^  mourir  \  &  ce  Seigneur  fi  puif^- 
fanc  y  qui  ne  manquoit  ni  de  ferViteurs  ,  ni 
d'argcnt  ,  ni  de  bonnes  places  ,  n*ofant  plus 
fe  ficr  a  perfonne  ,  manqua  tout  a  coup  dc 
cocur  &  de  t^te ,  en  fe  rcfugiant  chez  le.Duc 
de  Bourgogne.  II  avoit  mis  fi  peu  d'ordre  a  la 
luret^  de  fa  place  de  S.  .Quentin  y  que  le  Roi 
s'en  rcffaifit  d^s  qu*il  en  fut  forti ,  en  donna 
avis  au  Bourguignon  ,  le  fomtflant  de  lui  li- 
Vf  er^cr  infid^le  en  ^change  de  ccrce  place*  coa- 


2C6   DiJprt4tionfi$r  ln,Nol?leJp 
apeller  leurs  Pdr;  a  leuc  Jagemeat  ^ 

formltment  ^un  article  de  la  Tr^TC*  Le  Dae ,  de 
cxatnte  qae'lcKoitie  Ictioublitdans.l^  Siege 
qu'ilfaiibic  de  Nancy  »  qui  lui  fctoic  h^ceflaixa 
pouT  gardcr  la  Lorraine  &joiDdre  Ics  Pa'is-Bas 
civec  la  Duch^  &  Comtfc  de  Bourgogne  ,  fit  ar<* 
f^ter  le  Conn^table  a  Mons  s  de-u  le  fit  trans-r 
.  ferer  a  Pcronne  i  ordonnant  n^anmoi'ns  de  nc 
le  livrer  au  &oi  qu'a  certain  jour  jnarqa6 1 
qu'il  croyoic  ^tre  maitre  de  Nancy  dc  pouvoir 
jrfevoqucr  fon  brdre.  Le  Siege  dura  plus  longr 
terns.  Gependant.  fes  gens  ,  qui  haiflfoient  I(p 
Connitable  ,  le  liyrcrenc ,  ayec  fes  Lettres  1 
fes  Scellez  &  autres  Pieces  n^ceflaires  pour  le 
convaincre.  On  ne  lui  donna  point  le  texns  dc 
fe  reconnoitre.   II  fut  amenfc  dans  la  Baftillie 
le  X  D^cembre  147/.  examine  far  des  Com'^ 
mjfaires  ,  condamn^  a  roort  far  le  Parlement-^ 
&  ex6cut^  en  Gr6ve  le   19   du  m^me  mois* 
Mezer.  Abr,  Regne  de  Loun  Xl.fous  Van  147/. 
Le  Due  de  J^emeurs  (  Jacques  d'Armagnac  ) 
avoir  kik  ,  aulTi^biexi  que  le  Comte  de  S.  Paul> 
Firn  des  Confcderez  de  la  guerre  du  Bien  pu;- 
l>lic  en  1464.  &  6;.:  avec  fon  pere  Jean  V. 
Comte  d*Arniagnac  >  qui  fut  tu6  fe^t  ou  huit 
ans  apres  mifcrablement  dans  fa  mailon »  apres 
avoir  capitul^^avec  TarmieduJ^oi ,  commaa^ 
d6e  par  le  Cardinal  FrW  an  C/»/»i>/»i>/e  J  of  ridi» 
qui  Tafiiegeadans  la  Ville  deLeytoure*.C*^t.oic 
ce  Due  de  Nemours  >  batard  d*  Arroagnac ,  qui 
avoir  enlcvc  Charles  frcre  unique  du  Roi ,  JSC 
qui  Tavoit  emmcnfe  en  Brctagne  pour,  le  met- 
tre  \  la  t£te  delcur  Liguc  da  hi^n  f*^W$^^9i^V 
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Iklais  Ic  faifant  rendre  par  des  Com* 

miKTaires  > 

1a  paix  atoit  talu  r6p^e  de  Conr.^table  aa 
Comte  de  S*  Paul.  En  147  6.  Louis  XJ«  qifti 
CD  bon  devoc  avoit  toujours  coQCerve  un  moc- 
tel  dcfir  de  vengeance  concre  lui »  donna  ordrc 
&  Pierre  de  Boarbon«6eaujeu  fon  gendre  »  qu^ 

Jean  Comte  avoic  furpris  dans,  ia  Ville  de 
reytoure  lorfqa*il  s*en  reffaiiic  en  1474.  de' 
le  prendre.  Ce  Seigneur  ,  apre^  la  more  da 
Comce  d*Armagnac  »  s'^coic  recirfc  dans  le 
Chaceau.de  Car  lac  en  Auvergne  en  147^*  L.a 
force  ouvefce  n'eut  psuc-^cre  pas  r^ufli  >  Pierre 
J  employala  fraudeSc  Temmena  a  la  Baftille. 
Au  bouc  de  fept  ou  huic  mois  le  Parlemenc 
euc  ordre  de  lui  faire  Ton  Proems*  Les  gens  de 
bien  ne  crou^anc  poinc  de  charges  aflez  fof^ 
tes  ,  le  Roi  les  manda  a  Noyon  le  lo  Juin 
/^oxjLZ  leur  faire  la  Icf  on  &  defticua  les  Con-* 
ieiUers  qui  refufoient  de  conclure  a  more 
(  d*autres  ]e  Tone  quelquefois  pour  y  avoir 
conclu  )  Enfin  ^  le  Chancelier  Pierre  Doriole 
pr^fidanc  ,  ceuK  qui  dc  recour  a  Paris  airne^ 
rent  mieux  confervcr  leurs  Charges  que  TiA- 
cegric6  de  leur  coafcicnce  ,  condamn^rcnc  1*  Ac- 
cttft  le  4  Aouc  1477'.  1  perdre  la  tece  ,  &: 
TArric  fuc  cxkc^xik  le  m^me  jour.  Lc  Roi  you- 
luc  pieufemenc  que  fes  deux  fils  ,  encore  en«- 
fans  ,  fudfenc  fous  T^chaffauc  ,  afin  que  le 
iang  de  leur  pere  leur  d^coulac  fur  la  t^te. 

Mais  cecte  r^gularicfe'de  renvcrfcracpt  des^ 
foimalic^s  aneiennes  ne  s'obfervoic  pas  fcule- 
inent  pa^  Louis  XI.  ^  regard  des  Qrands. 
-Me^efai  xap oice  un  autre  fait  particuUer  fous 
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xnifTaires ;  ufage,  qui  avoir  comment 
cc  fous  CharlesVL (123)  pendant 

Its 

fan  1474.  Charles  frcrc  <lu  Roi  ,  deux:  ans 
auparavant  ,  6coit  pferi  ,  avcc  laL  vcuv'c  dc 
Xou'is  d*Amboifc  qu*il  aimoit  ,  par  une  belle 
p^chc  cmpoifonn^c  que  Jean  lavrc  Vcrfois 
Bcncdidin  ,  Confcflcur  de  cctte  Dame  >  lui 
avoit  donn^e.  Un  Marchand  qui  at  pit  fuivi 
cc  jeune  Prince ,  outr6  dc  la  mort  dc  fon  inal* 
tre,  fc  laifTa'  aiftmcntperfuadcr  par  le  Puc 
dc  Bourgogne  ,  lors  en  guerre  avcc  te  Roi  i 
qu*il  devoit  la  venger^  Lc  coupable  fut  ffis. 
On  le  tnena  au  Roi  >  qui  le  mit  entre  les  mains 
du'  Pu'vot  des  March}$nds  (ji*  des  "Echevins  de 
Paris  pour  lui  faire  fon  ProcSs  :  cc  qui  fut 
fait.  II  fcroit  mal-aiffe  ,  cQntinucI  Mezerai , 
de  deviner  pourquoilc  Roi  choifit  ces  JugCs- 
1^  >  finon  parce  qu'il  faifoit  toutcs  chofes 
contrc  I'ordre  &  contre  les  formes  ,  afin  dc 
paroitre  plus  abfolu. 

( 1 4  J )  SoHs  Charles  V  !•  Ce  fut  a  Toccafion 
du  Proccs  fait  a  Montaigu.  Voici  ce  trait  felon 
Mezerai :  La  paix  ^toit  faite  avcc  ie  Due  de 
Bourgogne,  contrc Icquel Charles  VI.  avoit 
pris  les  armes  pour  le  charier  d'avoir  fait. 
aCTadiner  d*un  coup  de  hache  ,  dans  la  ru^ 
Barbette  a  Paris  ,  le  14  Novembre  1407  .pat 
Raoul  d*Oquetonvillc  ,  le  Due  d*Orlcans  , 
lorfqu'il  rcvenoit  de  rH6tel  dc  S.  Paul  voir 
la  Reine  qui  ^toit  en  couche  }  ce  Due  de  Bour- 
gogne fctoit  revenu  en  Cour ,  &  s'fetant  empa- 
le tout-sh-fait  dtt  Couternement>  pouidonr 


de  Franca  iq^" 

ks  Gucrres  civiles.  C'ctoit  l^cntre^ 

O  prifc 

iDcr  £[ticlque  contentcmtnt  au  pcuplc  ,  dont  il 
ivoic  gagp^  rafFe^idB  >  en  tcmoignant  de  la 
haine  contre  les  maltotes*  La  plupart  en  fu^ 
icnt  quittcs  a  Tbrdinaire  pouf  de  Targcnt  i 
inais  ii  en  couta  la  vie  a  Jean  de  Montaigu  ^ 
qui  avoit  ktk  commc  Surintdndanc  des  Finan^ 
ces.  G'6coic  un  homine  de  mediocre  naijOfance , 
ills  d'un  Bourgeois  de  Paris  i  ^galemcnt  arro* 
ganc  &  ignorant.  La  faveur  da  Roi ,  fans  beau-> 
coup  de  mcrite  de  fon  cotfc  ,  Tayoit  felev6  juf* 
ou'a  la  Charge  de  Grand  Matt  re  de*(a  Mai-  ' 
i!on  ,  &  fait   fcs  frercs  Fun  Archev^quc  dc 
S^ns  ,  Tautre  Ey^que  de  Pailis*  Les  richelTes 
immefifes  5  qui  ne  s  aquierent  jamais  fans  cti^ 
hie  >  avcuglerent  ce  petit  homme  ficdonnetent 
dans  les  ycux  des  Grands  >  enforte  qn*il  avoit 
of6-rrkarier  Ton  fils  avec  la  fiUe  du  Conn£tabIe 
d*Albreti  &  fes  ftlles  ^  des  Seigneurs  les  plus  * 
.  confiderables  du  Royanme.  Qupiqu'ileut  beau- 
toup  fexviala  n^gociation  du  Ttaitfe  dc  Char- 
tees  ,  n^anmoins  le  Due  de  Bourgogne  &  le  Roi 
dc  Navarre  confpirerent  fa  perte ,  parce  qu'il 
avoit  donn6   le  Confeil  d^emmener  le  Roi  a 
*r©urs.  lis  le  fircnt  accufcr  de  plufieurs  cri- 
mes fenormes  ,  pendant  que  le  Roi  ,  qui  le  chc- 
jriffoit  ,  6toit  dans  fa  d^mence.  11.  tut  arr^t6 
par  Pierre  des  Effarts  Trenjot  de  Paris ,  cxa- 
minfe  par  des  Commijfaires  du  TarUment  ^  & 
tourment^  horriblement  a  la  queflion.  La  dou-^ 
Itar  arracha  de  fa  bouche  tout  ce  qu*dn  vou- 
lieit  ,  &  (n  confequence  11  cut  la  c^te  tranch^e 
pat  la  hache  dans  les  Hallcs.  A  la  mort  il  ayoua 


tip   Di/Jertatim/urtUNoblefJe 
prife  la  plus  forte  que  Ton  put  fai* 
re  contre  les  droits  de  ranciehnc 
NobkiTe. 

Cepcndant  Ic  changement  total 
neft  arrive  qu apr^s  les  Guerres  dl- 
talie  (124).  Car  alors^  fous  pretexte 

d'unc 

de  fen  bon  gr6  la  depredation  des  finances, 
qui  contient  en  foi  tous  les  plus  grands  crimes. 
Lc  tronc  de  fon  corps  fuc  pcndu  au  gibet »  fa 
t^cc  plant^e  fur  un  ^ieu.  Trois  ^s  apies^  le 
Vicomce  de  Lanois  ion  fils  eut  a(Fex  ae  cre- 
dit aupr^s  du  Dauphin ,  pour  faire  r^habili- 
ter  fa  in^moire  >  &  ayant  d^cacK^  le  corps  de 
Moncfaucop  ,  avec  un  convoi  de  Fr£tres  &  de 
Iuminaires»  il  le  porta  dans  TEglife  de  Mar- 
CQuiTy  qu'il  avoit  fonde.   Me»eraiAbreg,fous 

( X 1 4 )  Afres  les  Guerres  d'ltalie.  Vers  Taa 
I  J  ^7 .  fous  Francois  I.  Elles  commence  rent  , 
comrae  on  a  d6ja  dit ,  fous  Charles  VIII.  Tcrs 
Tan  149  6'  Ces  guerres  ont  M  beaucoup  plus 
onereufes  ,  &  mcmc  plus  funeftes  ,  que  profi-* 
tables  a  la  France.  Elles  lui  ont  couc^  une  in- 
finite d'argibnt  &de  fang  >  puifqu'agr^s  1496* 
que  la  derniere  expedition  avorta  ,  apres  de 

f  rands  fucc^s ,  les  Francois  ne  remportercnc 
e  leur  conquere  qu  un  nouvel  objet  d'cxcr- 
cice  &  da  profit  aux  Medecins  ,  Chirurgiens  8c 
Apoticaircs,  dont  la  richeffe  fcra  toujours, 
die  lc  Peie  Caluicc  j  la  xnarquq  dc  Tintcmpe- 


s 


ie  trance.  ait 

ii  tine  plus  grandc  policefTe  &  d'un 
raiitiem^nc  de  mode  ,  les  Francois 
prirent  les  coucumes  bafies  8c  fl4^ 

O  z        teufes 

tancc  cl*unc  Nation.  Ccs  fraits  cuifans  &  Hon* 
teux  deja  plus  pardoxinable  dcs  paflions  hu-* 
maines  >  fruits  inortcls  ,  caeillis  dans  les  four- 
tcs  mi^mes  dc  la  vie  par  les  Efpagnols  dans  la 
f  loride  ,  eurent  bien  -  t£t  pioyigne  dans  le 
Koyaume  de  Naples  >  ou  lis  le^  aporterent  6c 
ou  les  Fcan^ois  ne  fircnt  que  crop  de  provi- 
jipns  de  ce  rigoureux  fleau  de  Tayeugle  in-^ 
continence.  Enfin  on  peut  dire  en  general  que 
ritalie  ne  nous  a  rien  produit  d'avantagcux , 
&  que  tout  ce  qui  nous  en  eft  Venu  n*a  point 
)>eu  contribu^  a  Taltc ration  de  nos  loix  >  d6 
nds  mocurs  ,  de  nos  ^P^nces  •  de  nos  corps 
tc  de  la  nobleCTe  de  nos  fentimens  &  de  nos 
fa^ons  de  penfer.  Auparavant  le  luxe ,  Ie  fafle  ^ 
enrans  de  li  dHicatefle  &  de  la  politefTe  efFe- 
itiin^e  y  les  emprunts ,  la  venalit^  des  Chi^ges  , 
les  fourberies^  les  baiTes  intrigues  >  leslupli* 
tes  m^mes  ,  6toient  pour  nous  des  monftres 
prfefque  inconniis.  Tels  font  d*brdinairc  les 
fruits  des  conqu^tcs  &  de  I'ambitidn.  filles  en- 

tendrent'le  luxe  ,  toujours  l*avant-coureur  , 
non  de  la  chute «  dii  moins  de  la  depravation 
&  des  defordres  des  Empires  ,  commc  remar- 
qae  fi  judi<iieufement  Mt  de  Ramfay  au  com- 
mencement de  fon  Cyrus  :  Valeuf ,  conquete , 
luxe  y  anarchie  >  voila  ,  dit-il ,  le  cercle  fatal 
&  les  differens  p6riodes  dc  la  yie  politique  di 
prefque  iovls  les  Etats* 


/ 


JL 1 2    DijJertationfuY  Id  Noblejp 
ceufes  dcs  Italiens.    lb  quittercnt 
meme  leurs  ^nctens  hzhits(iz^) 
&  leurs  cheveux  (xi6)  ,  commc 

pour 

)  1 1 J )  Leurs  Mncitns  hahhs.  La  mode  dc| 
)ufte-aux-corps  &  dcs  habits  tcls  ^  peu  prcs 
que  nous  Ics  portons  ;  c*cft-4-dirc  ,  Icourcci 
jufqu'aux  gcnoux  ,  comnicnca  en  cfFct  fou» 
Francois  f.  Sous  Philippe  dc  Valois  en  1 3  4  j  J 
on  quitta  rhabic  long  ,  bien  plus  majeflucux 
&  plus  grave  que  cet  habillcment  crop  coup6 
&  plus  convenablea  dcs  Baladins  qu'a  des  Ykomr 
mes  pofez  ^  fages  5  auffi  les  Orientaux  ont«» 
lis  confcrv6  I'habic  long ,  quoiquc  le  notre, 
Vu  les  chaleuts  de  leur  climat ,  euc  du  leuc 
paroitre  plus  commode.  On  avoic  auffi  quitt6 
d^s  la  mcqae  ann^e  1345.  les  capuchons  & 
pris  desbonnecls  ,  que  les  Italiens  &  Efpagnols 
nommenc  barette  s  en  1449*  fous  Charles  VII^ 
les  chapeaux  commencerent  en  France  >  mais 
de  forme  bien  difFc rente  que  ceux  d'a  prefent » 
fans  ^tre  recapez  ,  mais  a  peu  pres  comme  ceux: 
des  Allemandes.  Son  pere  Charles  VI.  en  1 5  8  o. 
e/l  rcprefentfc  avec  un  bonnet  a  peu  pres  fem-^ 
blable  a  celui  de'  nos  Anglois*  Mais  laifTon^ 
ces  curiofitez  aux  Annaliftes  des  modes  ,  fur 
lefquelles  il  y  auroit  n6anmoins  des  chofes  tres* 
amufantes  a  rechercher  >  &  qui  ne  feroient 
pas  m^me  inutiles  ^  THiftoirc  &  a  Texplica-' 
tioD  de  beaucoup'  de  peintures  &  autres  mo- 

^  (%^6)  £f  lenrs  cbit^iux.  Voici  un  trait  de 
Mezerai  «i  ce  fujet  :    V  Le  Roi  ( *  Francois  I^ 


^our  fc  d^pouilier  de  tome  leur  lii 

O  3 .       bcrccs 

,>  fous  Tan  i  / 1 1  •  )  fctant  a.  Remorcntin  en 
,,  Berry  Ic  jour  dc  la  F^tc  des  Rois ,  commd 
^y  il  folatroic  ,  &  que  par  jeu  il  actaquoit 
^,  avcc  dcs  pclotcfi  dc  ncigc  Ic  logis  du  Comte 
;,,  de  S.  Paul »  qui  le  d^fendoit  de  m^me  avec 
,^  fa  bande  •  ilarriva  malheureufementqu*un 
^,  tifon  ject^^par  quelque  6coardi  I'aueignit  \ 
,,  la  c^te  &  le  blepTa  gri^vemcnc ,  a  caufe  dc 
,,  quoi  il  faluc  lui  coupcc  les  cbevcux*  0|: 
^y  comme  il  avoir  le  frour  fore  beai; ,  &  que 
y,  d'ailleurs  les  SuilTes  &  les  Icaliens  porcoienp 
.«  les  cheveux  courts  &  la  barbe  grande  9  11 
,,  crouva  eette  manieie  plus  a  (cm  gx^  ^  U 
^,  fuivit  J  fop  cxemplc  nt  rcccvoir  cctte  mo- 
^,  de  a  route  la  France ,  qiii  Ta  gardee  jufqu*a« 
,,  r^gne  de  Louis  XI  f  I.  qu*oa  a  peu  a  pen 
y,  coup6  la  barbe  &  lai(£e  recroUxe  les  che-r 
,,  yeux  y  tant  qu'enfin  on  n'a  plus  conferv6  dc 
,,  poll  aux  joub's  &  aa  menton  ^  6^  que  la  na« 
„  ture  ne  pouvanc  pas  fournir  dc  chovcux  a.f- 
^>  fez  longs  a  la  fantaide  des  hommes  >  ils  one 
^y  troay6  beau  de  ic  faire  jrafer  la  t^te  pouc 
,,  po):ter  dcs  perruque^  de  cbevcux  dc  rcra-'- 
^,  m^  Mezerai  Abreg.  4^.  fAg.  41s.  Avant 
cela  on  ne  connoiffoit  pas  ce  rafincment  ^  oijL 
plutot  cctte  bizarrerie  de  g.out  >  qui  fait  rcr 
nonccr  aux  dOns  de  la  natiiiic  >  pouc  s'apropriei: 
une  dipoiiille  6trangcre  $  &  la  molcffe  jii'avoit 

f^as  encore  introduit  >  dit  un  Morderne  >  cts 
ongues  chevelures  ,  qui  donncnt  un  air  cSz-t 
rnin^  a  ceux  qui  les  portent  >  qui  lesd6parenc 
£(  le$  reodcut  auft  ridicules  c^ue  le  fer.oieilt  de» 


ti4  DiJfertdtionfurldfJohleffc 
bertc.  On  cefTa  pour  lots  de  fe  cou^ 
vrir  devant  le  Roi  ,  parce  que  Ics 
Italiens  avoicnt ,  dit^on  >  cte  che- 
ques de  cet  ufage  dans  le  voyage  dc 
Charles  VHI.  (1Z7)  Son  fuccefleur 

donna 


\ 


Iicvrc$  aiFublcx  de  U  crinicred'un  lion  ,  o« 
id'uQ  chien  baibet  a  longues  foyes  frirces  aux 
oieilles  ,  ^  quoi  lefleinblent  nos  petites  per-r 
xuques  a  bourfcs.  yo^ct  Thiers  ,  dcs  pcrru-r 
qacs. 

(117)  X#  n)0yage  de  Charles  VIII •  II  facccda 
Ji  fon  peie  Louis  XI-  en  1 4 8  3 .  Dcs  Tati  149x9 
on  commen^a  ,^  parlei  des  droits  duRoi  fur  le 
Royaume  de  Naples*  Pendant  deux  ans  ^  conti- 
xiu(5  Mezerai ,  les  Princes  d*Italie  ,  ces  grands 
hommes  en  guerre  &  en  politique  9  tant  vantez 
par  Icurs  Hiftoriens  ,  virent  former  I'oragc 
qui  les  accabla  ^  &  n'eurent  ni  aflez  d'adrelie 
pour  6teindxe  la  foudre  dans  la  main  de  ce 
jeune  Monarque  ,  gouvern6  par  Un  Confeil 
fans  ceryelle  ,  ni  afkz  de  courage  pour  comi- 
batre  fes  forces  ,  qui  ^toient  peu  conllllera-r 
bles.  Car  pour  une  n  grande  entreprife  •  qui  ne 
commen^a  qu*en  1 4  9  4  •  il  n^avoit  a  lui  que  feize 
cens  Gendarmes ,  chaeun  avec  deux  Archers 
^  cheval ,  fes  deux  cens  Gentilshommes  ,  troii 
pu  quatre  oens  chevaux  ,  armez  legerement  ^ 
fc  douze  mille  hommes  de  ^ik  ,  moiti6  SuiiTes 
jnoiti^Fran^ois  j  mais^vferitablement  grj^n4 
fn^tnbxe  dc  jeunes  Scigne^ts  A;  ^c  ^iobleuc  va« 


de  France.  zi^ 

iSonna  des  Charges  (  izS  )  a  (a 
Cour  aux  Icalicns  ,  qui  ^coicnc  fes 
Partifans  ,  &  ceux  -  ci  >  cntr*autrcs  * 
Galcas  de  S.  Severin  Grand  Ecuyer , 

O  4       appr- 

lontaire  •  qui  itQienc  toas  fore  bons  pour  ua 
jour  de  bacaillo  »  mais  nuUement  pour  une 
longae  encreprife  •  parce  qu*ils  ne  favoienc 
fouffrir  ni  la  fatigue  ,  ni  }e  commandemcnc. 
C'eft  la  yraye  peincure  de  la  Milice  de  ce 
xcms.  Voyez  Mezerai  Kignt  dt  Charles  VIII. 
Meflire  O^taviaD  de  S.  Gelais  Ev^que  d*An- 
goul^me ,  fils  de  Pierre  de  Monclicu  de  la  Mai- 
ton  de  Luzignan  ,  ^  mort  Tan  i  y  o  i.  nous  a 
laiije  une  Defcription  curieufip  de  ce  voyage 
de  Charles  VIII.  dans  un  de  fes  Ouvragcs, 
intitule  le  Vergier  d^honneur. 

( 1 1 8  )  Son  fucpejfeur  donna  des  Charges  af^ 
Cour  ,  ^c.  Une  idfce  du  r^ne  dc  ce  Prince  fcra 
peut-^tre  plaifir.  J-e  fucceflcur  deCharlesVIII. 
mort  fans  enfans  ,  fut  Louis  XII.  bon  Roi  , 
fon  Coufin  du  trois  au  quatrifeme  dcgrfe , 
ibtant  fils  de  Charles  fils  de  Louis  I.  Due  d*Or- 
leans  ,  affaflinfe  fous  Charles  VI.  fon  frere, 
par  Jean  Due  de  Bourgogne  ,  comme  on  a  vu. 
Le  rfegne  de  Louis  XII.  commence  en  1498. 
la'trcnte-fixifeme  stnnee  de  fon  age,  &  finit  Ic 
premier  Janvier  i  y  i  / .  a  la  dix-feptifeme  an-r 
n6e  de  fon  rfegne  &  la  /  3  •"*  de  fa  vie. 

Apris  fon  Sacrc  il  prit  par  Arr^t  du  Con-r 
feil  ,•  outre  le  titre  de  Roi  de  France  ^  ce- 
}Vi  <^cs  deux*  Sicilcs  dc  de  Due  de  Militi  ».qv^^ 


:^x6    JD ijjcrtationf^r  h  l^olU^^ 
aporte;renc .  les  Coucumes  du  Mili:^ 
nbis  &  de  Naples  >  refufont  de  fq 

couvrir 

lui  apartenoit  \  qiafe  de  Valentine  fon  ^yculd* 
Ccttc  Principaut6  avoit  commence  \  s'afFcr-? 
mir  I'an  i  x  p  5 .  dans  la  Famille  des  Vifconti  3^ 
\  quoi  Qchon  Vifconti  Archcy^quc  dc  Milaa 
jie  >conttibaa  point  peu.-  Mathieu  fils  de  fon 
frere  en  fut  crfcfc  premier  Dae  cette  m^me  an- 
nce  119  S'  &  en  prit  Tinvcftiture  de  TEmper 
jeur  Adolphe.  J^ouis  XH.  en  ij  00.  par  un 
nauyais  confeil ,  fe  lia  avec  lerdinand  Roi 
d'Arragon  pour  la  conqu^te  du  Royaume  da 
JjJaples  ,  pour  laquelle  il  fetoit  aflcx  fort  lui 
feul.  Depuis  long-tcms  ce  Ferdinand  devoroit; 
ce  Roy aume  en  efperance.  En  i  /  o  t .  le  Roi 
fctant  repairs  trop  tot  en  France  ,  fans  avoir 
)>ien  aflur^  fa  conqu^te  ^  fe  repofant  fur  la 
foi  de  TArchiduc  Maximilian  ,  avec  Icquel  il 
comptoit  une  ireve ,  quoique  non  encore  conr 
clu'e  >  la  chance  tourna  tout  a  coup  par  la  pr^^ 
cipitaiionde  fes  (jleneraux  ,  dont  ie  falut  6t6it 
d*attendre  les  fecours  du  Roi  ,  qui  vinrent 
fcprcs.  Enfin  ,  enfuite  de  divers  bons  &  mauvais 
fucces  &apris  la  perte  du  jeune  foudre  de  guerr 
le  Gafton  dc  Foix  General  des  Armees  du'Roi 
de-la  Jcs  Monts  en  1  j  i*.  les  Francois  aban- 
donnerent  tout-a-fait  le  Milanois  ,  &  Maxi- 
milian Sforce  y  fut  rfetabli  par  les  Suiffcs , 
cm  batirent  les  Francois  &  hachercnt  en  piece 
1  Infantcrie  Allcmande  &  Gaixonne  II  la  jour- 
nfee  de  Novate  Tan  i  y  1 5 .  La  Trimouille  j'' 
Fut  blefl^  a  la  jambe ,  &  enfin  la  France  fe  trou- 
ya  dans  le  plus  ^r^nd  danger  o^  cllc  cut  it6  , 
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^uvrir  en  la  prefence  d*un  fi  grand 
Prince  ,   aprcs  avoir  demeure  dc- 

couvert 

^e  long*tems;  carles  SuiiTes ,  enflez  de  leux 
^iftoire  »  y  encrerenc  par  la  Bourgogne  *  le$ 
Anglois  par  la  Picardic.  La  Trimouiile  com* 
pola  avec  eux  de  fon  chef  pour  fauver  toac. 
J-*Enttpcrcur  &  ie^Roi  d*Angletcrrc  noirs  ba-r 
rirent  a  la  bataille  de  (^uinegafte ,  dite  la  7oHr^ 
nee  des  'Eferons  ,  parcc  qu'ils  y  fcrvirent  mcr-r 
vciUeufcment  bicn auK  Francois.  Jacques  III*. 
Roi  d*Ecoffe ,  Tuniquc  alli^  qui  nous  rcfta  pour 
fairc  divcrfion  ,  £tant  cntrc  en  Angleterrc  ,  y 
fut  battu  auiTi  &  renverf^  more  fur  la  place  le 
7, 7  Scptembre  i  j  i  j .  La  femme  du  Roi ,  gran- 
ge Princeffe  d'aillcurs ,  pour  comble  lui  rcn- 
verfoit  Tefprit ,  a  caufc  de  fcs  fcrupules ,  fur  cc 
Qu'il  fetoit  mal  avec  Ic  Pape  Jule  ,  &  qu*ilcn- 
tretcnoit  Ic  Concilc  de  Pile  que  ce  S.  Pcrc  re* 
doutoic.  Louis  r^fifla  >  maisia  force  de  Tin-' 
trigue  des  Moines  ,  augmentcc  du  grand  meri-i' 
te  dc  la  Rcine  ,  qu'ils  dirigeoient ,  triomphant 
a  la  fin ,  il  congedia  le  Concile  >  &la  politique 
^  le  defir  du  repos  fit  conclure  au  Roi  avec  Ma« 
lie  foeur  d' Henri  VIIL  Roi  d' Angletcrre  un  fc- 
f  ond  mariage  ,  qui  fuc  le  fceau  de  la  paix ,  le 
10  d'Odobre  1514.  mais  fuivi  le  premier 
Janvier  fuivant  i  y  i  y .  de  la  more  du  vrayc- 
jncnt  bon  Roi  Louis  XIL 

Quant  a  fes  Partifans  ,  &entr*autres  Galeas, 
ieS,  Severin ,  voici  deux  traits  de  la  facility  dc 
ces  Italiens  a  fe  prater  a  tout  habit  ,  en  euK 
politique ,  mais  en  nous  Legerete.  Ce  Galeas  ^ 
felon  Guicciard  ,1.  1 3 .  fut  blame  par  fon  mai- 
t^e  ^ouis  S force  ,  patce  qa*^u  rctour  de  Ccir\ 


t 
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couvert  devant  (es  inferieurs.    Lcs 
Francois  y  grands  imitaceurs  dcs  nou- 

veaux 

AmbaflTade  de  Trance  il  fe  prefenta  \  lui  y6— 
cu  a  la  Iranf  oife.  C'eft  ce  inline  Galeas  qui 
^tanc  devenu  Partifan  du  Roi ,  fut  fait  Grand 
Ecaycr  de  France.  Un  autre  Seigneur  Italien 
qui  eut  encore  grande  autorit^  >  fut  Jean— 

JIacqucs  Trivulce  ,  qui  livra  Capoue  a  Char- 
es VIII*  &  entra  \  fon  fervice.  II  eut  le  com- 
mandement  de  Tarmce  Iranfoife  fous  Louis 
Xllr  II  fucceda  au  Mar^chal  de  Ch^^uroont, 
fe  rendit  maitre  de  Bculbgne  ,  batit  rarm^e 
du  Pape  &  des  Venitiens  ,  eut  le  Baton  de|4a- 
x^chal  de  France  ,  &  acconnpagna  Francois  ]. 
a  fa  conqu^te  du  Milanoi^.  Enfin  >  dilgraci6 
par  les  intrigues  de  la  Maitrefle  du  Koi  ^  la 
Comteffe  de  C  bateau- Briant  ,  focur  de  Lau«- 
tree  ,  il  en  mourut  de  cbagrin  ,  ag6  de  quatre^- 
ring  ans.  Le  P.  Ban.  e^  Brdntome.  II  fut ,  re- 
jnarque  THiftorien  ,  bljimfe  par  les  pips  judi- 
cieux  politiques  ,  de  ce  qu*6tant  envoyfc  pac 
Frar^bis  I.  An^bafladeur  cbcz  les  Su^ues  ,  il 
y  fit  Ton  entrfce  babillfc  en  Suiffe.  Trefor  chro^ 
nolog.  <J»  hiftor.  fag.  488.  Mais  fi  les  Po- 
litiques ont  blam^  ces  Seigneurs  d'avojr  ado- 
fik  des  habillemens  Strangers ,  M.  de  Boul- 
hiinvilHers  a-t-il  moins  de  raifon  de  blamec 
Tadoptioh  que  nous  avons  faitnon-feulemenc' 
de  leur  habillemcnt  ,  mais  ,  ce  qui  eft  pis  ^ 
de  Icurs  coutumes  &  de  leurs  maximes  ?  Qgi 
pouroit  nous  guerir  de  Tan^our  de  la  nouvc^u* 
te  ,  nous  garanciroit  fouycnt  dc  biea  dc$  X^Wi 
^ui  en  font  les  fuitet^ 
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Vcaux  venus  j  ne  firent  point  diffi- 
cuke  de  fuivre  cette  metne  metode^ 
cherchanc  a  plaire  par  quelqu^  nou- 
velle  flaterie ;  mais  avant  cela  ,  on 
ne  fe  decouvrolc  qq'en  entrant  dans 
la  Chambre  des  Rois  ,  en  leur  par- 
iant  ,  ou  quand  ils  parloient  &  i 
table  quand  ilsbuvoient;  laceremo- 
nie  finie  >  on  fe  recouvroit  ,  apres 
«ne  reyqrence. 

JLe  Luxe  fous-  Franfois  /.  perd  la 
.  Nohlejfe  en  I'attirant  i  l^  Cour. 

Mais  le  regrie  de  Francois  I.  (1x9) 

aporca 

( t  ,1 9 )  Tranfois  7.  En  lui ,  pour  la  quatri6- 
me  fois  dans  la  Race  Capetienne  ,  palOTa  le 
'Sceptre  en  ligne  collatcrale  ,  fauce  de  male  en 
en  ligne  dircdle  ,  Tan  i  j  1 5" .  La  premiere  foig 
cc  fut  en  la  perfonne  de  Philippe  le  Long  ,  Tan 
I  J  17.  Laleconde  fois  en  cclie  de  Charles  Ic 
Bel  Tan  1311.  ces  deux  Rois  6tans  freres  de 
Louis  Hutin  fils  &  fucccffcur  de  Philippe  IV. 
die  le  Bel  ,  pcre  commun  de  tous  Ics  trois. 
La  troificme  fois  fut  en  Louis  XIL  Enfin  ce 
droit  fucceflif  immemorial  en  favcur  des  mi- 
les pour  le  Xr^ne  Francois  ,  parut  encore 
inviolablcmeat  garde  en  }  j  8  ^*  cu  la  perfon** 
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aporta  de  nouveaux  changemens^ 
les  plaiiirs  s  mcroduifirenc  par  tout  ^ 

fic  d'Hcnri  IV.  qui  n'fetoit  parent  d*HcnriIIl^  . 
4qu*au  dix  a  onzi^me  y  &  felon  d*aacres  qu'ati 
vingt-dcuxi^mc  degi'6. 

Mais  pour  rcvenir  a  Francois  I.  Louis  Dap 
d*  Orleans ,  que  Jean  Due  de  Bourgogne  aCTif^ 
fina  ,  comme  on  a  dit  y  fous  Charles  VI.  avou 
lai(r6  deux  fils  »  Charles  &  Jean.  Charles  fuc 
Due  d*Orleans  aprcs  lui  >  &  Jean  Comce  d'An<? 
goul^mc.  De  Charles  fut  fils  le  Roi  Lou'is  XIL 
&  de  Jean  vint  un  autre  Charles  qui  fuc  pere 
de  Iranfois  I.  qui  fucceda  a  fon  trere  Lou'u 
XIL  qui  n' avoir  laififfe  que  deux  fiUes. 

Pran^ois  I.  dit  Ic  grand  Roi  ,  fut  a  fa  more 
proclam6  par  cri  public  :  Trlnce  clement  em 
faix  ,  'viBorieux  en  guerre  ,  Pere  ^  RefiaurM-r 
teuf  ies  Lettrei  ^  des  heaux  Arts.  La  magnifi- 
.cence&  la  fompcuofic^raccompagneirent  juft* 
qu*au  tombeau*  On  vit  affifter  a  ies  funerailles  > 
iq[ui  fe  firent  avec  une  pojnpe  extraordinaire  » 
onxe  Cardinaux  >  ce  qu' on  a  jamais  vu  que  cette 
fois.  II  avoit  pris  avec  le  titre  de  Roi  de  Fran-f 
ce  celui  de  Due  de  Milan  ,  comme  avoit  fai< 
Louis  XII.  fon  frcre.  Le  Chancclicr  du  Prat  fit 
Tiaitrc  fous  lui ,  die  encore  Mczerai ,  de  grands 
maux,  qui  dureront  pcut-^tre -autant  que  la 
Monarchie ,  &  il  lui  fournit  pour  fubvenir  aux 
dfepenfcs  du  fafte  ,  du  luxe  &  des  gucrrcs> 
quantity  de  moycns  trcs-mauvais  &  tdut-i^ 
fait  €ontr Aires  aux  unciennes  Uix  d*  contumet 
^'^e  Vrance*  Ce  cemoignagc  apuye  M*  dc  Bo^lr 
laiuvillicxs. 


it  France  zit 

tc  amoUircnc  tous  les  cccurs.  Lc 
commerce  des  Dames  ,  la  galantc- 
rie ,  la  bonne  chere  ,  les  danfes  ^  la 
magnificence  des  habits  ,  des  meu- 
blcs  ,  des  maifons  ,  des  equipages » 
donnerent  une  face  route  nouvelle 
sL  la  France.  On  fe  piqua  depuis 
de  s*avancer  dans  les  Emplois  a  la 
Cour  (230)  &  a  la  Guerre.  On 
quicrale  fejour  de  la  campagne  (lyi). 

On 

'fijo)    On  a  vu  que  Tancicnne  Noblcflc' 
ai*aYoit  point  d'autrc  cmploi  que  celui  dc  mc- 
ncr  fcs  valTaux  a  la  gucirc ,  de  s'occuper  de 
la  chafle  ou  d'autrcs  paxeiis   cxerciccs  ,  qui 
«n  ^toient  des  images  •  &  enfin  de  r^gner  cha-  \ 
can  dans  fes  terres  •  exempc  de  toutes  char- 
•ges^  que  de  la  noble  &  glorieufe  obligation  ' 
•d'*apuyer  le  Prince  dans  les  occadons  pour  le 
Service  de  >a  Nation  &  dc  TEta;.      ; 

f  1 5  I )  Lf  fejour  de  la  caPffapte,  Le  ft j  out 
'des  villes  a  de  tout  tems  ^t6  contagieux  Sc 
fttnefte  pout  les  hommes  ,  dont  la  deftinee  eft 
de  porter  les  armes*  Les  d^lices  de  Capouc 
jfenerverent  bien-tot  les  troupes  viftorieufes 
^'Annibal,  &  notre  proprc  Hiftoirc  p|ouvc 
affez  cctte  verit6/  Voyez  ce  qui  a  fetfe  remar- 
<[nk  ci-dcffus  a  la  Note  171.  fiix  lc  mot  VU^ 
lAi»,  pag.  147- 
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On  s'eftorja  ^c  toute  martiere  d'a-^. 
querir  la  faveur  dcs  Rois ,  ou  dc 
ceux  quiles aprochoierit  Cx 3 1).  Des* 
lors  le  chemin  de  la  fortune  ne  fe 
trouva  plus  conforme  a  Tanciennc 
route.  II  faloit  auparavant  un  me- 
rite  effentiel  dans  une  grande  naif- 
fance  j  mais  depuis  il  falut  joindrc 
de  l'a<rrement  ,  cnfuite  de  la  com^. 
flaifance  ,  qui  degenera  bien  -  toe 
en   bajfejje  &C  en  oubli  de  foi  -  wf - 

me  (23  3^  - 

Les  Regnes  fuivans  (234)  ont  etc 

desi 

.  (t^  i)  Auparavant  il  fecoit  dc  la  prudence 
dcs  Rois  dc  s*cfForccr  de  gagncr  les  cocurt 
dc  la  Noblcffc  j  tcl  qu  en  Polognc  encore. 

C^-n)  ^g^^^^*  *  complaifanct  ,  hajfejfe  , 
"  cuhli  de  foi-meme.  Voila  les  dcgr^s  dc  la  dfe- 
ca.dcncedc  la  Noblcffc  ,  commc  en  aniour  dc 
la  dfefaitc  d'un  c^cur  5  dfefaitc  complcttc  &  in- 
failliblc  ,  dcs  qu  il  en  vicnt  cnfin  a  cc  grand 
point ,  dc  s*oublier  6*  l^^jf^r  faire, 

( X  5  4 )  Les  Regnes  fuivans ;  Savoir ,  d*Hcn- 
li  II.  en  1547.  il  nc  dura  que  deux  ans  5  dc 
Francois  II.  en  1/49.  il  nc  dura  qu'un  an? 
dc  Charles, IX.   en    i;^o.  il  dura  quatot- 
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3cs,  Rcgncs  de  Favoris  fz  3  5 )  5  c'eftr 
a-dire  ,  de  fa£tipns  &:  d'arcifices ,  ou 
la  vertu  &  la  Nobleflfe  one  6t6  cgalc- 
xnenc  rejettees  dcs  poftcs  principaux* 
Deux  Regences  Italicnnes  (Z35)  &: 

uno 


ee  ans  ;  d'Hcnri  III.  ^n  1574.  il  en  dura 
«[tlinxc  ;  d* Henri  IV.  en  1/  S  9.  il  dura  vingt-un 
ans  i  de  Louis  XIII*  en  i  6  i  o.  il  dura  t rente- 
trois  ans  ,  &  en  1^43.  commeiifa  la  mino- 
xrt6  &  le  rfegne  de  Louis  XIV. 

(135)  I^fHAi  Kegencis  ItAlitniies  i  Savoir  , 
la  premiere  >  dclle  de  Catherine  de  Medicis , 
fifee  a  Florencci  le   1 3  Avril  1519.    fiUe  de 
Laurent  de  Medicis  Due  d'Urbin  &  de  Made- 
leine de  la  Tour  d*  Auvergne  j  cette  Catherine , 
n^re  de  Tran^ois  1 1,   avoir  ^t^   promise  \ 
Henri  1 1,    d^s  Tentrevui^    du  Pape  Clemenc 
VIl.   fon  oncle  avec  Francois  I.  a  Marfeille 
en  1 5  )  3  •  Catherine  de  Medicis  fut  trois  fois 
Rfegente  :    i*.  Dans   le  voyage  du  Roi  fon 
jnari  en  Lorraine.  1*.  Durant  la  minority  de 
Charles  IX.  qui  n* avoir  que  dix  ans  &  demi  ^ 
lorfqu'il    fucceda    a   Francois  1 1,  fon  frere. 
3**  Depuis  la  mort  de  Charles  IX.  jufqu*aa 
ictour  d*Hcnri  III.  de  Pologne. 

La  feconde  R^gence  Italienne ,  qui  ne  fuc 
pas  plus  avantaeeufe  que  la  pr^cedente  ,  fuc 
celle  de  Marie  de  Medicis  ,  fille  du  Grand 
Due  de  Tofcane ,  femme  d'Henri  IV.  R^gence 
ibus  Louis  XIII.  foa  fils. 
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une  Efpagnole  (236)  ont  incroduiY 
iion-feulemcnt  les  mocurs  &  la  po-«; 
litique  de  ces  Nations  dans  le  fein 
de  la  Mohafchie ;  mais  Tpnt  Hvr6 
clle-meme ,  fes  finances  &  touce  fa 
force  entre  les  mains  des  Etrangers^ 
Le  plus  beau  fang  du  Royaiime  eft 
peri  dans  les  Guerres  de  la  Reli- 
gion  (137)  3  ou  par  TeflFort  de  Tam-  ^ 

bition 

(156)  t)»e  Effagnole  5  Savoir  ,  la  Rjfegcnc^ 
i'Anne  d'Autrichc  fillc  dc  Philippe  III. 
Aoi  d'Efpagnc  ,  fcmmc  dc  Loa'is  XIII.  & 
mere  de  Louis  XIV.  qui  fut  Roi  n'ayant  que 
quatre  ans. 

(137)  Guerres  de  Kelsgion.  le  Calyinifme  g 
cjni  px^tcndit  mcttrc  une  cfpece  dc  R^formc 
au  Lucheiaoiffnc  m^me  ,  ^Icvfe  peu  aupara-^ 
-vane  'p  donna  lieu  a  ces  troubles.  Ce  hit  en 
1534.  fous  le  rfcgne  de  Francois  I.  que  com' 
menccrent  les  progrcs  dc  cctte  nouvcllc  do-* 
^rine ;  fes  fuites  furicufcs  dfefolerent  IcRoyau- 
mc  trente  ans  duraot  s  firenc  donner  fept  ou 
huic  batailles  ;  ^tifi  nombre  infini  dc  combats 
verfcrcnt  ou  par  la  guerre  ,  ou  par  les  mafla- 
cres  ,  ]e  fangd'uii  million  de  braves  hommcs> 
d^truifirent  deux  ou  trois  ccns  villes  ,  &  r^- 
iduifirent  a  rextr^mc  miferc  les  plus  riches  & 
les  plus  nobles  Maifons  dc  la  France.  Deux 
choics  principales  haccrent  les  faneftqs  cfFcts* 
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bition  des  Miniftres ,  ou  fe  voit  re- 
duit  a  robfcurit6  K  a  la  mifere  par 
Ics  exadions  d^  Parcifans.  Enfin  * 

P       depuis 

de  cet  orage  i  que  la  douceur  fie  une  fage  con'» 
cLuice  cut  pu  diffiper.  Prcmieicmenc ,  le  re* 
fas  qu'on  fit  de  les  6coucer  :  Point  capitals 
Car  CCS  nouveaux  Sedbaires  ne  fe  dcchaine- 
xent  totalement ,  comme  le  remarque  Meze- 
xai  ,  &  ne  ^rdirent  le  refped  contre  Fran-* 
^ois  I.  Prince  tr^s-clement  >  &  qui  ne  leur  fuc 
pas  trop  rigoureux  jufqu'cn  1 5  3  j .  qu'apr^a 
que  cc  Prince'  cut  rcfuft  d*fecoutcr  Melanch- 
xoxi  Sc  de  lire  les  Ecrits  de  leur  Calvin.  Piquez 
de  ce  rcfus  >  quelques  emportez  d*entr  cux 
afficherent  de  tres-lcandaleux  Placards  contre 
lui  y  d*autres  contre  la  Religion  Catholique. 
lis  femerent  des  Billets  fort  injurieux  jufques 
dans  fon  lit  &  a  fa  table.  Puis  ils  fe  ruerenc 
fur  les  Images.  Francois  quitta  Blois  >  od  il 
^tolt  3  yint  a  Paris.  Les  cmprifonnemens  jBS 
les  fuplices  conimencerent  &  continuerent  juf-> 
Qucs  ious  Henri  II.  En  fecond  lieu  ,  les  con- 
nfcations  des  biens  de  ceux  qu'on  arr^ca  de- 
yinrent  le  moyen  par  lequel  les  gens  de  faveui 
s'enrichiffoient  fous  le  r^gne  d*Henri  II.  qui 
fuiyit  celui  dc  Francois  I.  On  compta  des  Ec-* 
cl^dafliques  &  des  Oificiers  confiderables  en-« 
tre  ceux  qui  parcagerent  les  plus  riches  d^*^ 
poiiillesdes  Profcrits.  L*attraitde  cesd^poiiil" 
les  laifTa  gagner  le  mal  qu'on  cut  arr£t6  faci^* 
lement  ,  lorfqu*il  n'intcftoit  encore  que  les 
f  aayres  1  xnais  conunc  il  n'y  ayoit  ^ricn  a  ga-« 
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dcpuis  ce  terns -la  %   THiftoire  tiS 
montre  plus  qu'une  extreme  confu-» 
iion  de  tous  les  membres  de  TEtat ; 

gner  \  leur  perte»  &  que  le  Prince  (toit  ioVL% 
6rbon  ,  on  n'euc  pas  toute  Tatcention   &  la 
condaicc  n^ceflairc.  Peu  ^  pea  les  plus  riches  > 
ks  plus  grands  Seigneurs  &  les  plus  fortes 
t^tes  du  Pailecient  >  continued  toujours  Me<i> 
zerai,  s'^tanc  coiff6  de  la  nouvetle  dod^rine^ 
elie  eut  enttain^    tout  le  Corps  ,  fi  le  Roi 
(  Henri  11.  )  n'euc  ktk  en  perfonne  a  cecte  fa- 
meufe  Mercuriale  de  Tan  i  s  S  9'  Plufieurs  fu* 
rent  emprifonnez  ,  quelques-uns  fe  juftifie- 
rent  >  d*autres  fe  retraderent  >  le  feul  Anne  de 
Bourg  s'immola  pour  fa  Religion.  Son  excni-* 
pie  gaca  plus  de  gens  que  n'cuflent  fait  cent 
Miniftres  avec  leurs  pitches.  Enfuite  la  foi- 
blelTe  du  r6gne  de  Francois  II.  la  minority  de 
Charles  IX.  les  difcordes  entre  les  Pri^jices  da 
Sang  y  ai&ftez  des  trois  Chitillons  contre  les 
Guiles  s   la  maligne  &  artificieufe  ambitioa 
de  Catherine  de  Medicis  ,  qui  flitoit  >  felon 
fes  vues  ,  tant6t  les  ans  ,  tant6t  les  autres  , 
St  la  connivence  de  quelques  grands  Magi- 
ftrats  U  de  plufieurs  Ev^ques;  inais  toujours 
TcfFct  gen^rai  de  la  paflion  ou  de  s*accrediter» 
dedominer  ,  ou  de  s*enrichir  ,  qui  animoit  les 
chefs ,  rendirent  enfin  le  mai  irreparable  s  car 
la  violence  ne  r6forme  pas  ,  inais  tourne  en 
fnreur  le$  opinions  en  matiere  de  Religion , 
parce  qu*elles  fournilfent  un  puiffant  voile  ii 
raiobicioa  »  i  fintir^t  on  a  la.vcngeance« 
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iei  grandes  Terres  font  paiTees  en^ 
tre  le?  mains  dcs  Favoris,  Targcnt 
en  ccUcs  dcs  Parciaiiiers  y  dcs  Ufu- 
tiers  i  dcs  Gens  dc  Robe ,  &  la  No* 
blcfleruinic;  m^prifccj  eftreduite 
a  une  petite  quantitc  de  Families  i 
qui  ne  fe  fbuviendent  qu  a  peine  dd 
leur  ancienne  gratldeur. 

Ainii  Ton  peut  dire  que  les  beau^t 
jours  de  la  Noblefle  font  paflez  i 
parce  quelle  a  6i€  trop  mauvaife 
cconome  8c  trop  peu  foigneufe  de 
la  gloire  de  fes  pr^deceffeurs  >  quand 
TefperanGe  d'uhe  fortune  prefente 
lui  a  fait  embrafTer  Ics  fantomes  de 
la  Cour  8c  de  la  faveur>  8c  oublier 
fa  propre  dignit6. 

Nous  cprouvons  le  deftiti  de  Tan* 
cienne  Rome  ,  dans  laquelle  toutest 
Ics   premieres  families  s'eteignirent 
ou  furent  releguces  dans  Tobfcuriti  j ' 
•lorfque  la  forme  du  Gouvernemenc . 
fut  chang^e  j  mais  nous  devons  audi 
reconnoitre  que  c*eft  une  deftince. 
commune  a  tbus  les  Etats  de  longue 

P  z       dur^e. 
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duree.  Le  monde  eft  le  joiiec  d'une 
fuccedion  concinuelle.  Pourqaoi  la 
NoblcfTe  3  fe^  avantages ,  fes  poiTef- 
fions  feroient-ils  hors  de  la  regie 
commune  ?  II  ne  faut  point  etre  ir- 
rite  ni  jaloux  de  Tclevation  de  ces 
families  obfcures  qui  entrent  dans  les 
travaux  de  .nos  Peres  (238) ,  &  qui  - 
viennent  joiiir  de  la  gloire  qu'ils  one 
Jaiflee  a  leur  Patrie.  II  arrivera , 
peut-etre,  &:  quant  a  mpi  je  Tcfpe- 
re,  que  du  nombre  de  nos  enfans> 
quelqu'un  percera  cette  obfcurit^  ou 
nous  vivons  5  pour  rendre  a  notre 
nom  fon  ancien  eclat  >  Sc  alors  nous 
ne  nous  plaindrons  plus  de  k'  vicif* 

iitude 


( 1 J  8 }  II  faat  fc  fouYcnir  que  cettc  Diffcr- 
tation  dc  M.  de  Bouilainvilliers  n'eft  autre 
chofe  qu'un  difcours  pr^limifiaire  y  fervanc 
de  Preface  i  THiftoire  que  ce  do£le  &  favanc 
Gentilhomme  a  fait  de  fa  Mai  fon  &  de  fa  Fa- 
mille  ,  &  qu'il  adreffe  en  "bon  &  fage  Pere  a 
fes  enfans  ,  bien  perfuad^  qa*il  ^toit  que  riea 
n*eft  plus  propre  a  fclcver  le  courage  &  ^  rfe- 
gieif  les  fentimens  que  la  connoiffance  de  foi« 
nime  dc  de  fon  Origine. 


y 
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fitude  qui  nous  ^levera  apr^s  nous 
avoir  abaiflc. 

Mais  pour  rcvenir/i  notrc  ma- 
tiere  ,  il  fauc  avoiier  qu'autaat  que 
la  Noblefle  a  pris  d^cngagemens  a 
la  Cour  ^  aucanc  elle  a  perdu  de  fon 
eclat  nacureh  On  s'accoutume  a  la 
Tuice  des  Princes  a  plus  eftimer  leurs 
faveurs  que  fes  propres  avantages. 
L'obeiiTance  intereffee  qui  s'y  prati-* 
>que  >  Tadulacion  »  les  incrigues  qui 
conduifept  a  la  fortune  ,  attaclient 
ceux  qui  y  parviennent  plutoc  a  la 
grandeur  accidentelle  ,  dont  ils  fe 
croyent  les  ouvriers ,  qu  a  celle  qu'ils 
pouroient  titer  de  leur  naifTance. 
Mais  autrefois  (239)  la  Noblefle,' 
fidelement  actachee  a  la  perfonne 
des  Rois  par  la  religion  de  leur  fer- 
ment ,  honqree  &:  cheric  d'eux  , 
comme  Tapui  de  leur  Couronne  > 
brilloit  feule  dans  Its  Emplois  im« 

P  '  J       portans , 

(139)  hdAts  Autnfois.  Ay  ant  Louis  XI.  fur 
teut.  Yoycz  la  Note  11^.  ci-dcS'tts  pag,  %o%. 
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portans ,  fans  craindre  que  la  faveur 
lui  "^orcat  prejudice  %  ni  que  fes  in^ 
ferieufs  la  fuplantaffent,  Lc  nombrc 
^  la  nouveatite  de  fcs  concurrens 
cxcicenc  aujourd'hul  fa  jaloufie  , 
confine  la  multitude  des  Emplois  fo- 
mente  fon  ambition  , .  ic  ces  deux 
apas  ont  ruine  fes  biens  >  ic  par  con- 
fequenc  fapiS  fpQ  efperance  par  1q 
fondement, 

RECAPITULATION, 

Troh    CAUSES   GENERALES   de  la 

decadence  de  Vancienne  t^oblejje^ 

.  Difons  done  que  la  decadence 
ou  fe  trouve  a  prefcnt  Tancienne 
Noblefle  >  eft  une  confequence  nc-^ 
ceflaire  du  ch^ngement  qui  s'eft  faic 
dans  le  G<)uvernemenc »  dans  la  ma^ 
:oiere  de  faic^  la  guejre  >  8c  de  ce^ 
lui  qui  eft  arrive  dans  les  mcsurs  8c 

d^nsles.cfpri^s, 

I.  l^es 
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Xi  Lts  chan^emens  arrive:^  dan f  Ic 

Got^vernement. 

A  Tegard  du  premier  ,  ce  que 
nous  avons  dit  jufqu'ici  en  eft  line 
preuve*  convaincante  (140). 

Qaand  Its  grands  Fiefs  ont  €ti 
reunis  a  la  Couronne  >  on  congoic 
bien  que  la  puifTance  des  Souverains 
particuliers,  qui  divifoient  TEtat,  s*eft' 
reuni  d  la  perfonne  du  Rot.  Plus 
cette  puifTance  s*eft  augmentee ,  plus 
celle  des  Seigneurs  inferieurs  a  per- 
du de  Ton  ^clac  >  quand  ils  s*en  font 
aprochez.  II  eft  vrai  que  par  unc_ 
<^fpece  de  defiance  du  fucces  »  \c% 

-    P  4       Sd- 

(140)  Pour  cmbraffcr  encore  plus  parfai* 
tcmcnt  route  rfetcnduS  du  principe  qu'arancc 
ici  M.  de.Boullainvilliers  ,  en  regardant  la 
chute  de  la  Nobleffe  comme  une  mite  nfeccf*- 
faire  du  changement  qui  s'eil  fait  ^ans  le 
Gouvcrnement ,  il  faudroit  avoir  bien  prefcnt 
cc  qu'il  nous  aprend  de  To-ncicn  Gouverne- 
inent  de  France ,  tom.  x.  ^  fuiY^ni «  en  di« 
yers  endroits. 
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Seigneurs  ne  frequencoient  pas  d^A* 
pord  les  grandes  villes »  ni  le  fejour 
des  Rois  \  mais  pluiieurs  amorces 
Ie5  y  ont  attir6  5  premierement  les 
plaifirs  >  les  jeux  ,  la  galanterie  \  fe- 
condemenc  les  ^mplois  :i  l?s  Dw 
gnitez  ,  les  Charges  j  enfin  Tefp?* 
ranee 'qu  de  la  faveur  ou  de  la  r^- 
compenfe  d?  fon  attachement. 

D'un  autre  cote  ,  les  Rois  ne  fc 
<ont  .pas  ;d*abord;  accoutume^  a  cet- 

te  grolTe  Com:.  Ci[^itrles.VlI.;*(^4iX 

•eiit. 

fi4i)  Charles  VII.  tut  tr&f  d'affaiui.  La 
dfemencc  de  Charles  VI.  les  guerres  inteftines 
que  la  jaloufie  du  Gouvernemenc  alluma  encie 
les  Princes ,  &  qui  ouvrit  Fen^rfee  aux  Anglois , 
.  qui  a  la  fin  avoient  partag6  le  Trone ,  r6pui(jc- 
xnent  des  forces  de  l*£tac ,  de  fon  fang  &  de  fes 
finances ,  la  domination  ^trangere  qu'il  faloic 
d^crilire  dans  fon  prop^e  Royavime  >  des  mat' 
trefies  &  un  fils  mauvais  >  donnerenc  a  ce  Prin- 
ze les  plus  terribles  embaras  qu*un  Roi  puiife 
avoir.  Auffi  Mezci^i  dit-il  de  lui ,  que  jamais 
Prince  n*eut  de  plus  grandes  travcrfes  ni  de  plus 
puiffans  ennemis  ,  &c  que  jamais  aucun  ne  les 
fWmonta  plus  gloricufement  ;  enfin  ,  qu'on 
cSi  pu  le  nommc^^  Heureux  s*il  eut  eu  un  au- 
\xi^  ^re  ^  un  autre  fils.    Mais  il  chaifa  le$ 
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cut  trop.  4'afFaires  pendant  fa  vie  , 
ic  les  Seigniors  de  fon  tenis  trop  de 
ruines  *a  repairer  apres  une  fi  longue 
guerre.  Louis!  XI.  ctoit  un  Prince 
defiant  ,  c^pricieux  &;-  trifte  ,  qui 
aimoit  le  folide  de  la  Royaure  i 
mais  qui  en  haifToit  le  fafte  (242) 
&  Teclat.  II  fongea  pourtant  le  pre- 
mier a  faire  une  aflfociation  de  Che- 
valiers d'un  rang  parciculier  ,  qu'il 
apella   Chevaliers    de   TOrdre    du 

Roi 

Etrangers  qui  avoicnt  cnvahi  fon  R^oyaume  Be, 
fon  Sceptre*  &  fes  domeftiqucs ,  payez  par  fon 
bon  iils.Louis  XI.  attcntercnt  a  fa  vie ,  &  il  pfe- 
lit  (le  faim  le  1 1  Juillet  i  4  6  i .  fur  la  fin  de  Ja 
39"**  ann^e  de  fon  rfegne,  &  vers  le  milieu  de  la 
^  o"*^  de  fa  vie.  Voycz  its  I^otes  196.  &  197- 
y.  I S  I.  cJ*  NoP€  loo  a  &c.  fag.  I  8  1  cUdeJfus^ 

(141)  Le  fafte.  Louis  XI.  haiffoit  le  faftc 
^  r^clat  de  la  Rojautfe.  Me^erai  die ,  que  dans 
fon  entrcvue  avec  Henri' Roi.de  Caftille  en 
14^1/  la  feconde  annfee  de  fon  rfegne  ,  les  Et- 
pagnoU  fc  moquoient  de  la  chicnietfe  &  de  la 
mine  baffe  &  niaiC;^du  Roi  Loui's  ,  qui  n'c- 
toit  v^tu  qme  de  burc  ,#avec  un  habit  court 
&  fetroit  ,  ridicule  pour  lors  ,  fur  toutaux 
Gens  de  qualit6  ,  &  qui  portoit  une  Notre" 
Pfime  dc  plomb  a  fa  ba.fette. 


\ 
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Koi(i4^)j  Sc  ceux-la  ne  manque^ 

rent 

(143 )  chevaliers  de  VOrdre  duRoi,  Voiei 
comment  Mexeiai  raporce  cecte  Inftitacion* 
9>  Le  premier  jour  d'Aout  1469.  le  Roi 
y,  (  LouYs  XL)  ^tantdans  Ton  Chateau  d'Am- 
„  boifc ,  inftitua  un  Ordrc  dc  Chevaleiie  en 
„  rhonncur  de  S,  Michfil  Archange  ,  &  limita 
if  le  nombie  des  Chevaliers  ^  trente-fix  >  en- 
9,  core  ne  fut-il  jamais  lempli  de  fon  i6gne» 
ji  Par  les  Statuts  iU  devoient  tons  ^tre  Gen-> 
»,  tilshommes  de  nom  &  d'armes ,  &  fans  re- 
^,  proche  ;  le  Roi  en  6toit  un  >  &  Chef  &  Sou* 
„  yerain  de  cet  Ordre  pendant  fa  vie  >  &  apr^s 
»»  hii  fes^fuccefleurs  Rois  de  ftance.  ( 11  y  a  an 
„  Livrc  in  4*.  des  Statuts  de  cet  Ordre.  }  Le 
,,  Colier  eft  d*or  ,  fait  de  coquilles  laiKes 
y.  Tune  avec  I'autre  d'un  double  lacs  ,  a^fes 
yy  fur  des  chainettes  en  itiailles  de  mtoie  ,  8C 
,^  au  milieu  de  ce  CoHer  il  y  a  un  roc ,  fur  le- 
,y  quel  eft  affife  une  Image  de  S.  Michel  qui 
^,  revient  pendante  fur  la  poitrine.  Tous  Ie« 
„  Chevaliers  le  doivent  porter  a  d^couvert 
„  quand  ils  font  en  armes  ou  en  ceremonies. 
^y  Les  Francois  honoroient  p^rticuHeremen^ 
yy  S.  Michel ,  comme  TAngc  tutelaire  de  cette 
yy  Monarchic  >  &  Ton  ne  pouvoit  pas  mieur 
^y  choifir  pour  dompter  Torgueildes  Anglois  ^ 
y^qui  portoient  des  dragons  dans  leurs  en- 
yy  leignes  ,  que  ce  Prince  dela  Malice  celefte;i 
^,  que  Ton  pcint  tenant  le  dragon  infernal  fous 
yy  i*es  picds.  Auffi  difoit-on  qu*on  I'avoit  vu 
„  fouvcnt  combatre  contr'cux  ^  la  the  des  ar- 
,^  m^es  Fran^oifes.    Louis  XL  penfoit  >  ps^t 


-if' 
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rent  pas  dc  fairc  valoir  leur  dignicc 

.    aux 

le  moyen  de  ce  Colicr  ,  s*attacber  tous  le< 

tjiands  duRoyaume  &  les  avoir  fous  fa  main 

quand  lis  viendrodcDt  au  Chapitre.   C'^toi^ 

pour  cela  que  le  Due  de  Bretagne  le  refufa  >  ^ 

que  le  Due  de  Bourgogne  faifanc  pis  ,  re^uc 

celui  de  ]a  Jarretiere  &  le  porta  jufqu'a  la 

snort.  Mezer.  Ahreg*  fons  Van  146^.  regne  d§ 

l»0uis  X  J«    Cet  Ordre  fut  en  grand  honneur 

.   fous  quatre  Rois  j  mais  fous  Henri  1 1,  les 

Csmmes  Tavoicnt  rendu  venal  ,  &  fous  Fran-r 

fois  IL  &  Charles  IX.  la  Reine  Catherine  de 

Mcdicis  en  avoit  fait  litiere  (  dit  toujours  Me- 

^berai ,  avec  fon  Elevation  de  ftile  ordinaire  ) 

de  force  que  les  Seigneurs  ne  le  demandoienc 

plus  que  pour  leurs  valets.  £n  Janvier  1579* 

le  Roi  ,   fans  Taneantir  >  en  inflitua  un  au-c 

pre  ,   iiomni6  TOrdre  du  5.   Efprit ,  auquel 

ii  fere  comme  de  depofition  n^ceflaire  i  il  s*en 

d^clara  le  Souverain  dc  en  unit  pour  jamais 

la  grande  Maitrife  a  la  Couronne  de  France* 

Jl  en  folemnifa  la  F^te  dans  ri^glife  des  Au-- 

guftins  de  Paris  le  premier  Janvier ,  m^me  an- 

D^e  i   le  nombre  des  Chevaliers  fut  limit6  a 

cent  y  qui  feroient  Nobles  de  trois  races  ,  non 

compris'  les  Ecciefiaftiqucs  ,  qui  font  quatre 

Cardinaux  $c  quatre  Evcques ,  &  les  OfEciers  i 

il  avoit  r^folu,  ^  Tcxemple  d*Efpagne,  d'at-** 

|:ribuer  a  chacun  d'eux  une  Commanderie  fur 

les  Benefices.  II  n*eut  pas  le  credit  d*y  fairc 

^onfentir  le  Pape&le  Clerg6.  En  place  illeuc 

ftifi^na  mille  6cus  de  penfion  i,  prendre  fur  fes 

^offres ,  9c  leur  iaiffa  toujours  le  npm  dcCom^ 


W^ 


1^6  DijfertationfurlaNohleJJe 
aux  depens  de  celle  du  Corps  dc  Ij 
Noblefle.  Charles  VIII.  commenja 
la  guerre  en  Italie  ,  &  par  confe- 
quent  fon  regne  eft  une  epoquc 
pour  le  gout  des  inanieres  ctrange- 
res.  Dailleurs  fa  femme  (244) ,  qui 

aixnoic 

mandeur  ,  d*ou  vient  qu'ils  prennenc  de  ces 
deux  Ordres  r^unis  le  ticte  de  Commandeur  des 
Ordres  du  Rot.  11  y  a  aparence  qu'Henri  III* 
inftitua  cct  Ordrc  en  Thanneur  du  S.  Efprit, 
en  mcmoire  de  ce  que  le  jour  de  la  pente- 
cote  il  lui  vint  deux  Couronnes ,  celle  de  Po- 
logne  &  celle  de  France-  LpuisRoi  de  Sicile> 
felon  un  Auteur ,  en  avoir  inftiru^  un  pareil 
par  femblable  raifon  en  1531.  Quant  au  mo- 
tif,  il  put  Tavoir  fait  a  m6me  dcffein  a  pea 
pr^s  que  Louis  XL  favoir  ,  pour  dfetruire 
les  ligues  &  les  fadions  dans  fon  £tat ,  s'at«» 
tachcr  la  Noblefle  actrayfee  par  Tapas  de  cettc 
di(lin£lion  >  &  fi  Ton  veut  >  pour  amener  a 
converfion  les  Chefs  du  parti  Huguenot  par 
]*^clat  d*une  fi  belle  marque  d*honneui.  Me-^ 
zerai  Ahreg.   an,  i  j  x^. 

(144)  Sa  femme,  Ce  fut  Tilluftrc  Anne  de 
Bretagne  ,  qui  fut  auffi  femme  de  fon  fuccef- 
feur  Lou'is  XI L  (  pag.  x  17  aux  Notes  ci-dc«» 
vant )  On  voit  a  S.  Denis  en  France  le  fuperbe 
Maulolee  de  marbre  blanc  que  Francois  I.  leux 
fie  batir.  Jamais  Princeflc  ne  fut  plus  vcrtueu* 
fc  2  plus  magnifique ,  plus  gencreufe ,  plus  pHi« 
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Himoit  les  plaiiirs  de  la  foclete »  ou 

fon 

Catite.  II  n'cft  point  dc  Hftros  dc  chacune  dcs  / 
verctts  defqucls  ellc  n*aic  donn^  dcs  craics. 
£lle  animoit  ,  par.  dcs  r^compenCcs  qu'elle 
diftribaoic  dc  fa  main  ,  ics  plus  braves  Capi- 
taines  k  feconder  les  exploits  des  Rois  fes  deux 
maris.  £lle  fie  revivre  les  Lectres  &  les. Arcs  , 
en  comblant  de  bienfaits  les  homipes  d' etude 
^de  merite  ,  &  elle  entraina  par  fon  exem- 
ple  les  deux  Rois  fes  6pouK  a  proteger  les 
Savans.  C*e{^  un  foin^important  qui  diftingua 
toujours  les  grands  Princes  &:  les  grands  Mi* 
niftres  >  &  qui  ne  fut  jamais  n6glige  que  par 
ceux  qui  n'ont  eu  qu*une  mince  capacit6  oqi 
pea  de  go  (it* 

•  Anne  ne  crut  point  ique  les  hommes  feuls 
pouvoienc  afpirer  a  la  gloire,  elle  voulut  en- 
courager  auili  les  Dames  a  fe  fignaler  par  la 
vertu  &  I'honneur  ,  trefor  done  la  conferva- 
tion  leur  eft  d*autant  plus  glorieufe  »  qucf 
plus  Ic  vafe  fragile  qui  le  renferm?  a  de  beau- 
ts >  plus  11  court  de  rifque  ',  elle  ecablit  aonc, 
pour  celles  dont  unc.{age(re&  une  puret^, 
m£me  hors  du  foup^on  ,  affuroit  fon  choix  , 
une  marque  dc  diftin^tion  fous  le  nom  d'Ordre 
de  l^  Cordeliere  y  qu*elie  choice  pour  le  Colier 
de  ce  i:K>avel  Inftitut  ou  i)ouvel  Ordre  ,  en 
rhooneur  des  liens  dont  on  attacha  le  Sauveuc 
dans  fa  Paflion  &  par  raport  au  Cordon  de 
S*  ¥ran^ois ,  alo^rs  plus  eilime  qa*en  nos  jours  > 
Cordon  ou  Cordslicre  ,  qui ,  fi  Ton  en  croit 
rOraifon  qui  fe  dit  en  le  donnant  ^  ceux  qui 
cntrenc  dans  la  Confrerie  ,  a  la  vertu  d*a£Foi- 
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Ton  efpric  lui  faifbic  trouver  bien  del 

avantages 

blir  le  tirop  preflknt  befoin  d*aimer.  Cette  nou^ 
Irelle  marque  d'honncur  ,  Ics  fupeibcs  &;  f re-» 
ottcntes  I^tes  que  donna  la  Rcine  a  roccafion 
ae  phifieurs  gtands  mariages  done  elle  fit  les 
frais  ,  ainfi  que  de  la  reception  de  TArchidac 
&  de  fa  fcmme  Jeanne  $  fes  grandes  largeiTes  t 
liberalit^s  ,   d^pcnfes  >  dont    elle   tiioit  les 
fonds  des  rcvenus  de  fa  Dacb^  >  qa'elle  ]ii4« 
jiageoit  fi  bien  »    qu  il  y  avoic  toujoars  da 
telle  dans  Ton  (;pargne :    Enfin  les  agr6tnent 
infinis  de  fa  peifonne »  de  fes  difcours  pleios  de 
char  me  s  ,  de  fon  efpric ,  fu  rent  des  atcr  aits  aaf' 
quels  il  ne  fe  pouvoic  pas  que  la  Noblefle  ne  fe 
livrac.  On  doit  y  joindre  encore  le  finguliec 
plaidr  qu'Anne  prenoit  a  cenir  fouvenc  ane 
Cour  pleine  &  enciere  ,  \  la  mode  des  ancient 
B.ois.  Spedacle  fi  fuperbe  j  que  lenr  magnifi-* 
que  id^e  eft  jufqu'a  prefenc  conferv^  dans  TO-^ 
jrienc  me  me  ^  par  les  AmbalTadeurs  du  Calife 
de  Babylone-  Il»  6toicnc  venus  en  France ,  dit. 
M*  de  Bouliainvilliers  ^  Ancien  Goww,  torn,   i  * 
fag,  xio.  &  ils  avoienc  affift6  fous  Charle^^ 
snagne  k  une  de  cesCours  pienieres  ou  Aflem-^^ 
bl6c  generale.  Par  toutjod  ils  paflferenc  en  s'ea 
xetournant  dans  leurs  Pais  ils  difoiexit,  qu'il 
s*itoic  tiouv^  en  Afie  des   Princes  fouvent 
braves  ^  la  vcritfe  ,  fouvent  feclairez  ,  &  auiE 
pour  Fordinairc   capricieux  ou  cruels  1   mais- 
qu'ils  avoient  vu  en  Europe  un  peuple  de  Roi$ 
aufqucls  ObeiiToit  un  grand  nombre  de  Na* 
tions  redou^bles  :   Que  ce  peuple  avoit  en 
fa  difpoiition  dc  nombreufes  armies  coayer* 
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^vantages  »  oiure  fa  grandeur »  atci« 
ra  aupres  d'elle  les  femmes  dcs  plus 
grands  Seigneurs  ,  Sc  commenja  a 
former  une  Cour  reglee.  Sous  Louis 
XII.  &:  Francois  L  (Z45)  cous  les 

maris 

tcs  cTor  dc  ic  fcr  :  Qac  ccs  Rois  aroicnt  poor* 
cant  un  Chef ,  qui  itoic  Ic  Roi  des  Row  ,  8c 
<iyLC  nfcanitioins  cux  &  lui  nc  vouloicnt  que  la 
jn^me  chofe  5  Qujis  ob^iffoient  pourtant  tous 
^  GC  Chef ,  quoiqu'en  un  fens  ils  fuffcnt  touf 
libres  &  Rois  comme  lui.  Voil^  Tid^cqu'cf- 
froit  pour  lors  de  la  Nation  ,  du  Prince  &dc 
la  Nobleffe  I'incomparable  Rfegnc  de  Charle- 
magne. Mais  fi  ce  grand  Prince  tiaf  a  le  plus 
beau  module  que  les  Rois  puiiTent  jamais  fe 
propofer,  Anne  de  Brecagne  n*en  four  nit  pas 
nn  moins  digne  des  plus  grandes  Reines.  On 
peut  a  peine  r6fifter  au  plaifir  de  lui  rendre  an 
tcmoignage  encore  plus  complet*  La  b^lle  moi- 
ti6  du  monde  pouroit  y  voir  ce  qui  lui  man-" 
<}ue  &  ce  qu*elle  peut*  Mais  voyez  Anne  4$ 
Mret^ine  dans  Mezerai. 

^  1 4  y  )  Sous  Louis  XII,  ($•  Tranfois  I.  Ce  que 
Ton  vient  de  lire  dans  la  Note  pr6cedcnte  fut 
Anne  de  Bretagne  peut  donner  une  id6e  des 
attraits  qu'eut '  la  Cour  pour  la  Nobleffe. 
Mais  Francois  I.  encherit  encore  fur  fon  pr6« 
drceifeur  >  &  en  favorifant  les  Lectres  &  les 
Arts  ,  fans  prendre  la  precaution  d'^viter  ea 
m^me-tems  le  luxe  &  le  fafte  >  cette  politcffc 
^ai  conduit  naturellemcnt  a  une  moUe  coitt^ 
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'xparis  fe  laifTerent  prendre  au  meme 

piege. 

plaifancc ,  introduifit  bicn-tftt  un  rclachcmcnt 
&  un  oubli  general  dc  ce  qa*il  y  ^voit  d'effcn-* 
ticl  &  dc  principal  a  obfcrvcr  pour  la  bonne 
Conftitution  du  Royaumc.  Dc  plus ,  fes  guer- 
tes  &  routes  fes  d^pepfes  ^normcs ,  dont  It 
t  fompruoiit^  n  avoir  pour  bur  que  Toftenra- 
tion  J  produidrenr  bien^ror  ce  beloin  d*argenty 
qui  le  fir  recouiir  a  des  reCTources  qui  ache-, 
vcrcnr  de  renverfer  routes  les  conditions. 

L*id6e  que  donne  ailleurs  M.  de  Boullainvil" 
liers  du  r^gne  du  Roi  Jean  eft  prefquc  le  ra- 
bleau  de  celuide  Francois.  Les  Hiftoriens  ,dir- 
il  y  fag.  ±11,  dn  torn*  % .  de  V Anc.  Gouv,  onci  re- 
marqu^  que  le  genie  de  la  Narion  parur  alors 
rout-a-fait  chang6.  Non-feulcmenr  le  liixc 
s'^toit  introduir  dans  roures  les  condirions  > 
mais  la  paHion  du  plaifir  au  lieu  des  amufe- 
mens  utiles  des  terns  prcccdens.  La  Nobleffe 
^toir  livr^e  auK  jeux  de  hazard  >  a  la  galanrc 
lie  &  a  Tamour  des  femmes  de  *ville  ,  qu'on 
apelloit  alors  &  long-rems  aprcs  des  Bourgeois 
fes.  Car  les  Dames  de  qualitfe  ,  plus  relevees  , 
vivoienr  (encore  de  ce  rems-la  )  dans.leurs 
Chareaux  a  la  campagne  ,  ou  leur  innocence 
fe  rrouvoit  proregee  par  la  folitude  &  par  la 
diftindion  que  donnoit  la  naiilance!  Le  chan- 
gement  de  mode  dans  les  habits  fut  une  fuite 
dc  CCS  nouvellcs  paflions.  On  fe  piqua  dc  dc- 
venir  agreabie  ;  on  inventa  Tufage  des  plumes 
fur  les  toques  ou  bpnnets  poiir  61evcr  la  taillci 
les  d^coupurcs  ou  les  broderies  pour  enrichic 
les  habits. i  les  foulicrs  sl  \z {oMfUine ,  que  i'on^ ' 
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J>icgc.  lis  s'enteterent  dcs  charmes 
de  la  Cour  8c  des  apas  de  la  £onu« 
lie  ;  mais  le  plus  grand  des  maux 
de  ce  tems-la  fut  le  befoin  d^argenc 
ou  tomba  le  Prince  >  ce  qui  donna 
occafion  d'ihtroduire  la  veiialice  des 
Charges  anciehncs  &:  d'encrccr  une 
quantice  de  nouvelles  i  fans  parler 
des  annoblifleniens  burfaux  d'unc 
infinice  de  families. 

Henri  IL  Prince  foible  &  depen- 
fisr  ,  trouva  de  grandes  reffources 
pour  fcs  befoins  &c  pour  Tavidice  de 

Q_       fes 


jpeut  dire  avoir  itt  la  plus  extravagftnte  de^ 

toates  les  chaufTurcs  ^  &c.    Ainfi  ,  continue- 

t-il  >  par  un  defordre  qui  s*eft  continue  juf- 

ques  dans  notre^fi^cle  y  plus  lamirere  publi- 

,quc  6toit  grande  ,  &  plus  le  luxe  *  Tinacten- 

tion  &  la  f riyole  iranit^  furent  pratiques  :  Non 

fans  un  grand  avintage  »  fans  doute  ,  pour  la 

dignic6  de  la  Nobleffe  ^  en.  qui  les  id^es  de  pa<^ 

leilles  padions  efFacerent  toiices  cellcs  qui  pou- 

Toienc  la  foutenir  folidement.  Mais&le  Prince 

£c  la  Nation  (toient  livrfes  i.  cette  faulTe  lueut 

de  jugement  >  qui  fair  prejadrc  pour  le  meil^ 

.  leur  >  le  plus  mauvais  chemin  i  parce  qu'il  pa* 

xoic  d*abord  le  plus  beau  &  le  plus  aii6. 


V       / 


z/^1  DijJertdtion/urlaNobleJJfe 
fes  Favoris  (246)  dans  la  multiplj^ 
cation  6c  la  vente  des  Charges.  Les 
Princes  etranger^  qui  s'etoient  mis 
au  fervice  de  la.France  foias  le  regnc 
precedent  ,  commencerent  fous  ce- 
lui-ci  a  y  pretendre  un  rang  de  dif- 
tinftion  au  -  deffus  de  la  Nobleffe , 
'  &  meme  au-deffus  des  grands  Oifi- 
ciers  de  la  Couronpe  ,  a  quoi  iis 
ne  trouverent  prefque  pas  d'opofi- 
tion  (i^y)\    Majs  ce  fut  bien  pis 

fous 

(14^)  Des^a'voris.  lis  font  pour  Tordinai- 
j:e^  audi  peu  touchez  de  I'int^t^t  public  ^  qu*al* 
tcrcz  &  deflieu^  dc  leurs  avaotagcs  parcicu- 
licrs  >  quoiqu*au  fonds  ,  s'ils  s*cnrichiffcnt , 
c'cft  pour  fc  ruincr  cnfuitc  avcc  plus  dc  bruit 
&de  fracas*  BoulUmvilliers.  Ane,  Gouv,  torn.  %. 
t'  x  i  I  y  &  ailleurs.  ^ 

Ltk  h/LultifluAtion  ^  la  njente  des  C  h  urges .  Voh* 
I2I  deux  grands  mauK  »  qui  ont  toujours  tit  la 
'fuite  du  derangement  des  affaires  >  &  la  fource 
en  m^fiie-tems  d'un  million  d*abus.  II  eft  aifb 
de  s*en  convaincre  ,  en  comparant  THiftoire 
des  R^gnes  ou  cetce  multiplication  &  cette  ve- 
nalit6  ont  ktt  invent^'es  ou  le  plus  pratiquces* 
(.147 )  xyofofinon.  Rien  ne  marque  plus  cet- 
te inattention  Fran^ oife  ^  dont  fe  plftint  per- 
petueilement  M.  de  BouUainvilliers  dans  fes 
Ucmoires  ^  que  fon  fiknce  en  cette  occafion* 
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torn  les  enfans  d'Hcnri  (148) :  unc 
Regente  Italienne  (249)  >  alcer^e  de 
fang  &:  d'argent ,  alluma  les  Guer* 
:res  civiles  ,  arma  la  Noblefle  con*- 
tre  elle-meiiie  1  mit  leslSnances  en** 

(XjL       tre 

(148)  Les^nfans  d* Henri,  Qaand  tlenri  IT. 
moarar  il  lailTa  de  legitimes  quaere  fils  & 
trois  filles  9  favoir  >  les  fils  \  Francois  >  Chai:- 
les  >  Alexandre  &  Hercule.  Alexandre  pric  le 
nom  d*Hcnri  a  la  Cbnfirmation  ,  Hercule  ce^ 
iui  de  Frani^ois.  Les  trois  premiers  regnerent 
Tun  apres  Tautre  ,  &  tous  quatre  pnoururent 
fans  enfans.  Lps  filles  ^urent  Ifabeau  marine 
a  Philippe  II.  Roid'Efpagnei  Claude  a  Charles 
III.  l)uc  de  Lorraine >  Marguerite  en  i  j  /x.  k 
Henri  de  Bourbon  ^  alors  Roi  de  Navarre  &  de^ 
puis  le  Roi  de  France  Henri  IV*  Henri  II.  eut 
audi  deux,  enfans 'illegitimes  ,  Diane  de  la^Du'- 
cheiTe  de  Valentinois  6c  Henri  d*une  Demoifellc 
EcoiToife.  II  niaria  Diane  a  Horace  Farnefe , 
puis  fetant  veuve  >  a  Fran^ois'fils  du  Conn^ta- 
ble  de  Montmorency  5  Henry  fut  Chevalier  & 
Grand  Prieur  de  Make  ,  puis  Gouverneur  do 
Provence* 

( X  4  9 )  Vne  kegeMe  Itatienne.  Catherine  dtt 
'Medicis  >  laquelle  >  apres  dix  ans  de  fterilit^  , 
donna  dix  enfans  a  Henri  II.  autant  de  Tun 
que  de  Taucre  fexe  ,  &  dont  refterenc  les  k^t 
ci-deCTus  ,  des  trois  premiers  defquels  11  s*a.' 
'  git.  Yoyez  plus  haut N9tf  x ) / .  fag,  %%), 


.^ 


444  Uijprtaticnfur  la  Nobleffe 
tre  les  mains  des  gens  de  fon  Pais  9 
qui  fuccerenc  trente  ans  duranc  tou^ 
tes  les  veincs  de  la  France  ,  &  ellc 
la  laiiTa  prefque  aux  abois  entre  les 
mains  d'Henri  IIL  qui  acheva  de  la 
confommer  en  depenfes  ridicules , 
&  en  dons  a  fes  Favoris. 

Cc  fut  fous  ce  Regne  que  les 
Princes  dn  Sdng  de  France  obtinreni: 
un  rang  certain  (^50)  en  vertu  de 

leur 

( 1 5"  o )  Ci  fut  f9us  eej^egm  que  les  Princes 
x>C  Sang  de  France  obtinrent  uff  rang  certain* 
Voici  comment  M.  dc  Boullainvillicrs  s'expli- 
c[ue  a  ce  fujec  dans  le  qaacri6me  de  fes  Me- 
mpires  pretentcz  a  feu  M.  Ic  Due  d'Or leans 
touchant  TafFaire  de  « M  M.  les  Princes  da 
Sang.  ( "Edit,  £Holl.  1717.  fag,  149  &fuiv.) 

,,  Pcrfonne ,  dit-il ,  n'ignorc  en  France  que 
y,  le  rang  de  MM.  les  Princes  du  Sang ,  tel 
^y  qu*ils  le  pofledenc  aujourd*kui  9  n*eft  pas 
\y  d*tine  inftitution  fort  ancienne  ,  mais  accou- 
5,  tumt  a  Tordrc  ffeodal.  Nos  peres  d'ailleurs, 
^  6gaux  cntr*cux  ,  ne  connpiffoient  de  fupe- 
\^  nears  que  Ccux  envcrs  lefquels  lis  avoient 
*j>  engag6  leur  foi  par  quelque  hommage*  Les 
,,  peres  ,  les  oncles  ,  les  coufins  germains  des 
^,  kois  faifoient  Corps  avec  la  NoWcffe  j  & 
„  dans  les  Etats  gene r aux  ,  tetius  fous  Phi- 
j,  iippc  k  Bel  (  &  dont  rAffemblfce  fut  ou* 
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leur  naif&nce  »  au  -  defTus  de^  tous 

Q^      Nobles  tt 

,,  vcrtc  dans  I'Eglifc  dc  N.  D.  de  Pari^  Ic  Jeii- 
,y  di  de  la mi-Cai^me  x8  Macs  x^o  i.  )'Qn.a 
^,  vu  Louis  Cotncc  d'Evrenx  ,  frcrc  duRoi, 
,,  avcc  Robert  Comce  d*Artois  ,  fon  coufin  gcr- 
„  main  ,•  fc  charger  (  AncGouvern.  tom^  %, 
9»  t^Z'  7  J  •  )  ^le-  la  Dfeputation  dc  l*  Noblcrfe? 
^y  porter  la  parole  pour  le  Corps  6c  encrer  aux 
^^  Ecacs  tenus  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean*. 
^  Fhiliffe  ,  Due  d*Orleans  fon  frerc,  fit  Ko- 
^^  norabicment  la  m£me  chofe.  De  plu$  »  otr 
„  fgait  avec  certitude  que  les  Branches  drf 
„  I>reux  &  de  Cotirtenay  ,  iffuiis  de  I^i^Vf  f# 
„  Gr^i  ,  n'ont  conferv^  aucun  rang  de  Princi- 
,,  vsLVLtk  5  &  qu  elles  fe  font  tcllcment  confon- 
yyduc^s  avec  la  Noblcffc  ,  que  Tainfe  de  la 
,,  branche  dc  I>r*i*jc  n  avoit  point  d*EmpIoi 
,,  plus  hopojrable  fous  Charlcfs  VI*  que  celui 
„  dc  Valet  Tranchant  du  Roi.  Les  Princes  dc 
,^cellcde  Bourbon  ,,  fi  riche  &  fi  puiffantc, 
„  dans,  fa  tige  principale  ,  n'avoit  certaine- 
^,  mcnt  aucun  rang  diftlngu^  que  celui  des  au^ 
„  trcs  Gentilsbommes  du  Royaumc^  Les  Sei- 
,>  gneurs  de  Canmoy  &  de  Meaux  en  font  des 
„  exemples  fameux.  Wais  puifqu*il  faut  Ic 
„  dire,  la  Branche  dc  Vendojme  elle-m^mc au- 
„  jourd'hui  ,  qui  occupe  glorieufement  Ic 
,,Tr6ne  ,  n'a  pas  toujours  ktk  fi  jaloufc  da 
yy  rang  de  la  Pripcipautc.  Les  Epitaphcs  ,  les 
„  Adtes  publics  qui  en  reftent  en  font  de, furs 
„  garans.  Jean  de  Bourbon  Cointe  de  Vendofme^ 
,,roariant  fa  fille  Catherine  avec  Gjlbert  dt 
J,  Chabanffes  ,  vouUt  par  le  Contrat  dc  ma- 


%4g    Difprtation  fur  U  Nohle[fe 
Nobles  ,  Officiers  ou  Princes  ctran-* 
gers.  LesEtats  generaux  de  rannec 
J4j6.  leiir  accorderent  cette  prero- 
gative (Z5O  >  en  confideratioh  de 

la 

3p  tiagc ,  cyic  le  futur  tpoux  fiit  fubftititfe  \ 
.^  fon  nom  ^'^  fcs  armes  ,  comme  a  tous  fc» 
,,  biens  ,  en  cas  de  mort  de  Franfois  de  Bour-^ 
,,  bon  fon  fils  unique.  C'c(l  lui  qui  ^poufa  , 
5j,  dcpuis  f  HAfU  hcriticrc  dc  Luxembourg :  -  -  - 
a,  Mais  pomquoi  chcrchcr  dcs  cxcmplcs  dans 
9,  iin  fait  certain  connu  de  toi^t  le  monde  \ 

( 1 J  I )  Xw  1  ttLH  genet Aux  de  Vannee^  *  5  7  ^  * 
etccorderent  ^ettefrSrogathve  ,d*c.  "  Henrnil. 
jy  (  continu<^  au  iileine  endroit  >  pag*  iji.  M.  de 
3,  Boullajinvilliers  )  eft  le  premier  de  nos^  Mo-» 
,,  narques  ,  qui  y  pouc  mettre  la  Couronne 
iy  hors  de  la  port^e  de  la  Maifoti  de  C^/ii/e  St. 
y,  &  pour  foutenir  Ics  Princes  du  Sang  dc 
3,  France  centre  fes  cntreprifcs  &  fes  ufurpa- 
,>  tiensji  cendit  une  Ordonnance,  qui  leur  donn^ 
^y  rang  au-defFus  de  tous  les  Pairs  ,  des  grand$ 
„  Omcicrs,  des  Princes  Strangers  .3c  de  loiir 
„  tes  les  efpeccs  de  Dignitfes. 

Cette  Ordonnancc  fut  renduB  en  confe-i 
quence  de  Farr£t6  des  Etats  de  Blois  tenus  tn 
D^cembrc  i  j  7  6.  qui  virent  ,  dit  encore  FAu-t 
teur ,  Ancien  Gouv.  torn,  j .  ftig.  1 8 .  le  dangcj; 
que  la  Couronne  ne  fut  envahie  par  des  Etran-. 

!;ers  apr^s  T extinction  de  t^nt  de  branches  col-t 
aterales. 

•    5^^**^^  Copies  mfuiufcritcs  que  Ton  a  yu 


/ 
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la  rucce/Hon  prochaine  a  la  Gou- 
ronne  ,'qui  rcgardoic  le  Roi  d^  Na- 
varre v  &  pour  les  dcdommagcr  de 
routes  les  entreprifcs  que  la  Maifon 
de  Guifc  avoic  faites  contre  leur  di- 
gnice.  Op  avoic  deja  erigc  des  Du- 
chez  &:  Fairies  en  faveur  des  plus 
riches  ii^x)  &c  des  plus  accreditee 

Q^       Cour^ 

Ac  ccttc  DKTertation  datcnt  ccs  Etats^dc  Tan- 
ntc  1/78*  mais  c'eft  unc  faace ,  il  faut  x  j  7  ^o 

(151)  0»  avoit  dijet  erige  des  Vachez,  d^ 
Tairies  en  favetif  des  plus  riches,  Ccs  ^rcdions 
de  Duchez  8c  Paiiies  noavelles  font  rcgard^es 
aiileurs  par  M.  de  Boullainvilliers  comme  de 
v^ritables  abas  ,  dont  il  fixe  le  commencement 
8c  r^poque  fous  le  r6gne  de  Philippe  IV.  die 
le  Bel.  **  II  a  ttt  (  dit  notre  Auteur  Anc  Gouv* 
„  torn.  %,pag,  }  8. )  le  premier  denosRois  qui 
,^  fe  foit  atcribiie  la  puiflTance  d*annoblir  lo 
,,  fang  des  Rocuriers ,  &  qui ,  par  an  abus  a  peU 
,,  pr^s  femblable ,  quoique  different  dans  Tef- 
„  pecc ,  ait  ctttdc  noavelles  Pairics....  Ce  qui 
„  prouve  que  Ton. avoir  d6ja  oubli6  de  Ion 
„  terns  (  ce  rfegne  qui  fut  de  vingt^neuf  ans 
,,  commence  en  i  x  8  5  .  )  que  la  NoblcfTe  eft  an 
,,  privilege  naturel  &  incommunicable  d*autrc 
,,  maniere  que  par  la  voye  de  la  naifTance  ,  8C 
,,  pareillement  que  la  Pairie  Fran^oife  n*6toit 
ff  fondle  qvie  fur  F^gal^c^  d'origine  prifc  dans 


J.48  J3ijfertdth»fut  la  jf^ohlejp 
Coutti&ns ;  mais  pour  achcver  do 
diyifer  la  Noblefle  &  de  Tabaiflcr 
au-defibus  des  faveurs  dc  la  Cour  , 
On  ^tjgea  une  nouvclle  Chevale-. 
lie  ( 15  3  )  i  on  augmenca  encore  Ic 
nombre  des  Charges  ;  enfone  que  * 
vu  le  grand  nombre  des  riouveatlx 
Nobles  faks  pendant  le  feizi^me  {16- 
dc ,  le  litre  de  Gentilhomnie  com-r 

le  fang  des  I'rancSiIes  Conqueranc  ies  Gaoles^ 
Quant  au  dioit  primitif  de  !a  Pairie.il  coq" 
fiftoic  (  die  encore  I'Auteui  tnime  volume  ^ 
pag,  }  IF'  )  moins  en  tiircs  &  pitiogaiivet 
patrkuliers  &arbJtiaires  de  lapaitdiiRoi 
qui  lesaccordea  prefent.  qu'en  la  JuriCdj-r 
aioneiFcaivc  A(  la  haute  Noblefle  fur  tontc! 
Ie$  macicicE  du  GoilveiDemeni ,  tc  fui  la  pro- 
malgaiion  des  totx  ,  qui  denudes  de  fon 
fuffiagc,  n'antoicot  pas  eud'autoiit^  fu£r 
fante.  (  8c  pa^'  40}  L'infthuiion  des  nou-: 
veiles  Pairics  fut ,  dit-il ,  I'effet  de  1»  pcr- 
fuafion  commune  ,  dont  il  faut  rapoEter  le 

Stiocipc  aTadielTe,  ou  piui6[  a  la^cbicane 
cs  LegiAes ,  inttoduits  peu  auparavani  par 
,  S.  Louis  ayeul  de  Philippe  IV.  Ac  qui  avan-r 
,  cereni  que  les  veritables  d^nitca  twicnt 
.  confc<)uen[es  des  grands  Fiefi- 

(x;j)  VntnouvtlliChfVMlerie.  L'Ordtedii 
£•  EfptiCi  yovez  ci-dei^us  Note  ^45 .  p.  13  41 


\ 


tiien^a  a  s  avilir  y  fi  bien  qu'il  eft  deve- 
nu  le  moins  recommandable  (1^4) 
de  ccux  qui  fon?  en  qfage  parmi 
nous. 

Henri  IV*  Prince  vcritablcment 
genereux  ,  entrcpric  la  reparation 
des  ruines  de  TEtat,  II  fongea  ^  en 
foiriager  tous  Ics  membres ,  &  vou^ 

luE 

(154)  Le  tifre  de  Gentilhomme  efi  detfenu  1$ 
plains  reeompiandahle  de  ceux  qui  font  en  ufage 
farmi  nous.  "  Ainfi  non-feulement  la,  NobleiTe 
^y  a  perdu  fon  rang  &  fa  pr^feance  fur  tous  les 
,,  Ordrcs  quelconqucs  <lc  TEtat ,  dohtcllecft 
'  „  cffenticllcmcnt  proprictairc  ,  par  la  raifon 
y,  d6'cifive  &  inconceftable  qu'elk  I'a  conquife 
5,  par  Ics  armcs  &  conferv^c  durant  tant  dc 
,,  ti6clcsi  Mais  que  dis-jc  ?  Malhcurcufcmcnt 
„  pour  cettc  Noblcffc  il  n  eft  plus  mfimc  quc^ 
,,  ftion  d*fegalit6.  EUc  eft  tombac  au  dernier 
3,  rang,  en  tcllei  manic  re  que  fi  Tonne  voyoit 
„  dans  la  Roture  une  pai&on  d^mcfur^e  pour 
,,  fe  mettre  a  fa  place  par  des  Lettres  du  Prin- 
,,  cc  y  pu  par  Fachat  des  Charges  privilegi^es  ^^ 
3,  on  nc  pouroit  croirc  qu'cllc  cxiftat.  On  a 
J,  foutenu  de  nos  jours  qu*cllc  ne  faifoit  point 
,,  corps  ,  &  que  nul  particulicr  Noble  n*cn 
„  pouvoit  m^nic  reprefcatcr  ks  droits  com- 
5,  muns  ,  aux  yeux  du  Prince  par  la  voye  dcf 
„  Requites  pcrmifcs  a  tous  les  autrcs  Sujct^. 
Le  mime  ^  torn,  y.  fag,  %oi.  xa'j^*  ^oj* 


-a  5  o  Biffertdtionfur  Id  Nohlejp 
luc  commencer  par  la  Nobleile  3  en 
remettant  les  grands  Emplois ,  par- 
tic  ulierement  les  finances  ,  entrc  fes 
mains.  Ce  fiecle  fuc  une  efpece  de 
liecle  d'or  par  la  profpejite  &  Ta- 
bondance  qu'une  Cx  Cage  adminiftra-- 
tion  rapella  dans  tout  le  Royaume ; 
mais  il  dura  trop  peu  s  car  on  retom- 
ba  dans  les  ferres  (255)  des  Italiens 
avec  tant  de  fatalite  que  leurs  ma- 
x;imes  font  aujourd'hui  le  fecret  8c 
la  clef  du  Gouvernement  (256). 

II  eft  inutile  de  dire  que  depuis 
ce  terns  les  defqrdres  fe  font  tou- 
jours  multipliez  :  Ere^ipns  de  Du- 

chez 

{%SS[  ^^^s  les  ferns  des  Italiens.  On  nc 
peuc  lien  ajouter  a  T^nergic  &  a  la  jaftelTe  de 
ccttc  mfetaphorc.  Ccux  qui  fcrpnt  un  pcu  au 
fait  de  la  Fauconncrie  &  de  la  Regence  de 
Marie  de  Medicis  dont  il  s*agic ,  en  apercevionc 
facilemcnt  touces  les  beaucez. 

[1$  6)  Le  fecret  cJ»  la  clefdn  Gowvemetnent 

On  fjait  la  fameufc  r^ponic  ,  Roma,  Telago j, 

Qonfijo  :  Trois  /burccs  de  puiflance  infiniys 

mais  il  nous  faut  les  trois  enfemhle*  &da&9 

,^  Tordrc  du*  Hat  ionverfio  fimfUK* 


de  France.  ^y  i 

chez  &:  Fairies  en  confufion ,  hon- 
neurs  de  Principauce  accordez  a  plu- 
ficurs  families  ,  Gouvernemens  , 
Lieutcnances  Generales  ,  &  une  in- 
finite d^autrcs.  Charges  Sc  d  anno- 
bliflemens  burfaux  ,  eloignenc  ou 
confondent  de  plus  en  plus  Tancien^ 
ne  NoblefTe  ,  ne  laifTant  de  gran- 
deur reelle  que  dans  le  pouvoir  fou- 
verain »  qui  difpenfe  les  dignitez ,  Sc 
dans  Targent  ^  fans  lequel  la  vercu 
n'a  point  d'exercice  ,  puifqu  elie  nc 
peut  meriter  d'Emploi  ,  qu'en  Ta- 
chetanc ,  reduite  fans  ce  fecours  a 
rainper  dans  une  obfcurite  honteufe, 
Ceft  cctte  neceflite  d  argent  > 
qui  a  conduit  la  NoblefTe  a  un  tel 
oubli  de  fpi-meme  ,  qu  elle  n'a  plus 
de  honte  de  melcr  fon  fang  avec 
celui  des  plq^  vils  Roturiers ,  ni  de. 
le  faire  paffer  dans  fes  veines.  On 
ye-cberche  aviden^ent  les  filles  des 
riches  Partifans  ,  parce  que  c'eft  l\u 
nique  moyen  d'acheter  de  groffes 
Charges  ;i  ou  de  payer  les  dettes , 

que 


Zjz  DiJprtationJurldNohleffe 
que  le  fervice  oti  lejuxe  a  la  Couc 
a  fait  contra£l:er  aux  anciennes  fa- 
milies :  £c  ainfi  ce  n'eft  pas  unc 
chofe  rare  de  voir  fous  le  dais  les 
enfans  de  ceux  que  nos  peres  avoienc 
traice  com  me  des  Voleurs  publics  > 
bien  plus  dignes  de  punidon  que  les 
'-^  Momaigu  &  ks  Marigny  (is?)* 

11.  Zes 

i^Sl)  ^^^  Id^ntaigu^Us hit^riguy.  Quant 
i  Montkigu  ,  voyc;^  ci -  deflus  pag.  X09.  aw 
Kcmarqucs. 

Marigny,  Voici  cc  qu'cn  dit  Mexcrai ,  Abie* 
g6,  fous  Tan  1506. 

Lc  Roi ,  c'cft  Philippe  IV.  Ail  le  Bel  ,  Tun 
des  Qi^chaDS  Roi  qui  ait  occupy  le  Tr6ne  » 
dit  M.  de  Boullainvillicrs  (  Anc  Gouv.  torn.  1. 
pag.  ^  8.  &  voyez  Philiffe  U  Bel  \  la  Table  ) 
Ce  Roi  done  ,  die  l^ezerai  9  avoic  des  Mini- 
fies durs  y  impitoyables  &  acharnez  a  tirec 
le  def-nier  denier.  Le  plus  pniflant  de  cous  6toit 
£ngaerrand  le  Portier,  Seigneur  de  Marigny  » 
qui  en  faifant  venir  de  grandes  levies  a  fon 
Mahre  ,  n*oublioit  pas  auffi  de  remplir  fesi' 
f  ofFrcs  ,  &  de  mcttre  dans  fa  famille  beaucoup 
plus  de  Terrcs  ,  de  Charges  &  de  Benefices  , 
que  n*en  doit  prendre  un  ferviteur  fiddle  & 
dcfintcrefffe.  Louis  X.  dit  le  Hutin  ou  Matin  ^ 
f  yant  fncced^  a  fon  pere  Philippe  IV.  en  i  ^  14^* 
trouva  la  Cour  fort  broiiill6e  par  la  haine 
d^  (srands  concre  Marigny.  En  s}  xj.  IcR^I 


ie  Frantt.  i,y) 

I L   Xf^  changemens  dans  la,  maniere 
de  fatre  la  Guerre. 

Le  grand  changetnenc  qui  efl:  ar-» 

,  rive 

myant  mundi  fon  Con  fell  au  Bois  de  Vincenncs^ 
ic  ics  piincipa^ix  FinaDcier«  ,  on  demanda 
coinpte  a  EngUerrand.  II  avoua  avoir  piis 
<les  ioiximes  confidcrablcff  des  f  lamans  i  mais , 
^ifoit-il ,  pour  affbiblir  d<f  ucant  les  ennemis  de 
la  France  flc  non  fans  ordre  du  feu  Roi«  Ge 
^a*ii  foutinc  avec  audace «  jufqa'a  caxcr  Char^ 
les  de  Valois  Toncle  dc  Ton  maitie  &  frcre  da 
Bel  d'en  avoir  pris  la  meilleure  part ,  &  juf- 
«u'k  lui  rendrc un dementi  L*6p6c  du  Prince, 
^^ic  Mezerai  ,  Fen  cut  puni  fur  I'heure  ^  £  Ic 
Ciel  ne  Tcut  ri^ferv^  a  un  plus  infame  ehaci- 
menc*  Le  Comce  jura  au  Roi  de  ne  jamais  pa- 
zoitre  a  fa  Coar  ni  }i.  fon  Confeil ,  s*il  ne  lui 
faifoit  iufticede  ce  voleur.  Marigny  fut  done 
ari^t^  a  quelques  femaines  de-la ,  le  i  o  Mars 
s  5  I  f  •  comme  il  venoit  au  Confeil ,  &  mis  ca 
prifon  dans  la  Tour  du  Louvre ,  puis  cransferi 
en  telle  tlu  Temple  ,  aveciRaoul  de  PraeAe 
fameux  Avocac  fon  ami ,  qui  cut  pu  lui  foiarnic 
les  moycnsde  fe  ddTendre  i  mais  qui  fut  accuf4 
€l*^tre  x:omplice  de  la  mort  du  feu  Roi*  D  a* 
bord  9  par  une  procedure  extraordinaire «  le^ 
marque  THlftorien  ,  Hatin  donna  tous  fep 
biens  a  Pierre  Machaut  Vnn  de  fes  Favoiis  ^ 
4|ui  ffut.  fi-bien  les  retenir «  qu*encofe  que  ,  de* 
fixis^  r  innocence  de  Raoul  cuttti  xc^ovJosaM^ 


#" 


1^4    ^  iffertation  [m  la  Nohtejp 
rive    dans  h  maniere   de   faire  ii 

guerrd 

(a  pcrfonnc  mife  en  libcttfe  ,  nfeanmoins  ilobli* 
gea  fa  femme  Sc  fes  enfans  de  les  luiceder  ^de 
'  nc  les  rcvcndiqucr  jamais  ,  fous  quclquc  caufe 
que  ce  fut./  Cepcndant  les  procedures  contrtf 
Marigny  s'ctoicnt  ralenties ,  &  TArchev^quc 
de  Sens  &  TEv^que  de  Beauvais  fes  freres  fuf- 
fcnt  venus  a  bout  de  fl^chir  Ic  Comte  &  d'a-» 
.  voir  fa  grace  du  Roi ,  fi  Ton  n  eut  decouverc 
que  fa  Knime  &  fa  foeur  faifoient  des  images 
de  cire  pour  envpu^  le  Roi  &  le  iier  par  des 
ebarmes  de  magie.  Oo  les  mit  en  prifon,  &  Ic 
Comte  en  prit  -occadonde  prefTer  le  Jugement 
de  toute  fa  force.  Hutin  lacha  la  main  &  aban- 
donna  Enguerrand  a  lajuflicc.  II  fut  livr6  au 
Prev6t  de  Paris  &  meni  au  Chatclet.   II  n*y 
demeura  que  les  deux  premiers  jours  de^  Ro-^ 
gacions  I  car  la  veilie  de  i'Afcenfion  on  Ten 
tira  pour  le  conduire  k  Montfaucon  ,  ^h  ,  di- 
fent  les  grandes  Chroniques  de  S.  Denis  y  ilfut 
fendu  auflus  hautdu  gibet  avec  les  tmtrts  lur^ 
tons.  II  protefta  de  fon  innocence  jufqu*a  la 
mort ,  ainfi  que  firent  enfuite  les  autres  Fi- 
nanciers qui  Ty  fuivircnt ,  tant  ccs  chenilles  « 
obferye  Mczerai,  favcnt  fe  tcnir  envelop^es  , 
aimant  mieux  a  toatc  extr^mit6  perdre  la  vie 
que  le  bien.    Mais  -leurs    immen£es  xichefles 
prouvoient  aflcz  lajuftice  dcTArr^t.  Le  corps 
de  Marigny  ayant  kik  long-tems  au  gibet  Ja 
pature  des  corbeaux  .,  Ic  Roi  Charles  Ic  Bel 
lucccfl'cur   d' Hutin   Ic  rcndit  aux  pxicres  dc 
Philippe  Archev^ue  de  Sens  fon.frerC',  qui 
rinhuiQa  dans  TEglife  des  Chartreux  dc  Pa* 


•  / 


'  de  trance.  lyy 

guerre  C^jS)  neft  pas  une^moin- 
dre  caufe  de  la  decadence  de  la  No- 
bleffe. 

Le  Service  ^t%  Fiefs  s*eft  aboli  de- 
puis  quennvendanduCanon(2  59) 

& 

ris  >  ou  pea  apris  il  alia  lui  tenir  cotnpagnie. 
Lois  de  la  detention  d'Enguerrand  ,  on  fit 
cearir  un  braic  >  vrai  ou  faux  »  qa'il  avoic 
un  demon  familier  ,  aaquel  ay^ant  demande 
quel  feroit  Fcvcncnient  de  fon  affaire  ,  il  ca 
avoic  eu  pour  t^ponfe  ,  qa*il  ne  pouvoic^trc 
^ue  mauvais  >  &  qu*il  dcvoic  fe  fouvenir  qu*iL 
lui  avoit  fouvenc  pr6dit  qu'il  n*y  avoit  ricn 
'ii  craindre  pout  lai  >  finon  quand  il  n'y  auroic 
ni  Pape  ,  ni  Empcrcur ,  ni  Roi  de  France*  M,a- 
xigny  avoic  cru  que  ces  trois  chofes  ne  poa*- 
Toienc  fe  renconcrer*  N6anmoins  11  fe  trou- 
voit  alors  que  le  S.  Siege  &  T Empire  ^toienc 
vacans  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  Roi  en 
fratice  »  Hucin  n*6cant  point  encore  facr6  > 
^eremonie  fans  laquelle  ,  felon  la  coutume^ 
4>n  ne  pouvoic  pas  dire  qu*il  fut  vericablemenc 
Roi.  Mesierai  Abr.  aux  annees  dites. 

( X  y  8  )  Voycz  Levees  des  Troufesfous  lapre^ 
Piter e ,  feconde  ^  troifieme  Race  ou  Service  dfs 
Jiefs  a  la  Table. 

^^S9)  L* invention  dn  Canon*  La  Po^die  s^ 
Canon  ,  felon  quelques-uns  >  fuc  invenc^e  Tau 
13  GO.  p^r  Schuard  ou  Chouarc  y  Cordelier  9 
ic  les  Canons  &  Moufqucts  en  1 5  5  9 .  da  moins 


i.  5  ^  Dijfertationfu  r  la  ijoblejje 
&  des  autres  irmes  a  feu  a  fait  cef«< 
fer  Tufage  des  lances  &  de  la  Gender* 
merie  couverce  de  fer,  De  forte  que 
I'obligation  ou  les  Nobles  ctoient  au- 
trefois de  marcher  a  larmce  en  con- 
fequence  de  leurs  pofrefllons  feoda^^^ 
les  (260)  ,  a  cte  convertie  en  uqe 
obligation  perfonnelle  de  fervir  i 
TArricre-Ban  {i6i)  pour  la /confer- 
virion  du  Privilege  de  Texemption 
.  des  Tail  les  j  fupofant  une  efpece  de 
parcage  des  charges  onereufes  de  TE-* 
tat  5  par  lequel  I'ordre  populairc  eft 

foumis 

il  en  eft  fait  mention  d^s-lors*  Entre  les  Sa<» 
vans  dd  tcnis  de  Philippe  IV.  dit  le  Bel ,  dont 
le  r^gne  commence  en  1 1 8  j .  &  dura  vingt* 
neuf  ans  >  Mexerai  cite  Koget  Bacon  Anglois 
,  ,dc  nation  &  de  TOrdrc  de  S.  Francois  ,  elpric 
.tr^s-fubtil  &  confommfc  ,  dit-il  ,  en  toutes 
fortes  de  dodrinc  ,  particulicrement  en  Chi- 
jnie  y  duns  les  Oewvns  duqael  fe  trouve  Ufecrtt 
'  de  la  Poudre  a  Canon.  Ainfi  ccs  funefles  expfe- 
dicns  nous  vienncnt  d'Anglcterrc  ,  &  par  uft 
Moine.    Voycz  Canon  a  la  Table* 

{%6o)  I>4  leurs  fojfejftons  fiodaUs.    Voyca 
Service  des  Tiefs  a  la  Table. 

(x^i)  Arrien-Ban.  Voycz  a la^ahlcv 


dc  trance.  2.57 

{bumis  a  payer  les  taxes  &  les  iin-» 
poficions  i  pendant  que  la  Nobleflc 
eft  obligee,  de  defendre  la  Patriei 
mais  ce  partage  eft  une  fidion> 
puifque  les  Centilshommes  ne  font 
exempts  d^aucune  forte  d'impots ,  ic 
que  les  Roturiers  font  ft  peu  dif-* 
penfez  du  fervice  ,  qu^on  oblige  les 
Communautez  &  les  Corps  de  Me- 
tiers a  fourhir  des  hommes  pdiir  for- 
mer de  nouvelles  troupes  ^  ou  pour 
recruter  les  Vieilles  5  mais  la  convo- 
cation de  r Arriere-Ban  a  e  te  funefte 
"i  la  Nobleffe ,  par  I'endroit  qu  on  t 
admis  a  ce  fervice  pluiieurs  riches 
Roturiers  5  fous  le  pr^tcxte  qu'on 
jne  fauroit  trop  augmentet  utie  Mi- 
lice  qui  ne  coute  rien  >  S^  qui  eft 
toujours  prete  dans  les  n^ceflitez. 
Avant  Philippe  Augufte  (x6z)on 

R  nc 

(l^x)  AnjMnt  ?hiUfpe  Augufie,  Son  tfcgne 
Commence  en  1 1 8  o.  fa  grande  &  pcbcipale  a& 
faire  fut,dic  M.  de  Boaliainvilliers,de  rUinei  leg 
grands  liefs ,  comme  Louis  le  Gros  fon  ayeul 
avoic  tain6  les  ^cm$.4nc,Gm*'j»f,%,f.  4 } ,  &^ 


/ 


±^  S  Dijfertaiion  fur  la  Noble ffe 
ne  connoiffoit  en  France  oautrca 
hommes  d'arm^es  que  les  poflef- 
feurs  de  Frefs  (16^)  >  mais'ce  Roi 
ayant  entrepris  des  guerres  ou  les 
Barons  (164)  avoienc  de  la  repu- 
gnance, 

i^6^)  P^Jftfeurs  des  Jiefs.  Voycz  Service  des 

'  rie/f  i  la  Tabic. 

(1^.4)  Burons,  Tout  Ic  Corps  it  la  No- 
bleiTc,  m^intles  Pairs  >  ^toienc  cojmpri&  fous 
ce  com  aiitems  4c  Philippe  A^gaAc.  Ccpoa* 
Toir  des  Barons  ^toit  encore  tcl  pour  lorsy 
que  Mf'zerai  en  parlanc  du  depart  de  ce 
Prinde  ^  qui  ^*ltoit  r^uni  8c  c^rOifi^  avec  k 
Koi  d'  Apgtet^rre  Richard  pour  ttne  expedi- 
tion en  Tcrrc  Sainte  Tan  1 1  ^o.  cite  exprcift- 
*intht ,  qu'ltvant  de  partir  ,  Philippe  ,-  ttvec  U 
9cn'ge  -fii^  VMfr40H»t  de  tous  fes  Borons  ,  donna 
la  tutellc  de  fon  fils  &  la  garde  du  Royaume  ^ 
la  Rehie  i  Mcctfti  Ucentia  Ah  fimmbus  Bare^ 
'nibus. 

Un  endrok  du  torn.  i.  de  TAnc.  Gouv.  par 
M.  de  Boullainviiriers  donne  une  explicatiorn 
ffjpis^netce  de  cette  etcndu<£  du  titre  de  Baron: 
'.  '» J*^^  ci-devant  obfervfe ,  dit-il ,  {  pag.  530, 
•  I  3 )  I )  qu*apr^s  ravenement  de  Hueues Capet 
9,  au  Trone  on  auroit  f  u  diftinguec  ddux  fortes 
\^  de  fiefs »  dont  il  ^i^toit  '6^alement  Seigneur 
«»  Suzerain  ,  foit  comme  Roi ,  foit  comme 
^9  X)ttc  de  -France  >  les  uns  mouvans  de  la  Cou- 
^4;pnne~4  \^^  autres  mouvans  du  Puch^*  Les 
9,  dernicrs  i^toicnc  certainencnt  en  plus  grand 


grtailce  >  il  iriyenca  les  troupes  foi!i-' 
doycos  (i&j)  V  &  deputs  fon  terns 
nos  Rois  one  toujours  pris  des  Che^ 
valiers  a  gages  (^66)^  Toic  en  Fran* 

R  A        ce^ 

^,  nombre  «  mais  Ic^  premiers  ctbient  bien  plai 
,,  confider^bles.  £n  cec  6tac ,  la  premiere  po- 
f,  licique  de  tiagues  Capet  &  de  fa  poflerici  fae 
^j  de  meccre  les  uns  &  les  aucres  fur  le  tnimd 
j>  pi^  ;  non  pas  en  ^levant  les  vafTaux  da  Du* 
- ,,  ch^  de  France  k  la  condition  de  it\Xx  de  la 
»j  Couronne  ^  mais  en  ^aifanc  defcendre  ces 
«,  derniers^  la  condition  des  premiers.  Etc'efi  ^ 
^,  concltir-il ,  ee  qui  inctoduiiic  Tafage  du  cer- 
^,  me  de  B  a  H  O  n  M  i  a  pour  exprimer  an 
.^f  gxand  Fie^moavant  da  koi »  fans  diAiodidti 
^  de  titre  3c  d*homntage )  ce  qui  fit  que  route 
„  la  Nobledfe  fat4£omptife  fous  les  nom^de  Bs^ 
^,  r«ns  dc  hsrwi^n*i$,  Voyez  isron  \  la  Table. 

(  X  ^  5 )  TrwHfei  foudcyeis.  Voyez  Philiffe  Au*- 
£ufie  &  Solde  oU  S^iUoyers  a  la  Table* 

{%^6)  ChevMers  k  gt^gt*  Voici  ce  que  dit  le 
iPcrc  Daniel  >  apr^s  avoir  parl6  de  Tioyention 
des  troupes  foudoy6es.  Voyel  Gtigt.  B4nniif0* 

n  Nes  Rois  dans  la  fuite  prirent  auffi  a  leur 
^,  folde  d*autres  troupes.  11  y  avoir ,  dit<»i]  > 
),  des  Seigneurs  8t  des  Gentihhommes  qui 
a  fctoient  a  la  folde  du  Roi  >  pour  amener  aii 
)>  fervice  des  Soldars  de  diver fes  efpeces  >  ^ 
»,  proportion  de  lejir  folde  &  de  leurs  conv^n<» 
9y  tions*  Tel  amenolt  trois  Chevaliers  avec  dix 
>»  Ecuyers  >  dec.  D^n,  Mil.  Fr./.  144.  torn,  i* 


x%6p    Dijfert^tionfut la Nohlejfe 
!ee ,  foic  eq  AUemagnfi ;  mais  il  n^y 

,  ayoicpQiQfc(?ncpre4?  ir^felangc  (t6yr) 
jiifqu  aux  revoltcs  dc  Flandres  (3^8), 

.  /  qui 

c  (i^7)  DeJinilange.  Ccs  troupes  foudoy^es 
loupes  pour  argent  ^  &  la  plupart  ^trangeres^ 

^fetoicnt  diftingufees  dc  ccUes  qucles  Seigneurs 

'Francois  ambnOieqt  encdre  y  quoique  moins 
nombrcufes  ,  &  qui  ^toient  compof^es  dc  lcur$ 

^vaffaux  particulicrs. 

.K    ^1^8)  KevfiUei  de  Ilandres.    EUcs  arrivfi- 
rcnt  d^s  le  commencement  du  r6gne  dc  Phi- 
lippe VI.  dit  de  Valois  Tan  132-5.   que  les 
YiUes  de  Flandres  fe  >mutinereac ,  dit  Mezeiai  , 
contrc  letir  Coitite  Louis  &.  Ic  malmenoient  & 
ifortj  lui  &:toute  fa  NobleiTe  ,  qu'IL  nofoit 
entrer  dans.aucune  de  fes  Villes  que  dans  celle 
^de.Gand*  Le  Roi  ^  comme  fo0  Seigneur  &  fon 
proche  parent ,  d^s  le  lendcmain  de  fon  Sacre 
prit  fa  d^fenfe  ,  fut  en  Flandres  avec  Tingt- 
cinq  milie  hommcs,  gagna  une  bataille  cbn«- 
tr'cux  pi'^s  dc  Caffel,  &  Tannfee  d'cnfuite  dfc- 
jnantela  .cinq  ou  fix  de  Icurs  Villes.   Mais  s'il 
attiedijc  leur  chaleur  ,  il  ne  Tcteignit  pas ,  Ics 
Flamans  confervcrent  dans  Ic  coeur  .une  rage 
jqui  s'cxhala  bien-tot  apr^s  avec  encore  plus 
de  furie.   On  peut  en  voir  \c^  detail  dans  les 
fources.    Il  fume  de  dire  que  la  Ville  dcGand 
m^me.dcvint  infidfelc  par  les  pratiques  d*Ar- 
pvelle.  ( Voyez  la  Remarque  fuivantc.  )    On 
raportera  ff^ulement,  pour  nnir  celle-ci  >  la  pre- 
iniere  origine  de  ccs  difcordes  entre  la  France 
^  la  Flandre.  £n  i  i^z.  dii;^  Mezerai  «  Phi- 


qui'  fircnt  coiinoicre  qpe*  ^arini  le 
bas  peuple  il  fe  trouvoit  des  homines 
aufli  fiers  Sc^ujXi^dioifs,(i6$)K^UQ^ 

Il  3        dW* 


promis  ,  en  lui  laiiant  6p< 
bcth  ou  Ifabcllc  fillc  d^  Baudouin  IV.  Coxnte 
dc  Hainaut  3c  d'c  Flandrcs  fon  frcrc  ,  dc  Ittt 
donher  apris  fa  inort  Ic  Comt6,d'Artois/  fl; 
s'avifa  auili  qu'il  kpairtcnoit  quclquc  portion' 
dc  rherjdi'tfe  de  cc  rii^mc  onclc  i  Ia*Rcinc  ;'  &: 

Sour  cct  cfFct  ii  cntra  fortbien'  accbmpagrf^* 
ans  la:  Ilandres  &  le  foi^a  dejui  cedcr  route 
la  Comt^  d'Artois  ^   avec  Jcs  hommages  dc; 
ctllcs  de,  Boulogne  ,  dc  Guifncs  &  dc  S.  Pol,^ 
flui  jiifqucs-la  avoicnt  rclcv^  dcs  Comtes  dc 
dc   riandrcs  &'  s'fetctidbieftt  jufqu'aii  Neuf- ' 
FoiT^.  Voila  Ic  premier  levain;des  haines  mor- 
tcllcs  &   dcs  ^ucrres   opiriiatres  d'cntrc   Irs 
riamans  &  Ics  Francois.  Mez.erai  Abreg.  fous 
VkW  z.  ipi.;Les  Comtes  dc  Flandrcs  &  Icurs 
fucccffcurs  nc  pujreoc  fe  voir  aihfi  dfcpoiiillcx 
dc  Icurs  Etats  Cans  Ics  rcgrcter  ,  8c  pour  les 
lecouvrir,  ils  fc  Hgucrent  avcc  Ics  Ariglois  & 
Ics  datrcs  M^contcfls. 

( 1  ^  ^ )  Aufft  fiers  eJ»  f^uffi  »drints.  Entrc  plu- 
(Icuts  cxcmplcs^efui  dcs  'Artcvcllcs  eft  mfe- 
morablc. 

II  ^oic'tr^S'-importanc  (  die*  Mezcrai  fous. 
Tan  1 J  J  70  i  Edouard  Roi  d'Angletcrrc  d*a- 
voir  la  Flandrcs  d^ns  fon  parti.  Le  Comte  de 


Zfi^  J>iffertdti&nf^fl4iJtJohl^€ 

dans  Ic  Corps  de  la  l4obkflc.   Let 
:       '  Guerres 

TIkndjres  tenc^it  le  parti  cIuRoi  (Philippe  dc 
Valois  )  compie  ^tant  fon  vafiai  »  fon  ailii  j| 
fon  ami  %  mais  Ics  villes  ^toient  fort  m^con-v 
tjcntes  4c  la  f  xaocc.   EUes  baianccrent  n^an<« 
moias  qaclqac'tems  cntre  ]a  crainte  de  fes  ar-t 
jmcs  &  cellc  dc  Rn4igcDCC  que  FAnfflois  cau* 
foit  expres  alcurs  ouvriers  pax  la  d^fenfedu 
tranfport  dcs  laines  d' Anglecerre  en  leut  Pa*is. 
Mais  lorfqu^uoe  Atm^e  Ai3g.loife  euc  d^fait  \9^ 
ieur  d^ns  T  Jflc  4c  Ciadfant ,  JMCjuest  4rt§velh 
£ourgeoi(^4c  Gaod  ,  qu*£douard  s'^^toit  aqui$ 
STforce  de  piefens  ,  fit  enttet  fes  Ambaua* 
deurs  dans  cette  Villc*!^  U  la  porta  a  traitcr 
;Lvec  £douart>  Cct  Arteveile  etoit  un  fimplc 
^archand.q^i  avoit  kit  Si  laCour  de  Trance^* 
^  cnfuite  avoit  6pouft  la  veuve  d*un  Bra^cur 
de  Bi^ie  }  mais  aii  rede  fort  44roh  j  entr^pre- 
nant  3c  politique ,  qui  s^6toit  aquis  une  domi- 
nation, prefque  abfolu^  dans  la  Flandies ,  &  te- 
noit  des  Agcns  pax  tou^cs  lc$  Yilles  du  Pais, 
pe  forte  qvie  le  Comte  ne  put  arr^tcx  qc  tor-* 
rent  &  fut  contraint  de  quitter  fes  Etats.  Pecii 
ans  apresi  en  1 5  5.  p .  ccux  de  Lille  j^  de  Doyay^ 
d'Orchies  &:  atitres  Flamans ,  (entant  q^clqoe 
{crupule  ii  fe  d<^clarer  pour  I'Anglois  ,  |^'c« 
qu*ils  avoieat  fait  ferment  au  Roi  de  France  \ 
Arteveile  3  pour  leyer  ^ette  difficult^  ,  cnga* 
gea  Edouart  de  prendre  ce  titre*  Sirt6t  qa'il 
]*eut  pris  ,  les  Fiamans  lui  i^endirent  homma<v 
ge  &  lui  prftcrent  ferment  de  fiddit^  :  On  dit 
que  ce  fut  alors  feulement  qu*il  commer^a  k 
I  #f  eller  l^gi  ic  Ff an^e  4^9  tovis  le$  A^^c 


ii  France.  xtf  j 

C^uerres   dcs   Anglois  {urviii^'enc^ 

R  4        pen- 

• 

publics  ,  &  de  metti^e  cks,  flcucs  dc  lya  4ao9 
ion  £ca  Sedans  fes  Sceaiix* 
^£a  i^4y«  ]ac<^ttes  Axtevelle  rc^uc  la  xt^ 
compeDfe  dug  aux  traitres*  Ilavoic  ptomU  ^. 
Edoaard  de  faiie  xcconnoicre  foo  fiUle  Pi;ince, 
Ac  Gallespoat  Comce.de  Flandj;es>  k  Tcxclja- 
fi^andeleur  Seigocar  naturcl;  £doua;:d  (ttr  cec- 
tc  affarancc  Taoiena  aTEfclufc  >  lcs..Dfcpwcx 
dcs  Villcs  Vy  allcrcnt  tcouver ,  il  ks  traita  ma- 
gnifiquemenc  i  mais  Us  ne  yoularexit  p.oiAt, 
oiiir  parler  de  dcsheritcr  Icvtt  Com^e.  Les  en«i 
nemis  d'Artevelle  ne  manquercnt  pas  de^fcfex-! 
vii  de  cctce  accaiion  pour  exciccx  la  baioe  4ll 
peuple  cootce  lui  &  de  le  faire  paCTci;  pout, 
traicce  ,  avec  d'aacanc  plus  de  vrai-feni^blaiice  > 
qa'Attevelle  dcmeusa  a  I'EfipIuiie  qqelques 
jours  apr^s  \c$  autres  d6putez«  A.  fan  ictouc. 
a  Gand ,  le  pcuple  fe  jecta  fui  I'ui  U  le  majQTa-. 
era.  L*  Anglois  tot  en  fureuc  »  toutefois  il  xe- 
f.uc  les  facisfadions  que  de  nouveaux  D^pu- 
tcz  yinrenc  lui  faire  ^  &  Toffre  de  la  fille  da 
Comte  en  mariage  au  Prince  de.  Galles  Ton  fils. 

Jacques  Axcevelle  avoic  laiil^  un  fils  nom* 
Fhiliffe  ,  qui  fe  fignala  pou;:  le  fccouxs: 
de  Gancois  4  quoiqu  aufli<-bien  que  fon  pexej^ 
cpntte  leur  ligititne  Seigneur.  Les  Gancois  ri- 
voltez  afltegex  par  leur  Comte  ,  &  fe  voyanc 
i^duits  a  la  faim  ,  fans  efpcxance  de  pardon  t 
mirent  le  tout  pour  le  tout/  Le  premier  jour 
4e  Mai  ijSi.  par  le  confeil  Ac  Fhilif.f$. Ai" 
ccvelle  &  fous  fa  conduice  ,  leurs  femqpies  s*^«* 
Un(  enfcrmies  dans  les  Eglifcs  ,  iis  foxtiicn^ 


t64  DiJprtationfurldNQhleJp 
pendant   lefqucUcs   le   fcrvicc    dcs 

Compagnics 

da  nombre  de  cinq  niille  d^ceiniinez  \  la  mortx 
&  Ic  troififemc  jour  ils  fc  prcfcntcrcnt  dcvant- 
Brugcfi  ,  o\i  ttoix  Ic  Cbmtc  ,  &  dont  Ics  habi- 
tans  lui  rcudbient  tout  Ic  fcrvitc  pofUble  ,  afiR 
de  d6trttixe  les  Gantois  kuis  ennemis.  11  cue 
ttt  facile  au  Coxnte  de  les  afFamer^  lis  he. 
portoicxit  pour  route  proviflonr  que  fept  cha- 
riots de' vivrcs ,  &  n*cn  avoient.  pas.  tant  laiflf^ " 

'  dans  Gabd.  -Sa  vengeance  I'aveuglant  ,  il  ai- 
ma  micvLx  les  ^ller  combatre  le  jour  mcme, 
II  n'avoit^ue  huit  cens  lances  3  mais  lesBru- 
^eois  fortlrent  pour  les  foutenir  avec  plus  de 
quarantt  mille  homipes,  Dans  cette  cfFroyable 
multitude  il  y  kvoit  plus  d'orMcil  &  de  poih- 
pe  que  de ''  coUtage  ;  ils  fe  laiffercnt  cnfoiicer 
d^s  le  premier  choc  $  les  Gantois  les  pourfui- 
vircnt  viyemctit ,  entrercnt  avec  cux  pclc-m^le 
dans  la  viJlle  ,  s'en  rendircrht  niaities  ,  la  fic- 
cagcrent  Si  y  tuefent  plus  de  dou^e  cens  hom- 
ines dcs  principaux  mfetiers,lcurs  ennemis  morv 

.  tels.  Le  Cpmte  fc  cacha  la  nuit  dans  le  gre-i- 
nier  d*uni^  pauvre  femme  cntre  la  coite  &  la' 

f1iilla(R  dci  cnfans ,  &  fe  fauva  le  lendcmain 
Lille  t^avefti  en  mancruvre.  Un  fucccs  fi' 
Bairaculeux  rangca  toutes  les  villes  de  Flan-^ 
dres  dans  la  fadion  des  Gantois ,  except^  Au- 
dcnardc.  Artevclle  r^verfe  de  tous  commc  le 
Liberateur  de  fa  Patrie ,  prit  F6quipagc  Be  ?or-t 
gucil  d'un  Souvcrain  ,  la  profpcrite  Tabima 
^orame  Fadverfitfe  Favoit  6Iey^«  Le  Flamand 
xecourut  au  Roi  de  France  Charles  VL  II  Ar-r 
tCYcilc  '^tt  %m  d*AngIctcixc  Edouard.    £n* 


de  France.  16^ 

Compagnies  foudoyees  dcvint  com- 
mun^zjo).  Dft  ceiles-la  quelques- 

unes 

fin  j  cntre  Rofebcqqe.&  Courtrai  Ic  17  No-", 
vjcmbrc  1381-  Artcvcllc  ,  apr^s  avoir  Icvfe 
au  T^out  dc  deux  mois  Ic  ficgc  d'Audcnardc, 
y  laiflant  bicn  c^uipze  millc  hommcs  ,  Ic  Roi 
eAnglgtcrrc  fc^cmijant  trop  kntcmcnt  pour 
lui  ^  partit  jivcc.  quarantp  millc  ^  hommcs  fans 
Cavalc^ic  pour.combauc  Ic?  Pran^ois  ,  &li- 
vr^  unj:  bataillc  gcncjalc  en  rafe  campagnc*. 
Il^voic  quicc6  Un  pofte  trcs-avancageuxs  mais 
li  pr^fomption  fctoi^  telle ,  qu'il  avoit  com- 
iiiand6  a  fcs  gcn$  dc  nc  faire  quartier  qu*au 
Roi  icul ,  qu*il  dcyoit  cnvoycr  piifonnier  en 
A'nglcterrc  ,  tapdis  qu  il  acncvcroit.de  con-* 
qu^fi;:^  p.artagQr  U  F.rancc.  Ncanmoins  lorf- 
qu*on  lui  cut  rait  rapoit  de  la  bdlc  ordon- 
nancc  8c  dc§  forces  dc&  f  ran^ois ,  fous  pretdxtc. 
4*aflc;:'querir  dix  millc  hommcs  dc  fccours  ,  il 
Voulut  fc  tiicr  du  peril  5  mais  fcs  autrcsCa- 
picaines  Ic  rccinrcnc  comme  par  force,  (.a  ba- 
tgillc'(c  donna ,  Ics  Flams^ns  fc  tinrent  fort  fer-» 
JCX'  i  mais  ne  combaprent  pas  avec  vigueur 
a,  allcgicffc ;  la  Gendarmerie  Fran^oife ,  trou- 
pe la  plus  magnifique  qui  fut  jamais  ^  la  prc(r«i 
il  fort  qu*ils  ne  parent  mcner  Ics  mains.  II  en 
fut  .t-uc  fur  le  champ  ou  dans  la  fuite  pres  dc 
quarante  millc,  parmi  Icfquels  ctoit'lcur  Ge-* 
ncral  Philifpe  Artevelle^  qu*on  cut  peine  a  rccon-^ 
poitre  dans  ces  grands  monccaux  de  carnage* 

(170)  Les  Guerres  des  Anglais furvinrentj  fen-* 
^ant  lef^H^lUs  Ifftfvice ,  {^c,  Ces  Gucrjcs  com-* 


ifSS  Dijjertationfnrlalfohlejp 
urns  s'encrecenoienc  de  leurs  feulcs 

.  armes , 

jncnccrcnt  fons  Philippe  VI-  dit  dc  Valois. 

Des  fix  ccfans  ^  dont  troisi  filles  qu'avoit 
laiflf^  Philippe  IV.  die  le  Bel  en  mourant  Fan 
13  14.  Ifabeau  fa  jfecocde  fille  aypic  ^poaffc 
Edquard  11.  Roi  d'Angfctcrre. 

N*6cant  point  demeiir^  d'heritiers  miles- 
dcsdcux  premrcrs  fils  (  LouYs  Hntb  dc  Phi- 
lippe V.  dit  Ic  Long  )  le  trpificnic  (  ChajlesIV* 
dit  le  Bel)  leur  fucceda  eh  ^y^^^  comme  it 
.moarut  au£  Jkns  laifler  d'hoirs  miles  >  foiC 
ncvcu  le  Roi  d* Angle ter re.  Edouard  III.  fils 
d^Ifabeau  ,  fpeur  de  ce's  trois  dcrnicrs  Roisde 
Prance  J  voulut  difputer  i  Philippe  Conitede- 
Valois  t  qui  n"ifetoit  que  coufin  germain  du  fen 
Roi )  la  Rfegcnce  ,  qui  avenoit  da  Royaiime* 
jufqu-aux  couches  de  Jeanne  veuve  au  Bel 
dcmcurfee  enceinte.  Pliilipperemporta,  coiil.p 
ixie  iffu  des  males  (  par  Charles  Comte  dc  Var* 
Jbi$  frcrc  dc  Philippe  le  Bel)  &  fucceda  ,  la; 
Reine  a*ayant  donnfe  qu'une  fille, 

Edouard  III.  devoit  hommage  au  R^rde 
Prance  pour  fa  Duchfc  de  (Juyennc  ,  fuivant  Ic* 
Trait^  d*Aout  1 1 8  ^.  fait  ^  Paris  cntre  Phi-, 
Jippc  le  Bel  &  Edouard  I.  felon  du  Tillec' 
Philippe  de  Valois  le  fomma  de  ce  devoir^ 
Ifdouard  in.  diSera  >  mais  enfin  vint  le  ren- 
dre  ,  &  a  fon  retpur  en  Anglctcrre  confirma 
cet  hommage  li^e  par  l^ettres  de  fon  grand 
Sceau  en  1319.  quoiqu*il^*eut  pu  obtenir 
qu*on  lui  reflituat  cc  qu'on  avoit  pris  de  cetto 
Puch^  fur  fon  pere  durant  fa  minority. 

£n  1 5  5  X ,  les  Aoglois  ne  pouvaot  ii^cn 


de  Fr4ncc*  x6yf, 

9rmes  {i.7i)>  &  on  y  rcccvoit  tou- 
tcs  fortes  6! Avanturiers  (lyx).    II 

nctoic 

$tt  qu^fdoatrcL  eat  tcnonck  fi  facilemenc  a  I^ 
Cotti6nne  de  F  tance  &  a  ce  qai  liii  eo  apartenoit* 
AC  cefletenc  de  Tcxcicer  V  prendre  lesarmes. 

Telle  fut  Torlgine  de  ccs  guerrc$  des  An-^ 
giois,  qui  durcrentdrpttis  Tan  i  j  }  ^.  jufquei 
loag  U  fin  dtt  i^niede  Charles  VII.  qu  cn<^ 
fin  ^  a  Taide  de  la  Pacelk  d'Orleans ,  il  ne 
rem  plus  que  Calais  &  la  Coint6  de  Gaifnes 
SLxxi^ . Angloif  en  ^45  I .  quoique  le  pxogris  de 
leurs  armes  le$  cut  sni$  en  etac  de  partaget 
|e  Tt6ne  jcnfime.  < 
■>  '  • 

(171)  S' entret^ncifnt  de  Uurs  feults  atmes^ 

)Le  p..  Daniel  dans  fon  troififemc  Livre  dc  THi- 
ftoirede  la  Milice  Fran^oife  >  ad^taill^  avec 
)>eaucoup  d*ordre  toute$  les  dilFerentes  efpeces 
da  fervice  militaire  fous  Ja  croifiime.  Race. 
Su)vant  rOrdonnatice  qa*il  raporte  de  Phi- 
lij>pe  le  Hardi  j  les  Barons  ,  les  Chevaliers , 
m^me  Bannerets  ,  ^cuyers  ,  &c.  recevoient  la 
plupart  ane  folde  dfi  Roi.  C'6toit  fans  doutc  > 
dit-il  9  an  rel&chement  introdait  dans  la  po- 
lice militaire  i  on  yoitailleurs  que  Ics  Nobles 
fi^entretenoient  &  les  vaflaax  qu'ils  conduit 
foient  9  au  moins  de  leurs  armes  j  le  Roi  four-^ 
nlflbic  aa  refte  ^  &  payoit  m^me  leurs  chcvaux 
taez  ou  eftropiez  au  fervice. 

'  (17^)  Toutes  fortes  d'A'vanturiers,  Com  me 
Voloncaires  ,  Rowriers,  Paifans,  Brigacs  , 
Strangers  >  dc  tpus  ceux  qui  s'ofFroient  ,  de 


l(J  8  D  ijjertationjur  ta  Nohlefje 
n  etoit  befoin  que  dc-  valeur  &  d*a*' 
drefle,  Icurs  Capitain^s  ecoienc  gens 
fans  nom  &  fans  naiflancc  ,  clcvez 
par  la  reputation  de  leur  hardiejQfe 
&  de  kwE  cjjuaute*  L'Euc  fe  trouva 

bien-tot- ineommode  de  la  licence 

•  ■        J,   *  ,  • 

deces  nbuveaux  Gendarmes.  Char- 
les  V*  fk  tout  ce  qu'il  put  pour  les 
diffiper  j  ipais  l^s  gu^rres.  civiles  les 
iirent  renaltre  en  plus  grande  quan^ 
rite  fous  Ic  regne  defonfils  (2.73), 
De  forte  que  Charles  VII.  fut  obli- 
ge de  les  rcduire  en  Corps  riglc. 
de  Milice  i  fous<le  nom  de  Compa- 
gnies  d'Ordbnnances  ( 274  ).  Elles 
devoiejit,etre  chacune  de  cent  Gen- 
darmes , 

X 
I  . 

telle  condition  J  extraction  &  nation  qu'ils  fuC» 
fcnt ,  comme  {buvcnt  au(fi  dcs  Nobles  ou  xui- 
ncz  ou  cadets.  Voyez  Avanttiriers  a  la  Tabic- 
Mais  ilfaut  obferyer  que  la  Cavaleric  fut . 
tpujours  de  toutes  les  tioupe$  la  moin^  gatfce 
de  ce  melange. 

(173)  Defonfils ;  c*eft-a-dire ,  Charles  V-J. 

.  (174)  Comfagnies  d*OYdonnanc$.  Voycz  Of" 
donnance  a  la  Tabic* 


J 


dt  France.  z6^ 

iiarmes  9  trois  chevaux  ,  un  Valec 
arme  ,  un  Page  &  deux  .Archers 
pour  chacun.  Les  Chefs  de  ces  Com- 
pagnies  furent  choifis  entre  les  plus 
Nobles  8c  les  plus  braves  du  Royau- 
mc ,  parce  <ju  en  effet  la  France  n  a 
jamais  eu  de  Soudoyers  plus  magni- 
fiqucs  que  ceux-la.  Louis  XL  tres-. 
different  de  fon  perc  (2,75  J  >  pric 
peu  de  confiance  en,  fes  Sujecs  ,  ce 
qui  lui  fit  pratiquer  Talliance  des 
,Sui0es  ,  dojit  le  fervice  etant  unc 
fois  re§:u  en  France,  mit  Tlnfante- 
rie  en  credit  &  fit  infenfiblement 
perdre  Tufagc  de  la  Gendarme- 
rie (17^  J. 

Depuis  ce  terns  -  la  la  folde  pecu- 
niairc  des  troUpes  eft  devenue  le 
uerf  principal  de  la  puiflance  monar- 

chique , 

( X  7  5 )  Different  de  fon  fere  ;  c*£ft-a-dirc , 
Charles  VII. 

(176)  Voycz  ci-dcfTus  pag.  7  i  ,  Remarq. 
4y  .  &pag,  73  ,  Remarq.  4  6.,&.ruiv.  &  voycz 
Infanfirie  &  Gendarmerie  a  la  Tabic 
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chique ,  &c  les  Rois  fe  font  acCoif« 
turned  a  juger  que  Its  fcrviccs  dc 
tous  Icurs  Sujcts  Icur  font  egale^ 
ment  proficables  %  confiderant  que 
Tancicn  Noble  ne  peut  rien  fairc  a 
meilleur  marche  que  Ic  Roturier  ^ 
&  mcme  au  contrairc  >  que  les  nou- 
veaux  annobiis  font  plus  riches  SL 
plus  en  ^tat  de  fe  paffer  de  fecours , 
que  Tancien  Koble  attend  de  la  li-^ 
beralit^  du  Souverain.  Cela  k  rend 
odieux  ou  importun.  On  ceffe  dcs- 
lors  de  rcgarder  le  Gcntilhommc 
d*ancicnne  racp  comme  un  membrc 
confiderable  de  TEtat.  Ni  Fintcrcc 
general  du  Gouvcrnement ,  ni  Tin- 
terct  particulier  dc$  plaifirs  du  Prin- 
ce (lyy)j  ne  Taprdchent  de  la^per- 
fonne  par  aucune  confideration  d*u» 

tilit^^ 

f  1 7  7  ]  Nf  V interim genifMl  in  (jduvirnement  ^ 
ni  Vinteretfarticulier  disflsifirsdu  Ptinee. 

Qnand  la  Noblefle  &'armoic  elle-mime  poar 
la  dtfcnCt  commune  &  pour  i'apaides  Rois» 
comme  touce  la  force  des  arm6es  coniiftoic  en 
el)e  f  fc6  internes  fe  trouvoienc  lits  a  rintc** 


de  Trance*  17 1 

ulite*  Ce  feroic  done  mal-i-propos 

qu'il 

r£t  general  da  Goavernemenc.  Yoyet  Atrwi* 
Msn  &  Service  des  fiefs  2.  la  Table. 

I>e  m^me  »  tanc  que  les  AfTembl^es  genera** 
les«  dices  auffi  ?ifr2fmei»r«  lesTouxnois,  let 
grandes  Chaflfes  •  firent  leS  plus  grands  diver- 
tiflemens  &  les  plas  belles  £^tes  des  Rois  >  qui 
xeocroient  enfuice  dans  une  efpece  de  vie  pri^ 
yte  ,  frugale  &  ilmple  ,  felon  l^ar  genie ;  Tin- 
ter^c  parciculier  de  leurs  plaifirs  dependoit  en 
qaelque  forte  de  k  Nobleflfe  >  far- tone  tant 
que  les  monnpyes  &  la  lev^e  des  finances  fu- 
renc  entre  fes  mains  >  &  que  Ton  ne  connuc 
point  d'aucres  jeuK  que  ceax  qui  font  pro* 
f  res  ^  61ever  les  courages  &  a  fortifier  les 
corps.  Les  Jeux  de  hazard  ^toient  d^fendus  par 
les  Canons  >  &  le  J;;a  de  Cartes  ne.fut  invent^* 
&ce  qa*on  dit  ,  qu'en  1591*  pour  diver tir  Ic 
Roi  Charles  VI.  qui  tomba^  comme  on  a  vul 
ci-deiTas  pag.  i  S  5  ^  Rem.  i  o  5 .  en  f renefie  cecte 
xnnfce-lk.  II  eft  matqu^  (  felon  TAuteurdes 
lEtrennes  mignonnes  )  dans  an  Regiftre  de  la 
Chambre  des  Comptes ,  qu*un  ]acquemin  Grin- 
gonncur^  Peintrc,  rc^ut  ciDquante-iix  fols  (  qui 
▼atoient  cent  douze  livires  d  aajourd'hui )  pouc 
trois  de  ces  Jeux  de  Cartes  qu  il  avoit  peinrs. 
On  croit  ce  Tea  invent^  par  L  a  h  i  n  b  ,  dont 
le  Valet  de  Coeur  porte  Ic  nom.  Ce  pouvoit 
Sere  un  Seigneur  de  ce  cenis*la.  Le  nbm  de 
ydlet  fc  donnoit  pour  titre  ,  ra^roe  2L  des  fiU 
d'Empereur.  On  fit  trouvcr  dans  ce  Jcu  rabcc- 
6  de  tdute  la  Conftitution  d*un  £tat :  Savoir , 
s  Rois  J  Us  Reines  >  les  Dames  titr^es  (  qu^oa 


I 
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qu'il  atccndroic  une  preference  paU* 
ticuliete  ,  fi  fon  merite  effedif  rie 
le  diflingue  pas  >  rabaKTemenc  des 
anciennes  Patnilles ,  qui  ont  nianqu6 
de  biens  ou  de  fujets  heureux  ,  eft 
done  tine  confcquence  ncceflaire  du 
changement   de  la  guerre  j   caufe 
d'autanc  plus  eificace  9  qu'elle  a  etc 
accompagnce  d'une  infinite  de  cir- 
conftances ,  qui ,  coutes  enfemblcs  j 
ont  concouru  dans  le  meme-cems 
au  meme  evenement.  II  nous  refie 


a 


pcut  y, avoir  ajoutfe  fous  Anne  dc  Brctagnc, 
Charles  VIlI.  &  Louis  XIL  )  la  haute  No- 
blelte  eft  reprefentee  par  ies  Valets  >  TEtac 
Ecclefiailique  pai  Ies  Cqeurs  >  Ies  Gens  de 
Guerre  par  ies  pic^ues  ;  la  Bourgeoifi.e  par  Ies 
Carreaux  j  Jcs  Labourcurs  &  gens  de  campa- 
gnc  par  Ies  Treffles.  Telle  fut  Toriginedes  JeuK 
de  Cartes  ,  dont  on  dit  qu'en  i  6  8  4*  M-  de  Sei* 
gnclai  ay  ant  fait  voir  une  Affembl^e  de  Joiieurg 
a  trois  Mandarins  Ambafladeurs  de  Siam :  Le 
premier  interroge  fur  cc  c[u*il  en  peDfoit* 
xentrant ,  fans  le  favoir ,  dans  la  premiere  in- 
flitution  ,  dit  ,  (\)iaft^rcn}ment  c'^toient  de« 
gens  qui  avoicnt  une  efpece  de  maladic  ,  & 
qu'on  leur  donnoit  ccs  pctites' images  pour 
charmer  leur  mal." 


ie  France.  17) 

k  dire  quelque  chofe  du  change-* 
xnent  des  mocurs  Sc  des  efprics. 

IIL  Le  changement  arrivi  dans  Ics, 
misurs  ^  dans  Us  efprits* 

11  n^eft  pas  2i[6  de  decider  (i  la 

fimplicice  de  n(>s  Petes  ^toit  un  vice 

ou  une  vercu :  refiTec  de  la  droiture 

de  leur  cceur  ou  celui  d  une  igno« 

ranee  grofHere  9  qui  les  ^loighoic 

^galement  de  la  recherche  des  cou-^ 

tumes  etrangeres  8c  du  changemenc 

des  leurs.  On  ne  fauroit  difcohvenit 

que  les  moeurs  qu  ils  avoient  aportc 

d'au«-dela  du  Rhin  >  ne  fuftenc  ru* 

des  8c  fauvages »  8c  que  Tignorance 

<iu  Latin »  ou  ils  one  €t6  pendant  pr^s 

de  fflille  ans »  en  leur  ferinant  Ten^ 

tt€c  des  belles  connoiflances  >  ne  les 

:dt  entretenu  dans.une  fimpUcit6  trop 

aveugle. 

lis  n  avoient  point  originairement 
Tufage  des  Lett  res  (Z78) ,  8C  en  cela 

/  S  bien 

(17  s)  Ih  n*tivpUnfi^int9riitMiY9mmVih 


r   .   J- 


^74  Vi(prtdtionfur  Id  Noblejfe  , 
bien  inferiears  aux  autres  Nations 
Scptcntrionales  >  leurs  Loix  ne  fub* 
fiftoient  par  confequent  que  dans  la 
memoire  des  Juges ,  ainfiqu^  le fou- 
venir  dcs  cvenemens  militaires ,  nc 
fe  confervoit  que  par  des  Chan- 
fons  (a79)  que  1  on  rccitoit  dans  les 

Affemblces 

[age  des  Lettres,  Toutes  les  Nations  belli* 
queufes  ont  kit  de  in£mc  dans  leui  commence* 
mcnt.  Les  Mules  ainicnt  Taifancc  &  Ic  repos. 
Xa  guerre  produic  trop  de  diifipatidn  &  Jaiffc 
trop  peu  de  loifir  i  d*ailleurs  ccs  Avanturtett 
Irilons  &  Sicambrcs  habitoient  un  Pa'is  trop 
ingrac'^our  attircr  chez  cuk  ceux  des  autrei 
J^Jatious  Scptentrionales ,  chez  qui  les  Scien- 
ces &  les  Arts  ttoicnt  cultivfes.  Ce  que  le  Prc- 
fidcnt  Fauchet  raporte  dans  ibn  Recueil  de  I'O- 
ligine  dc  la  Langue  &  PoHfie  Fran joife  ,  le  faic 
aucz  connoitrc.  Le  Lcftcur  pcut  y  rccourir. 
Mais  de  nos  jours  m^me  ,  les  Moicovitcs  ,  fi, 
belliqueux  ,  -n'ont  connu  les  Sciences  que  de- 
ijuis  ieur  Empcrcur  ou  fameux  Czar  Piciie 
Ic  Grand. 

(^79)  §lS^  P^^  ^^^  Chanfons.  Ce  n'eft  point 
lans  fondement  que  I'on  a  dit  que  les  Poctes 
itoient  ]es  premiers  Hiftoriens.  On  if  ait  que 
quelques  Savahs  pretendent  que  les  Livres^ 
a  Homere  ne  font  compofcz  que  de  r^cits  qu'il' 
ckantolt.  Voyez  Madame  Dacier ,  Remarq.  fut 
lemot  1ia{fodii,  nom  dono6  i  riliad$  &  lux  la 


Affembtees  publiques  j  on  dins  k$ 
occaiions  dc  combat  3  pour  animer 
Ics  SoIdatSi 

Ecanc  pafTez  dans  les  Gaules  5  ils 
fe  foumircnt  a  la  Religion  Ghrctien-* 
he  fans  la  connoitre  i  Sc  ils  la  culti» 
verenc  depuis ,  a  peu  pres  de  la  mi* 
me  fajon  qu  ils  Tavoienc  re^iue* 

On  ne  fjauroic  rien  de  leurs  aC* 
tions  J  s'il  ne  s'etoit  trouvc  des  Gau* 
lois  pour  les  6crire  (zSo).  lis  apri- 

S  2        rent 

t^«  i'ltomrt.  ie  PrcfUcnt  tducket  -rf»^.  QttuU 
feuil.  j5i.*u*.e^jjo.  rapro.chc  ccttc  oiigitid 
CD  parknt  desTiouVeres  &  des  Chanterrcs }  car 
ainfi  apelloic-on  j  dic-il  i  les  Pontes  Vulgaires  i 
lefquels  Am  fon  de  la  vi61e  ott  Viole  chantoient 
des  yers  yulg^ires  ^  finijTans  en  ani-fon  ,  qu^ 
depuis  Ton  apella  rimts. 

( X  8  o )  ^es  (Sadohfdut  tes  i trite,  Quand  Icl 
JFian^ ois  eurent  reg a  Ie  Chriftanirme ,  leurd 
Ev^ques  &  les  Pr^cres  ^  la  pl&parc  ouiR^otnaiat 
(Du  Qaulois  i  ainfi  que  les  noms  de  eeux  dil 
premier  tems  Ie  d6iignent  j  commen^erenc  I 
Retire  s  &  ils  communique  rent  aux  Franioii 
quelque  gdut  pour  la  Langue  latine  Sc  pour  les 
Sciences.  Fortunat  ^  cic6  p;lr  Fauehec  i  fait 
compliment  a  Aribext  Koi  de  Paris  i  fils  d«  Cl#« 


Xj6  Dijjertation/ur  la  Nohlejje 
rent  paurcant  un  Latin  d'ufage  (%  8i)s 
xnais  il  ne  leur  6toit  d'aucune  utili^6 
pour  les  Sciences  Sc  pour  les  Arts, 
parce  qu  ils  avoient  une  repugnance 
naturelle  pour  la  Icdure.  lis  n'ea 
conferverent  pas  moins  leur  langue 
Baturelle  >  qui  s'entretint  par  la  com* 
munication  quils    garderent  avec 

rAUe* 

icaire  II.  far  ce  qu'il  (avoic  fort  tven  k  Latin  ^ 
quoique  Sicambre  d'oxigine. 

Cumps  ffogenitus  clara^  de  Genu  SscMmber  , 
Iloret  in  $loqui9  Ungut^  L^tinM  t$io. 

Ce  que  Faachet  traduit  ainfi : 

Combien  que  fois  iifu  dc  Gent  Sicambrienne  * 
Le  Langage  Latin  coale  en  la  bouche  cienne. 

[xZi)Ils  0frirentfourt0ntun  Latin  d'ufage^ 
Ce  qui  a  plus  >  dit  encore  Faachet ,  enip£ch6 
Taccroiflance  &  aagmentation  de  la  Langae 
francik  oa  des  Francs ,  &  retena  plas  de  mots 
Xatins  en  la  boacke  des  Ftan(ois  &  Gaulois, 
^'a  kti  la  lR.eligion  Chr^tienne  rejac;  par  Vvltk 
&  Taatre  peaple ,  felon  la  dodrine  des  Papes 
Ac  Rome  ,  lelqaels  de^a  n'afoient  point  d*aatre 
Xangae  qae  de  La  tine.  Tellement  qae  les  Gaa-- 
lois  &  Francois  voalant  paryenir  aux  dignitex 
£ccUfiaftiaues  (  toajoars  honor^es  )  ^toient 
contrains  d  aprendre  le  Latin.  lA$ah$t,  Lsngi^ 


I'Ailemagne  (182)  jufqu^i  la  fepa* 
radon  ^t%  Monarchies.  Mais  par  ua 

S3         cfFct 

(i8i)  AveeVAllem/^gM.  Vraicft>  continulf 
Fauchec  ,  que  nos  Rois  aytnc  leai  Royaain# 
^tenda  jufques  dans  la  Gcrmaxiie  >  8c  Pepia 
€tant  venu  des'  Dues  d'Auftrafie  ,  laquelle 
comprenoit  cons  les  peaples  fubjuguez  au-del^ 
^u  Rhin  ,  cenune  les  Bavarois*  les  Allemans  » 
&c.  {  Voycx  Aufirafig  ^  la  Tabic )  La  Cour  dc 
France  fat ,  daranc  les  deux  premieres  famil* 
les  y  enc6e  de  deux  forces  de  gens ,  paxlant 
divers  langages  >  favoir  ,  ceux  de  de^a  la 
Mcufe ,  Gaalois  Romain  s  ceux  de  delk  (  vers 
^  oacre  le  Rhin  )  le  Thmfch  ,  c*eft-^'dire,  le 
Thadeliqae,  oa  le  langage  Theutonique  >  die 
aufli  le  Francois  Tldois. 

Voici  an  excmple  dcTan  &  Tautre  langage : 
<jaicard  en  fon  Hiftoiie  de  la  Difcorde  des 
cnfans  de  Lpu'l's  le  Debonnaire  >  fits  de  Char- 
lemagne dit  ,  qae  les  deiuc  Rois  voalurenc 
parler  chacan  aai;  gens  de  fon  pair  (  c*eft  le 
mot  dent  afe  Gaitard  )  favoir,  Louis  Roi  de 
Cermanie  en  Langae  Romsine  poar  les  Francois 
(  ott  de  la  France  Occidentale  entre  Meu(r  8c 
Loire  )  lefqaels  Francois  Weftriens  faivoienc 
fon  frere  Charles  die  le  Chaaye  $  3c  ledic 
Charles  \  ceax  de  Louis  {  qai  fctoient  Auftra- 
fiens  9  Allemans ,  Saxons  Be  lucres  de  deli  le 
Rhin  )  en  Langae  Theutonique ,  qui  eft  ,  dit 
le  Concile  de  Tours  ,  la  Thcotifque  ,  c*eft-i- 
iire  ,  la  Thudefque  ou  la  Tkioij$.  Les  deux  Roi» 
voulanc  affurer  les  pcuples  qui  les  fuivoient, 
i^ue  leur  alliance  ferric  perpecaeUe  ^  parie«. 


»78    jyiJfevtat'tonfurUlirohlefJf 
cte  ^ui  dpi?  faire  Juger  4c  \z  faic^ 

rent  don^  clijicun  U  Laogue  qu*en;endoienf 
$b^^ue  peapie  j  en  ^cue  forte  ; 

faioles  du  5erment;de  {.ouis  le  Gexm^inique 
en  Langue  Romainc  ou  Ik  p  y^  h'^c  ^  ^ 
ftdreiT^es  aux  $.aje($  dc  Chf^ries  le  Cba^f  P 
fon  frejre. 

|i4[/f f a  i:^i»i#^  Schv^f^rtjs:, ,  dift  di  en  f^vitnt  ^  in^ 
fuknt  IHfus  fa^ir  (^  fodir  me  dunat ,  fifslvi^teja 
fifimeon  fradrt^  CarU  ■':  tb"  ^^  adiudha  ,  (^  in 
fadhunn  eef^  j^  fi  comhem  fer  droit  fon  fradrA 
fnlndr  dift  :  Jna  quid  it  vn  nlfre  fifaret :  ^ 
shlndher  »ul  fMd  nnnquamffindrni ,  ^Mf  meon 
vglcift  meonfra^re  Q/irU  in  damnofiu 
'  C'cft-a-dirc  mot  i  mot  ;  Pour  Tamour  de 
X>it\x  &  da  f  euple  Chretien  ,  \  liotrc  commnn 
fauVement  ^  de  ce  jour  en  avant  ,  rant  quQ 
pieu  favoir  &  ponyoir'me  donnera  >  je  faa* 
Ter^ii  <^e  mien  ffere  Charles ;  ^  en  fpn  aide  ^ 
fn  aucune  chofe ,  fi  commc  hpmme  par  droit; 
fon  fr^re  fauver  doit  ^^  5c  non  cpmme  tin  iaii? 
|re  le  fcroit ;  £t  \  lui  nul  plaid  oncjues  je  nQ 
prendrai ,  que  de  mon  vpuloir  foit  a  ce  mie^ 
fxcf e ,  PC  <^vie  Charles  en  dommage  fpit, 

Ce  Serment  fait  par  le  Roi  Louis ,  Charley 
4it  les  mfmes  paioJcs  en  T  h  i  o  x  s. 

In  godes  nnnnn  indpites  Qhriftinnes  foUhes  ^ 
indonfer  hedheroge^t  n*ffi  fethffe  maiafage  frnn 
ptordejfo  franco  mirgot  gouuix,ei  tndinnis  fntgihii 


it  trance^ 
lit^  avec  4ac[uelie  couces  ies  Langues 

S  4        #^ 

finn  bruber  feal  nithi  vtha  ZerquufofQ  mader^ 
tetimat  inherer  mu0rbein  vit  furgueguo  g4ng4 

Les  plus  favans  Allemjns  d'au)ourd*hai  peo* 
fenc  que  ce  laagagc  cienne  plus  du  Frifon^qae 
d'aucre  diale^e  d  Allemagne  i  qui  eft  une  tanc 
plus  forte  raifon  pour  montrer  rancie&ne  habi- 
tacion  des  Fraof  ois  ^puifque  celui-ci  >  lots  efti- 
xn^  pour  du  commun  Francois  ,  tienc  du  Pais 
jadis  habit6  par  les  Sicatnbriens  >  8c  d*ou  font 
forcis  les  Franjois  Seignears  des  Gaules  & 
Fondaceurs  da  Koyaume  Francois.  D&s  le  terns 
^e  Charlemagne  on  trouve  aufli  des  Vers 
Thiols  riinez  ,  t^moins  ceux  d'Ocfrid  Moine 
de  WiiTcmboufg  dc  Difciple  de  Raban  y  Maur-, 
Abb6  de  Fulde  ,  qui  compofa  £bn  Livce  dos 
Xvangiles  intitttl^.,  X^<^^^<>  ea  VersThi6is 
fvmez  «  .qu'ii  axirefTe-  a  Luidbett  £y£que  de 
M^yence  :  II  commence  par 

N»  vmXl  ih  fcriban  vnfer  heil, 
"Euangeliono  deil  , 
So  VHtr  nu  hUr  bigunnut^ 
In  Trankifgft  xungun. 

C'eft  \  dire  prefque  mot  pour  mot : 

Je  yeuK  maintenant  ^crire  notre  faint  >* 
Qin  confifte  en  TEvangilc  , 
Ce  que  nous  avons  commence 
£q  langage  Francois. 

.    Sginard  xicitc  que  Charles  le  Grand  pxc*^ 


z8o  DijprtdtionfurlaNobleffe 
fe  changenc ,  les  Gaulois  oublierent 
^ux*memes  le  Latin  s  6c  du  melange 
des  quaere  Langues ,  XAlUmand  aiv- 
cien  1  le  Gaulois  ancten  %  le  Grrc  Sc 
le  Latin  ^  il  fe  forma  un  nouveaa 
<lialefte  »  qui  fui;  nomme  L  a  n  g  u  s 
Romance  >  qui  seft  inf|pnfible- 
xnent  polie  jufqu  au  periode  ou  nous 
la  voyons ,  Tancienne  n  etant  plus 
intelligible  (z8 3). 

U  eft  pourtant  vrai  que  la  jeu« 

nelTe 

lioit  plaifir  \  oiiir  chancer  les  fairs  de  (es  Prfc* 
deceSeurs  compofez  cd  telle  fajon*  iMuchst 
Ant^Qf^nU  I.  %^.  Charles  hCbamjg,  f$MUt 
HO  &  i  J 1. >  «c  voyex  fag*  j } S  ,  S3  9  & 

Ces  aniens  monamens  de  notre  langage  flc 
de  notre  origine  (ou%  comme  no$  Titres  dc 
Nobleffc  ,  dont  la  venerable  (ingularit6  a  }e 
ne  f{ai  quoi  d'agre^ble  pour  les  yrais  curieux, 

( 1 8 )  ]  On  vient  de  raporter  dans  la  Remar« 
que  precedence  un  exemple  du  dialede  apell6 
I^angue  Romance ,  dans,  lequel  on  peut  obler* 
yer  ^e  m^lapge  corrompu  de  rAllemand  ft 
Gaulois  ancien ,  da  Latia  &  du  Grec 

Quant  aux  caufcs  de  I'oubli  du  Latio  chex 
les  Qaulois  ,  rien  n'eft,  plus  probable  que  les 
coojeftuxes  que  le  Picudcnt  fauchct  propg* 
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tiefle  diftinguee  parmi  les  Francois  > 
€toit  iltvic  dans  les  grands  Mona- 
fteres  de  ce  tems-la ;  mais  oucre  que 
tout  le  monde  n  y  metcoit  pas  fes 
cnfans » il  faut  avoUer  que  les  Moi- 
nes d'alors  ctoient  peu  capables  de 
rendre  leiirs  difciples  d'habiles  gens : 
D  ailleurs  ils  bornoient  leurs  inft;:u- 
^ions  aux  Catechifmes  &  ^  la  cor- 
xedion  des  mocurs  ,  tout  au  plus  ^ 
line  certaine  poUteiTe  du  Latin.  Ain^ 
£  la  jeunefTe  pouvoit  forclr  de  ces 
lieux  avec  dps  fentimens  de  piece  8c 

de 

is.  a  cet  (gatd  avee  tant  de  modeftic  (  feuillet 
■540)  en  les  actiibuant  a  rintcrruptioa  de 
f  ancienne  fociet^  cntre  les  deux  Nations,  qui  nc 
« f  ormoient ,  pour  ainfi  dire  ^  qu'un  peuple  fou9 
Charlemagne  ;  mais  qui  fe  crouverent  f6pa-^ 
xex  d*incferccs  comme  de  tout  commerce  apr^s 
le  d^membremcnc  du  grand  Empire  de  Charles 
jar  le  portage  qu'en  fircnt  entr'eux  les  en- 
tans  de  fon  fils  Louis  le  D6bonnaire  ,  &  par 
les  guerres  fanglantes ,  qui  s'cn  6tant  fuivics  ^ 
furent  la  caufe  de  la  perce  prefque  generale  de 
la  NobleiTe ,  route  perie  >  ou  peu  s'en  falut ,  a  la 
Journfee  de  Fontenay  (  entr'autres  ).  Troubles , 
qui  eniin  rompirent  Tancienne  union  &  toui 
«Aport  entje  les  deux  fortes  de  Sujets. 
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de  religion  i  mais  elle  n'en  empor-r 
porcoic  aucune  ideed'ArCy  de.Scien** 
ce  ou  de  Litceracure. 

II  fauc  encore  dire  que  ccttc  ma-i 
niere  d'elever  les  jeunes  gens  ne  du« 
ra  pas  long-tems.  Car  les  Rjois »  ou 
plucoc  les  Maires  du  Palais  >  ou  s'em-> 
parerent  du  temporel  des  Abbayes^ 
ou  fe  donnerent  la  liberte  d'en  dif- 
pofer  en/aveur  de  leurs  Courcilans 
ou  de  leurs  proches »  de  forte  que 
prefque  tous  les  Monafteres  furenc 
depoiiillez  de  leur  Domaine  »  qui 
pailerent  en  mains  feculicres  (z84)» 

-  (x$4)  "Enm^ins  ficHlieus.  M*  GallaDdAu* 
teur  du  vol*  in  4*.  inticul6  :  J>u  Tranc^Ale^ 
C^  origine  des  Droits  Seigneuriaux*  Paris »  Etiem 
ne  Richer  1637.  ralTemble  avcc  toute  r^ra« 
dicion  poffible  (  pag.  17  S .  &  fuivantes  )  cou(. 
ce  que  Ton  peuc  dire  de  plus  conftant  9c  do 
plus  favant  a  ce  Tujet, 

II  fait  voir  d'abord  que  les  Abbes  >  que 
nous  lifons  avoir  kit  employez  aux  guerresy 
n'^toicnc  pas  le  plus  fouvent  Abbez  titulaircs; 
£ccl6fla{liques  i  mais  perfonnages  de  valeur} 
joiii flans  du  bien  d*£glife  par  gratification  des 
Jlois  dcftituez  de  moyens  plu^  prompt  pool 
fubvenir  I  la  gueixe.  lis  ^ ienpKn;|  diwiaU  noA 


U  p^r  CQn(e<|iu^c ,  U  ne  fut  pas  pof- 

fiblo 

A'^Ahbcz  f  eombkn  qa*il8  n*CKi  euflent  le  c:^ra« 
^q;e  ni  les  fondions  »  (c  afin  que  le  fervicc 
4<:f  %Iifes  ne  fiu  entieiement  d^laiflTfe  ,  cet 
^bbcz  en  cpmmettoient  1^  charge  i  d'auties  ^ 
qo^  's'cn  aquitoiem;  moyennaDC  des  reconnoir<«>. 
places  faibles;  tes  Abbez  Titalaircs  ^toienc 
^ipellez  viri  Jibbates  ,  ^bbatfs  Ugitimi ,  vrai« 
^bez  »  Abbez  legitimes  -,  les  aacxes  ^bbat€$ 
p$tlitaus  y  Abbez  militaire^. 

Cette  diftinftioQ ,  continue-tvil,  donne  lanlic* 
jre  aaxhap.  $ .  da  Concile  dc  Soiflbns  de  Tan 
744.  par  leqvLcl.le  feryice  pesfonnel  des  armci 
eft  d^fenda  aux  yrais  Abbe^  Eccl^iia^ftiques  9 
^bbates  leptimi  hofiem  wfn  frciant* 
^  ;De-l^,  poarfuit-il,  j'ai  deux  chofes  ^  monf 
trer  :   i^.  Qa*an<»iennexnent:  les  biens  d'Eglife 

Jcpienc  polTedez  p4r.lcs  gens  de  guerre ,  qui  ea 
ifpofoient  commede  leurs  propres ,  m^me  des 
^bbayes.  La  fei^onde  «  qvie  ces  polfefleurs  ,  nou 
fuulaires  j  prenoient  le  nom  d  Abb^*  l^e  Sieuc 
Tilfac  f  Aimoin  ,  Flodoard,  l^upns  Ferraxien- 
^f  i  du  Tii^cc  fux  U  Maifon  de  Courcenay  , 
fL  pluiieurs  bonnes  plumes  en  fQurniflfenc  d*in^ 
^nis  exempie^  fovis  les  crpis  lign^es  de  nos 
ICois*  ]e  dirai  (eaiemenc  ;  que  la  d^fcnfe  des 

fr^erres  &  U  n6ceffit6  publique  ayant  porcfe 
es  R.oi$  4  ^  fecours  extraordinaire  j  1  abus 
fut.  tellemenc  affermi  pax  le  terns  que  les  pax* 
(iculiers  difpoferent  des  biens  d*£glife  avee 
^ne  licence  fans  bornes  :  btef  Tufage  des  biens 
profanes  n'a  pas  6tc  plus  abfolu. 

four  pxcHvc*  4  ^f r^s  iivoix.^itfe  poux  la  prc» 


S^4  ^iJfertationfurtaNohUjJe 
fible  de  luiyrela  premiere  infticution« 

Lcs 

jnkrc  Race  le  chap.  $ .  Avl  Concile  de  Soif- 
ions  3  il  rapoite  foas  la  feconde  Race  ce  qui 
^ft  rcmarqu^  au  Roman  de  Gamier  ,  qui  ▼i-" 
▼oit  fous  Lou'is  le  Gros  ou  Loais  le  Jeane , 
exprimant  les  6tpnneinens  donnez  pat  les  Sai« 
xazins  &  les  p^rilleafes  gaerre$9  impoitantet 
\  la  Religion  ,  qui  porterent  Charles  Martel 
\  difpofer  des  Dimes  &  Biens  Ecclfefiaftiques, 
Gamier  reprefence  le  Pape  parlanc : 

Et  Tapoftoil ,  durement  s'en  marri : 

Par  {aind  Sepulchre 

Vencz  ayant ,  chil  Martel ,  brave  filt 
3c  vous  odroy  &  le  vcrd  &  le  gris  , 
L'or  ^  Kaigent  dont  les  Clcrcs  lont  faifis  % 
Lcs  paicfrois ,  les  muls  &  les  rocins « 
Si  prenez  tout  5  Tel  vous  odroy  &  quitte , 
'   Dont  lcs  puiffiez  foudoyer  &  tenir 
Qui,  vous  defend*  (cnt)  vous  &  votre  PaYs ; 
£t  s'ii  vous  plaii^  lcs  dixmes  >  Sires ,  fais 
Trcs  qu'a  fcpt  ans ,  fait-il  &  un  demis  > 
<       Quand  vous  aurez  vaincus  les  Sarrazins  > 
Rcndcz  lcs  dixm'(cs) :  ne  lcs  dcvez  tenir# 

Aprcs  UDC  autre  preuve  fous  Charlemagne 
dans  I'Abb^  de  S.  Gal ,  dans  la  Cronique  de 
Cambray  &  d'Artois  par  Baldricus  Ev^ue  de 
Noyon^  ce  doftc  A yocat  paffc  i  la  j  "•  Race,  qui 
fournit  de  grands  cxemples  :  De  cet  abus  difi- 
ciic  y  dit-il ,  a  6branlcr  y  ^  caufe  des  profbndct 
racines  prifcs  fous  la  foibleiTe  des  Rois  pt^^ 
cedcns  ^  diver&t6  des  gacjxes  j  pen4aQt  piic 
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^es  mcmes  Abbayes  furent  en-« 

core 

il*ttn  fiibcle  les  remedes  porterent  pea  de  fraus. 
Les  Capets  >  continaif-c-il ,  kyoient  joiiiac  di(^ 
pofib  avcc  licence  da  tempotel  des  Eglifes  j  le 
Bom  d'Abbfe  eft  deoieurl  ^  Tun  d*cux  ;  non 
comixie  attcuns  d'eux  difent  pour  avoir  le  pre- 
spier,  joiii  da  revena  des  Abbayes  «  il  avoir  kik 
pr^ced6  par  plafiears.  Hugubs  Capbt^ 
mu  d*un  deffein  lotiable  >  quitca  TAbbaye  de 
S*  Germain  (  des  Prez )  >  qai  de  long '-  cemt 
6toit  en  fa  maifon>  dit  le  Moine  Aixnon^  L.  j. 
chap.  )  4. 

Enfin  ,  apris  avoir  cicfe  des  preuves  tithtM 
4e  I'Hiftoire  des  r^gnes  de  Robert  fils  de  Hu* 
gues  Capet ,  de  Henri  fils  de  Robert  ^  de  Phi- 
Eppe  fqn  fils ,  de  Dagobert »  dc  Loui's  le  Gros, 
il  raporte  le  Cartulairede  I'Abbaye  de  S.  Aa-> 
liin  d' Angers*  par  lequel  eft  fait  an  don  ji  cette 
Abbaye  par  Falque  Comte  d' Anjou  ,  mari^  ^ 
4}ualin6  A BB  B*  dans  ce  Cartulaire  &  A  &  c Hi- 
A  B  B  B*  dans  an  autre  :  ArchUbbattm^ 

Ego  "Eulco  Andeg^vorum  Comes  y  Abbas  qno*^ 
que  Sangti   Albini  >  fantiqite  Licinii « 

VBCMOM    BT    VXOR   MBA  ROSCXLLA »  &C*  Yidc 

fag-  ^95* 
Gee  Auteur  finit  par  TeKempIe  de  I'Abbaye  de 

Moififac »  fondle  des  Tan  i  o  6  o •  qui  avoit  deux 

Abhex,  y  Tun  Eccl^fiaftique ,  dit  Kovtra  Abbas ^ 

VetHs  Abbas  i  Taatre  Militaire ,.  dit  Abbas  MU 

lis ,  qai  ^coit  comme  un  Protedbear  &  D^fen- 

feur ,  auquel  6toit  laifTb  en  propriety  quelque 

Jortion  du  fonds  &  revena  apeil6  en  1  idionie 
'alors  9  Qaffemmm^  &c.  L' Autear  conclod  ei| 


lis  DiffertattOir/urtdNphlelp 
core  pour  la  plupart  brulees  ou  (ie* 
cagecs  par  les  Narmans  ,  ou  a  Toe-* 
cafion  des  guerres  civiles*  Aififi  tou* 
te  la  difciplint  Monaftique  fut  ten* 
verfi^e ,  jufqu  auxrcformesde  Cluny 
&  de  Ciceaux  (285)  &  a  la  fonda- 
tion  des  nouveaux  Monafterps  dans 
les  dixicme  &  onziemc  fiecles.  Mais 
ces  reformes  &c  ces  nouveaux  eca« 
bliflemens  ne  fervireift  point  apolir 
la  Nation  ,  ni  a  lui  donner  le  gout 
des  belies  Lettres«   lis  etoient  uni« 

quement 

^ifant :  Ces  e<eint>tcs  font  donnoit te  qtte  non  l4 
tn^pcis  ou  an^aDcifleinenc  d«  la  dirdpline  ^  mais 
ia  neceffit^  ^  qiii  agic  par  des  refforts  paiffaos  ^ 
ft  autrefois  introduic  le  ctommerce  des  Biena 
d'Eglife^Ac  que  la  pluparc  des  Abbcz  citez  en 
guerres  Etoient  perfonnages  La'i'quet  f  9c€4 
.  Voyez  Gailand*  Bu  Franc-Aleu* 

( 1 S  f )  Cldgny  ^  Citeaux.  Voycx  Meietal 
it  la  fin  de  Philippe  Augufte  en  I'Abreg^  de  TE* 
glife  du  douii^mc  fitclc  3  ou  cet  Hiftorien  ob^ 
Urve  en  general  que  les  inc];;gues  du  monde  ^  la 
frequentation  djs  femmes  &  Tainbicion  de  par-* 
ireniraux  Preiatures  font  les  trois  ^cueilsqul 
one  coujours  etc  &qui  feront  coujouis  fttB€« 
Acs  aux  Ordres  Reiigicux* 


ic  Trance^  i%f 

quemcnt  foiidez  fur  la  tcrreiir  dc 
I'aucre  vie.  On  y  pratiquoit  une  pe- 
iiicence  tres-dure  ;  &c  les  nouveaux 
Moines  occupez*  d'expier  leurs  pe- 
chez  &:  ccux  du  public  ,  ne  fonge- 
rent  a  rien  moins  qua  ia  Lictera- 
cure  >  quoiqu'un  dc  leurs  princi** 
paux  emplois  fuc  de  copier  des  Li- 
vres  (  18^  j.  L'infticution  des  Man- 
dians  fuivic  d'affez  pres  la  re  forme 
des  Moines  >  8c  comme  ceux-ci  sV 

donnerenr 

(i8^)  Dtf  tofUr  Us  Livret.  L'lmprimerie 
cTayanc  tit  invenc^e  ,  ou  da  moins  mifc  en 
uCage  qas  vers  i44<^«  oa  41*  foas  Charlct 
VII.  il  faloit  copier  Ics  Livrcs  dont  on  avoic 
befoin  ,&  c'fetoit  i'ouvrafircdcs  Moines.  Avant 
cecce  noble  invention  les  Livres  ^coienc  d*iine 
chert^  infinie.  Loui$  XI  •  tout  Louis  XI.  qu*il 
^dic  ,  defirant  mettre  une  Copic  dcs  Ocuvres 
4a  Mwdecin  Rafis  dans  fa  Bibliochcque  ,  fat 
oblige  Ac  donner  en  gage  )l  la  faculc^  de  Me^ 
decine  dc  Paris  i  dont  il  les  empruntoic ,  vingc 
marcs  d'argent  »  ^nt  fterlins  &  une  ObIip;a« 
cion  de  cent  ^cas  d'or  d*un  Bourgeois.  Oa 
laiflbic  par  Teftament  des  Livres  comme  de» 
xneubles  pr^cieux  &  des  bijouK  ,  on  les  vein 
idoic  ,  on  les  ^changeoic  par  Concracs  comme 

tbiens  fonds.    Min^ras  jthregi  aux  ^m»dss 
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donnercnt  a  la  Predication ,  iis  cul- 
tivcrent  Teloqucnce  unpeu  plus  que 
Ton  n'avoit  fait  par  Ic  paflc-  De  cec- 
te  etude  ils  vinrent  a  la  diale£tique, 
dont  on  faifoit  depuis  peu  une  ef« 
pece  d'inftrudion  dans  \cs  Univer^ 
fites  ;  mais  loin  de  prendre  Tun  8c 
Ta^tre  au  point  de  perfedion  ou  les 
Anciens  les  avoienc  conduites  >  ils 
fe  laiiTerent  prevenir  de  fubtilites  Sc 
de  termes  barbares  y  en  abahdonnanc 
le  fond  de  la  fcience  ;  ce  qui  vint , 
fans  doute  >  de  la  tnetode  tr^s-im- 
parfaite  de  leurs  etudes ,  oil  fous  pr6- 
texte  d'emulation  ,  tout  fe  tournoic 
en  difpute  ,  fans  aucune  attention  a 
la  verite  de  la  chofe (iSy).  Cc 

(187)  M'.  TAbbfc  Flcury  a  renfcrmfc  dant 
fon  Traic6  dii  choix  &  de  la  conduice  des  Etu- 
des (  Paris  Mariette  17x4.  in  ii*)  tout  cc 
que  Ton  peut  dire  en  general  de  plus  favanc 
&  de  plus  utile  a  leur  fujet.  Ceft  une  ledkare 
dont  il  eft  peu  de  pcrfonnes  ,  m£me  dans  les 
femmcs  &  meres  de  famille  ,  qui  nc  puiffe  ti- 
ter quelqu'avantage-  ,  fupofant  toujours  la 
foliditfe  d*cfprit ,  &  le  dcfii  fincere  d'etre  utile 
a  foi-mcme  &aux  aucres ,  ce  qui  eft  le  plut 
aoblc  hut  qu'on  puifle  fc  propolci* 


\ 
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Ce  Vehln  fe  repandic  fur  toucci^ 
les  Sciences  alors  cohriues  »  8t  Von 
peut  juger  que  dcs  gens  ^levez  aux 
armes  j  comme  T^toienc  nos  Fran* 
^ois  9  n'aVoient  garde  de  donner 
dans  de  pareiiles  chimeres  d'often^ 
ration*  lis  f^urenc  alors  fore  i,  pro* 
pos  fe  concenir  dans  les  termer  de 
connoifTanCe  que  leur  fourniiToit  le 
bonfens  ScTexperienceCiSS)}  Mais 

T      '    loin 

( X  8  8  )  Us  ffHYtnt  alofsfirt  i  prdposfe  ionti* 
nir  dans  les  termes  de  connoiffanct  que  ieur 
foutnijfoient  le  bon  sens  &  rE}t^BiLiENCB. 

Les  Francois  ^  no^  anciens  Peres  >  choifi-* 
tent  fans  doute  alors  un  p&rti  bien  fage  ^  qui 
xioas  fourniroit  oCCafion  de  faire  bien  des  refle- 
xions utiles.  L'experience  devroit  nous  apren- 
4lre  ^  nous-m£mes ,  qile  Cc  que  le  ben  fens  leuc 
ii&x  pour  loirs  devroit  encdre  £tre  notre  r6* 
gle ,  fur  tout  duant  a  nbs  ^tildes.  Nos  Ecoles 
publiques  (  s*il  eft  permis  de  le  dire  ,  avec  tout 
Ic  refpe^  du  itlx  Univerfit6s  )  ont  un  fifteme 
tout  different  de  ce  qui  nous  convient  aujour* 
4*hui.  Les  d^fauts  de  ces  Ecoles  m^ritent  d'aa* 
tant  plus  d*attention  ,  <au'ils  font  la  fourcc 
de  plufieurs  matix  tonfiaerables.  Non-feule- 
xnent  ils  font  fouvent  la  premiere  caufe  da 
snalheur  &  de  Tindieence  d'une  infinite  de  par-* 
ticttliers  qui  ont  pctdu  Icar  jeanelTe  i  n'j  aprea* 


2  9  o     Dijjertdtionfur  Id  NobleJJe 
loin  de  deferer  at^la  fcience  vcrbalc 

des 

«lre  que  des  chofes  qni  nt  Icvr  convcnoie&t 
poitlc  }  mais.  pcuc*£trc  inline  Ic  fcrant-ils  enco- 
re dc  raffoibliffement  du  corps  general  dc  TE- 
tat  >  en  ^roduifant  d*aiv-c6t6  trop  de  fujccs 
capable^  d*y  pecpetoer  certain  corps  partku- 
hers  ,  du  moins  inuciles  ;  &  d'unaucre  c6t6  >  en 
iloignant  la  plus  grande  parcie  de  la  jeuneflc 
des  profeffions  Ics  plus  pzopces  a  rendrc  la  Na- 
tion opulence  &  redoucablq. 

Quelqaes  confiderarions  fomniaires  &  ge- 
Acrales  pourojcnc  conyaincre  de  trois  chofes 
^connances  a  ce  fuiec  >^  favoir  ,  que  tout  le 
jGlfteme  de  nos  Ecudes  Publiques  eft  fremierc" 
ment  faux  ^  fe^ndement  tris-imparfait  &  trop 
born6  J  troifiemement  deraifonnable  dans  fon 
execution  i  laquelle  Cc.  fait  dans  un  prdre  to-* 
calement'  lenverfB  &  contraire  a  ce  que  didre  le 

B^OM    SBNS    iSC  r  SXF  EIL  I  BMCE. 

.   Premicrement ,  on  peut  obferver  que  nous 

vivons  dans  ua  £tat  monarchique  ,  totalement 

ppof6  a'refpnc  republicaih  Sc  aux  itiaximes 

des  Gsecs  &  des  anciens  Roniains ,  &  oik  relo- 

quence  fie  la  PoHfie  ne  peuvent  nous  fervir  que 

xareinent  ic  diificilecnent  a  la  fortune.  Cepen- 

4ant  on  ne  nous  fait  lire  que  des  Aucears  r6» 

pubJicains  ,  dont  les  id^es  font  tr^-nobles  I 

la  verit^  &  cr^s-capables  d'61ever  le  coura|S 

pour  les  Nobles  »  mais  tris-propres  en  rn^me- 

terns  a  faire  d'un  R!oturier  un  rat  Sc  un  glo- 

];:ieax  ,  qui  voudi:^.  jpcnfer  en  Scipion  6u  en 

Alexandre ,  quand  (on  pere  I'Epicier  lui  par- 

Icra  d'tth  tonneaii  d'huile  ,  aa  d*ane  bAnquc* 
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dcs  ttouveaiyc  Docteurs ,  ils  en  con- 

T  2       jureat 

route  qa*il  aprehcnde.  TXcW  yieiit  que  fi  pett 
de  fils  de  riches  Marchands  reftent  dans  J*6taC 
Ac  leurs  pcrcs.  '" 

Secondcment ,  de  tout  ce  qui  eft  prefqu'ef- 
fentiel  y  ou  du  mdihs  le  plvrs  utile  3l  farqit  & 
d'ttn  plus  grand  ufage  dans  la  vie  ,  eii  ttJUt^^tat 
&  'condition  (  Religion  a  part  ) ,  notre  jcuncflfe 
ii*cn  trouve  pas  la  moindre  Ecole  dansT  nos  Col- 
leges. Mais  des  chbfes  qui  n'ont  plus  aucun 
raport  avec  nos  mocurs  ,  nos  loix  ,  ndscoutu- 
mcs  ,  nos  inter^ts  ,"  notre  inorarc  mSxtitf  >  de? 
chofes  qui  ne  font  ptus  pout  nou^s  q\ie  de 
purcs'curiofitfes ,  ^igncs  au  plus  dc'nous  amu- 
fer  un  jour  dans  la  ret  rake  &  le  rfepos  d*iia 
age  ftrieux  &  avancre  5'  tefles  que  fonir  la  con- 
noiffance  des  PoHtes  ,  Orateurs  ,  Hift-odetis  , 
Mithologiftcs  >  Grecs  &  Latins  3  telle  encore 
que  celle  des  fubtcrfuges  &  6.zs  regies  f6phi- 
.ftiques  d*un  raitonncment  capticux  ,  ertbaraf- 
(aot ,  qucrellcur  ,'  &ci  Pour  routes  ces  inuti* 
litcx  ,  yous  avcz  une  fepti^me  ,  fixifeme  ,  cin- 
Gtti^me  , quatrifeme ,  txoifi6me&  kcbx\iLe,  Claf-  ( 
les  :  unc  Rhethorique  ,  une  toglque  &  unc  ^ 
Phyfiquc,  foi  difante.  La  Theologie>  la  Me- 
decine  ou  Ic  Droit  ,  confume  le  terns  dans  le 
tn^me  gout  5  c'eft-a-dire  ,  a  toute  kutre  chofe 
qae  cc  qui  eft  r6eltement'd*ufage  &  de  la  pra- 
tique aducllc  dans  cfcs  trois  genrcis.  De  ibrtd 
qa'uii  jeiine  homme  qui  parvient  enfin  au  Bon- 
ner de  Doftcur  ,  fe  trouve ,  apr^.s  avoir  pafTfe 
qainze  ou  feize  ans  a  fetudier  ,  ne'  favoir  prfe-» 
ipif6ment  rien  de  ce  qui  lul  eil  dTufagepouf 


X  9  2f    Pifprtation  fur  la  Nohleffe 
^ureqc  cane  de  mepris  ^  que  c'^toit 

une 

|out  ce  qui  lui  lefte  \,  faire  d^^ns  le  eoais  dc  la 
vie , '  &  Ignore  prfccifement  tout  ce  qui  lui  fe* 
xoic  n^ceflaire  d'avoir  apris. 

Tvpiii^inement  >  il  n  y  a ,  pat  exemple ,  oer- 
fonne ,  de  c^Ile  condition  qae  ce  foic  j  qai  dans 
blendes  quarts  4'bcure  de  la  vie  ne  vo^lac  fa* 
Toir  quelquc  arc  m^caniqae  dont  il  put  s'aidcr 
^n  fecrec.  L^  maxim?  des  Tares  &  des  Juifs  a 
ce  fajec  n*eft  qvie  Ipiiablc*  T<>us »  ^^^  PrinceH 
m^mes  ,  cbez  cux ,  C^yent  i^n  mi  tier.  11  n*eft 
eueres  d'enfant  parmi  opus  qui  n'en  apiic  un 
focilemenc  ,  m^roe  ep  f(^  joiianc.  On  le  remar- 
que  aflfez  >  ils  fon^  p^efq^ie  coi;is  natujrellement 
jnachiniftcs.  Enfin  il  y  ^  npmbre  de  ^onnoif- 
(a^nces  qui  les  amuferoien^  infinimenc  ^  qui  Ics 
^nchanteroicnt.  Outre  les  ^£caniqueS|  le  iDef- 
fein  J  la  Peiqture  ;,  I'Architedure ,  les  diiFe- 
zentes  parties  de  la  Phyfique  ^  1' Anatomic  >  la 
ipharma<:ie  ^  ^  Botanique ,  la  Geographic . 
THift^itc  de  fa  Nation  ,  de  fa  Patrie  >  de  (a 
Famille ,  fayoir  les.  Droits  >  Us  &  Coutumes 
iingulieres  ,  qui  feront  If  t^glc  de  fes'priten* 
tioDS  &  de  fes  bien$  ^  connoitre  les  difierentes 
fa^on^  honnjtes  (f.  permifes  d*en  aquerir  pat  le 
commerce  s  point  dTentfiel  pour  le  mettre  \ 
i'abri  des  baueflTes  o&  conduit  Tindigence  :  De 
f  out^s  cps  chofes  en^n  ^  d^nt  un  enfant  d^s 
Tage  I9  plus  tendre  pouroit  prendre  d' utiles 
potions  qui  lui  feroient  agriables ,  qui  le  di-r 
yertiroient  &  I'accoutumeroient  infenublcmenit 
a  une  aplication  folide  ^  ou  qui  donneroient 
c^cafion  ^  fcs  maUrcs  ou  ^  fes  parens  de  d^^ 
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une  honte  parmi  eux  que  d'etre 
Clerc  ou  Letcrc  de  cctte  efpecc. 

Si  d  ailleurs  on  confidere  les  dif^ 
fentions  qui  etoient  pairmi  ces  Do- 
ftes  ,  la  fureur  jaloufe  qui  \cs  ani- 
xnoit  les  uns  concre  les  autres  ,  les 
trayerfes  ,  les  accufations  d'herefie » 
&  routes  les  tempetes  qu  ils  fe  fuf- 
citoient  reciproquement  ;   que  de 

T  3       plus, 

veloper  de  bonne  heure  les  talens  3c  les  incIi-> 
sations  particulieres  qui  peuvent  le  rendre 
plus  propre  ^  un  genre  de  vie  qu*^  I'autre  ; 
11  ne  lui  en  eft  fait  dans  nos  Ecoles  aucane 
mention  expreflfe  s  mais  bien  de  la  Particule 
O  N  >  &€•  qui  le  tient  efclave  de  millc  chati- 
xnens  injuftes  &  ridicules  durant  deux  ou  trois 
ans  ,  tandis  qu*s^  moiti^  des  peines  que  lui 
do.nne  I9,  particule  On  ^  ^  fans  y  employer 
prefque  plus  de  tems  ,  il  auroit  apns  >  &  bien  , 
trqis  ou  quatre  Langues  ,  mille  fois  plus  d*u« 
fage  que  fon  leatin  ,  dont  nous  voyons  tous 
les  jours  (  par  les  exemples  de  gens  avancez  • 
qui  Taprennent  en  un  an  ou  deux  )  q^Ml  fuj&- 
xoic  de  (onimen^er  I'^tijde  ^pres  routes  les 
autres- 

LaiiTons  au  Ledeur  les  antres  riflexions  8c 
les  autres  preuves  qu'il  trouyera  en  grand 
nombre  dans  le  volume  cit6  en  la  Note  pri-^ 
ccdente. 
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Z  9  4  TUffertation  fur  Id  Nohlefjc 
plus  »  lis  avoienc  rompu  toutes  la 
voyes  qui  pouvoiem  conduire  il  une 
fcience  agreable  >  en  rcduifanc  Ics 
moindres  connoifTances  en  arts  la« 
borieux ,  ou  il  iaXoit  pafler  la  moitie 
de  fa  vie  avant^  d'arriver  a  quelque 
tcrme  qui  put  contemer  Tefpric ,  on 
demeurera  perfuade  que  Tetude  etoit 
alors  incompatible  avec  la  profeflion 
dcs  armes,  ic  que  la  NoblefTe  j  qui 
n'y  pouvoit  renoncer  fans  fe  dcgra- 
der  s  faiibit  prudetnmcnt  en  s  abfte« 
nant  de  la  curiofit^  des  Sciences » 
Sc  fe  contentant  des  I'umieres  »  qui 
avoient  un  raport  utile  i  fa  condi- 
tion<  Ceci  ne  doit  pas  neanmoins 
ctrc  pris  abfolument  de  manierc>  que 
Ton  doive  penfcr  qu  aucun  Francois 
n  ait  eu  un  veritable  gout  pour  Ics 
Sciences  &  ne  s'y  foit  meme  pcrfe- 
aionn6,  UHiftoire  nous aprend qui! 
y  en  a  eu  de  tres  -  habiles ,  tels  que 
Charlemagne  (a. 8$) ,  qui  donnoit  fes 

,  plus 


plu$  agr cables  oiomens  a  Tccude ,  8^ 

'    >  qui 

Charlemagne ,  qui  donnaltfeis  flus  agreables  m$^ 

Void  cc  quea  dit  Mex.elra$  Ahre^i  a  la  fin  de 
fon  rfcgiie ,  fbus  Tan  8  1 4«  "  II  (Charlemagne) 
j,  fit  rcdigeu  par  ^crit  &  rfcformer  routes  \t%, 
i,  Loix4^  Jcs  vConcumc?  dcs  Na^tjon^  qui  fctoicni! 
^>  fpu?  fon  Eujpitc  ,  aJQUta  vipgt-trois  arti- 
„  cles  a  ctlJcs  dcs  Lombards ,  &  drcfla  pluneurs 
yj  Capitulaires  ou  Ofdonnances.  \\  fe  divejtv 
9,  tifukic  aufli  a  amatTer  tous  ks  anciens  vers 
„  qui  cootenoient  Ics  beaux  faus  des  Piran- 
„  501$  ,  pour  fervir  dc  Memoires  ^  leur  Hi- 
j^  UTogre ,  qu'il  avoir  cnvie  de  compofcr,  II  cji- 
,,  tcndoir  U-bicn  la  Thcologie  ^  J*Ecrirurc 
„  Saintc ,  qu,*il  tcrivit  lui-memc  contrc  Thcr 
^  re  fie  dc  mix:  d'tJrgcl ,  $c  toucbant  laquc- 
i^,,ftion  dc$  images.  II  haranguoit;  dans  le$ 
9\  grandes  ^ffcmW^cs ,  &  n'avoit  pas  moins  dc 
J,  gloixe  \  fairc  trjomphcr  fon  fcloqucncc  que 
',,  les  armes.;  Durant  les.  nuits  fcrcincs  il  fe 
,^  plaifoit  i  fetudier  Ic  C,\t\^  les  Aftres.  1>Jdu$^ 
,y  en  ayons  de  belles  ^curien&s  obfervaUOQ^ 
J,  dans  fcs  Annalcs,  ^  ileft  Vcrdire  qu*il  1^"^ 
,,  a  faites  lui^m^me.  Four  ill^ftrer  fa  Languc  > 
i,  qui  fetoit  la  TTl^videfquc  1 11  la  itfeduifit  fous  dei 
,,  regies  ^  en  con^pof^i  la  Qrammaire ,  &  donna 
^,  des  noipi.s  a  tous  les  mois  de  Tann^e  en  cetcp 
,,  Langue ,  comme  aufli  auK  vents  ^  tel$  a  pcct 
,,pr^s  qvi*ils  Ipfi  gai;dent  encore  aujovird'bui 
'  Faujcbct  di't ,  qiie  dwrant  Ic  monger  il  oyoit 
devilcr  ou  lire  a<B$  biftoireis  de$  anciens  Rpisr 
P  ^TPii:  ^  Qtttrc  Ca  Unguc  m^^teinelle  ,  cni^ 
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X^S  DilfertationfuY  la Noblejje 
qui  y  reuflic  parfaitement.  II  noui 
reftc  audi  plufieurs  Ouvrages  des 
vrais  Savans  de  ce  tems-li  ^  dans  lef- 
quels  on  peut  admirer  un  fens  ex^ 
quis  >  foucenu  par  un  travail  prodi- 
gieux.  Mais  ces  grands  genies  on( 
^ce  rares.  On  doit  reconnoitre  que 
la  force  de  leurs  lumieres  a  perc6 
d'epaiffes  tenebres ,  fous  lefquels  tout 
le^brlli^QC  4c$  efprics  mediocres  eft 

demeure 

ploy 6  le  terns  \  aprendre  les^fctrangei^es.  II  f^at 
fon  hienla  Grammaire*  la  Rhetoriqac,  la  Dia^ 
iedique  »  mais  principalement  rAftrpnomie  i 
faifoit  grand  cas  des  Arts  liberaux ,  &pQrtoic 
Kpnneur  a  ceux  qui  les  '{ayoient.^Il  6toit  fo<^ 
bre,  £^c.  Voyez  Fauchet  fedill.  179.  Enfin  yiti 
zerai  remarquc  Ton  ainour  de  Titade  jufqu'Sila 
inort*  T^ndis  qu*il  s*adonnQit^dit'il«3iL  la  ledorc 
&  ^  la  corredion  des  Exemplaires  4e  la  fainte 
Bible  dans  fon  Palais  d*Aix  ^  la  Qey^e  le^rit  & 
r&ta  de  ce  monde  le  1 8  }anyier  8 14.  la  fpizan- 
te-douxi^me  de  fon  age  ,  la  quarante-huiti^-- 
xne  de  fon  r^gne  &  la  qaatorzi^me  de  fpn  Em- 
jpii:c;.  Ainfi  finit  le  plus  grand  Roi  des  Francois « 
tc  le  r^igne  le  plus  ^tendu ,  le  pltis  glorieux  &  Ic 
plus  floriilknt « &  dont  la  Monarchic »  fes  Prin- 
ces $  la  Nobledc  puiflent  jamais  fe  fouvenir^ 
avec  le  plus  de  fatisfadioni  (c  de  plaifir.  ■ 
\  On  peut  yoir  dans  THiftctireccUc  dc;  au^rct 
Sayans  de  cc  m£me  fi6cle* 


J 


de  frdnce*  zp;r 

idemeure  enfeveli.  Heureux  four  ^ 
en  comparaifon  de  ces  tems*Ia  y  les 
derniers  fiecles  ^  ou  les  Sciences  one 
€t€  remifes  a  la  portee  de  tous  les 
efprics  &:  de  touces  les  profefltons* 
C'eft  Tavantage  que  nous  avons  par^ 
defTus  nos  Peres  qui  nous  peut  con** 
foler  de  tous  ceux  dont  ils  joUif- 
foient  8c  que  nous  avons  perdus, 

Mais  eft-il  bien  reel  cec  avancage  i 
Ne  confifte-t-il  pas  plutot  dans  une 
fatisfa£^ion  ideale  que  dans  un  bien 
e£fedtf  >  La  licence  des  efprits  ^  Ta^ 
bus  des  fciences  ^  les  faufTes  opinions  > 
rambition>  le  luxe^  le  derangement: 
des  conditions  ne  font  •- ils  pas  de 
plus  grands  maux  que  la  iimplicic6 
&  rignorance  ?  Il  femble  aujour- 
4'hui  que  le  plus  prompt  e|fet  des 
Sciences  >  dont  on  inftruit  la  jeu« 
nefle  ,  foit  d'exciter  leurs  pa/Hons  ^ 
parciculierement  celle  de  lambition , 
&  que  Tufage  des  memes  Sciences 
dans  un  age  plus  avance  fe  r^duic 
9  fprmer  un  inafque  de  yertu  pour 

Viniquitd 


t^Z   DijfertdtJon/krhNoUeJjfe 
Viniquitc  &  Tinjuftice ;  car  on  voii: 
que  cbacun  >  a  I'aide  des  Sciences.^ 
dc  la  politefle  qu'ellcs  communis 
quent  3  tache  a  s  elever  au  defTus  de 
fa  condition  naturelle »  a  fuplancer 
k$  concurrens  9  a  fe  former  dans 
h$  affaires  ou  dans  Ics  Charges  s  Sc 
qiiand  op-y  eft  parvenu  ,  on  pre- 
pare  encore  a  fes  enfans  une  plus 
haute  fprturie  >  dont  pour  Tordi- 
natre  tout  F^difice  eft  fonde  fur  un 
dcjg;uirement  a  qqi  les  Sciences  ont 
fxiti  leurs  couleurs^  politefle ,  agre- 
ement s  langag£  $c  hardiefle. 

Mais  ii  nocre  fi^cle  voit  fi  fou- 
vent  les  eifets  de  Tambition  des  par- 
ticttliers  ^  il  oe  voit  pas  morns  com- 
roaneniont  les  chutes  de  ces  fonu« 
nes  i  baties  hprs  du  fondement  fo* 
4ide  d'une  vefit;able  Nobjefle,  On 
pQ  peut  conitdeter  fans  eroQ^emenc 
^'Ctat  prefcnt  des  families  de  ^ux qui 
cle  nos  jours  ont  occup^  le  Minifterp 
avec  plus  d  autorite  &;  de  ricl^efles 
que  n  en  oni  eu  nos  anpicns  Rois. 
"  ^  EUcs 
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Elks  ramperont  bien-tot  comme  les 
aucres  >  ic  s'abaifTeront  de  plus  en 
plus  s  lorfque  les  alliances  qui  les 
foutiennent  cefTeront  de  les  prote* 
gen  Ainfi  la  communication  des 
Sciences  >  eil  deroUillanc  les  moeurs  > 
n*a  fait  que  multiplier  les  jeux  de 
la  fortune  ,  6c  il  elle  nous  fait  aper^- 
cevoir  6tc%  vices  dans  les  mceurs  de 
nos  Peres,  elle  ne  colore  pas  H-bieil 
les  notres ,  que  Ton  puiffe  dire  que 
1  echange  foit  \  notre  avantage- 

Difons  done  >  que  dans  la  coh^ 
fufion  a  laqudle  nous  expofent  tanc 
de  changemens  dans  les  mceurs » 
dans  les  efprits  ,  dans  la  guerre  8c 
dans  le  Gouvernemcnt ,  il  n'eft  pas 
^tonnant  que  Ton  ait  oublie  ce  que 
c'eft  que  Tancienne  NoblefTe  ;  ou » 
fi  Ton  s^en  fouvient  encore  ,  que 
Ton  s*efforce  d'en  abolir  les  droits , 
memc  en  intereflant  le  pouvoir  da 
Roi  J  comme  fi,  vcritablement ,  fa 
grandeur  depcndoit  d'une  confufioa 
mal-reglee  du  fang  de  tous  fes  Su- 

jecst 
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jets  ^  telle  qu  elle  eft  etablie  parlni 
les  Turcs.  Les  nouvelles  families  y 
non  contentes  de  T^galit^  a  laquelle 
elles  font  parvenues »  a£FeAenc  la 
preference  fur  les  anciennes »  en  ver* 
tu  de  leurs  Emplois  >  en  vertu  de 
leurs  richefles  >  qui  leur  afTurenc 
toutes  les  dignitez  qu  elles  poutonc 
payer  ;  enfin  en  vertu  de  la  faveur 
qu  elles  croyent  pofTeder »  ou  a  la- 
quelle elles  afpirent  ;  niais  malgre 
cela  9  fi  (  malheur  du  fiecle  i  )  les 
befoins  de  TEtat  favorifent  leur  am- 
bition pendant  un  certain  tems  ^  ces 
memes  caufes  les  depouillent  peu 
apres  8c  les  replongent  dans  Tobf* 
curite  dont  elles  etoient  forties* 

La  vraye  et  ikcgmmunicable 
koblesse  subsiste  toutours  &  nc 
peut  manquer  de  fe  releyer  avec 
diftindion  fous  des  Princes  aufli  in- 
ftruits  Sc  aufli  equitables  que  les  no* 
tres  >  lorfque  le  luftre  de  la  naiflance 
fera  foutenu  par  un  veritable  merite. 

FIN. 

DISSER- 
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DISSERTATION 

A  B  R  E  G  E  E 

S  UR     LES 

PREMIERS   FRAN<;OIS 
8c  fur  leur  Orlgine. 

O  u  s  ne  pouvons  ,  quant  i 
prefent ,  que  tracer  &  cxpofct 
au  Lcdeur  le  plan  que  nous 
ayions  projett^.  Notre  deflein 
etoit  de  rcnfermcr  dans  une  courre  Ana-, 
lyfe )  premierement ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
utile  a  (avoir  touchant  1  origine  &  la 
fortune  des  premiers  Fran9ois  ,  &c  ce 
•que  I'Hiftoirc  des  Romains  &  des  Gau-^ 
lois  y  ont  de  relatif  i  fecondement  > 
de  donner  au  moins  une  NtJtion  gene- 
rale  par  ordre  de  terns  de  nOs  princi- 
pales  Colonies  plantees  6U  ret^ues  ,  8c 
dans  Icfquelles  on  doit  clierchcr  fanst 
doute  Torigine  de  cette  diverfite  des 
Coutumes ,  des  Droits ,  de^  mccurs  ,  in- 
clinations ,  noms  ,  laagages  5  habille- 

V         mens. 
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mens ,  &c.  de  nos  Provinces  &  des  peir^ 

piers  qui  compofent  notre  ^onarchie.    ^ 

Pour  remplir  ce  Projet ,  outre  cc  qu*cn 
ont  dit  nos  Mo'dernes  &  ce  qu'en  mar- 
queilt  les  anctens  monumens ,  doiit  j'ai 
commence  a  faire  un  ferieux  examen  ,  il 
eft  fans  doute  qu'il  y  a  encore  mille 
chofes  curieufes  a  decouvrir  &c  i  puifer 
dans  nos  Hiftbires  d'Allemagne  ,  d'An- 
glererre  6c  aucres  Puidances  du  Nord » 
dans  celles  d'Efpagne,  d'Arragon,  &cc^ 
enHn  dans  celles  des  Guerres  d*oucre- 
mer  ,  &c.  C'eft  dans  ces.  fources  que 
Ton  peut  «ouvcr  les  Origines  d*une  in- 
finite de  chofes  '  qui  regardent  la  No- 
biede  ,  sfes  droits  &  leurs  fondemens- 

Si  Dieu  nous  ramene  en  ces  climats  > 
&  s'il  nous  laifle  des  jours  &  des  for* 
CQs ,  ces*rccherches  feront  Tobjct  de  nos 
veilles  &  en  partie  i*empIoi  du  refte  de 
notre  jqunede  ,  autant  neanmoin^  que 
cet  £  s  s  A  MK)us  paroitra  r e^u  avec  quel** 
que  bonte. 

Qjiant  aux  nouyeaux  Nobles  ou  An- 
noblis  3  ils  n'ont  rien  a  craindre  de  no- 
tre travaiL  Nos  vues  font  generates  > 
fimples  &  innocentes.  Elles  ne  tombe- 
ront  jamais ,  nommementdans  un  examen 
particulier.  Ils  peuvent  done  joiiir  tran- 
quilles  de  leur  metamorphofQ  >  plus  elle 

eft 


th  recente  &  (itiguliere ,  &  tnoitis  ellc  a 
dequoi  furprcijdre ,  quand  on  fjait  THi- 
ftoire. 


La  Nation  Fran^oife  habicoic  autrefois 
au-dela  du  Rhin  >  foit  qu'elle  fuc  originai- 
rc  de  cc  Pais-li,  ouqu'qile  y  fut  venue? 
de  plus  loin.  Il  eft  certain  >  dit  Mezerai 
(  avant  Clovis )  par  la  plus  ancienne  con- 
noiflance  que  Ton  ait  que  les  Gaulois ,  les 
Germains  &  les  Habitans  des  Ifles  dices 
Britanniques  >  s'apelloient  C  £  lt  e  s ,  Sc 
cc  nom  paiTa  jufqu'ai^ix  confins  des  Sar- 
mates*  La  conformite  &  le  raport  des 
tnc£urs  i  coutumes  »  lang^ges  &*des  ter- 
tninaifons  des  noms  apellatifs  de  leurs 
Contrees  >  hommes  >  rivieres  ,  tnonca^ 
gnes  Sc  des  chofes  les  plus  ordinaires » 
les  ptouvent  afTez  defcendus  d'une  me« 
me  Tource  orimitive  »  fouche  ou  famil- 
ies Mais  (ans  aprofondir  s'il  y  eut  un 
Cb  LTA  arriere  petit-  fils  de  Noe  >  qui 
donnsL  le  nom  aux  C  £  lt  £  s  >  &  dont  la 
pofterite  en  croifTant  fortna  (  outre  les 
Illyrie^s  &  les  Efpagnolis )  ces  trois  peu* 
pies  Gaulois ,  Germains  &  firitanniques 
qui  habiterent  ce  vafte  efpace  de  terre : 
Il  eft  conOiant  encore  qu'avec  le  terns 
le  nopj^e  Celtps  fut  reftraint  aux 
■W  V  z      habitans 
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habitans  dc  cesgrandes  Regions,  qu'oii 
nomma  depuis  Gaule  ou  Gbrmanie; 
car  les  noms  de  Gaulois  ^  de  Francs^ 
d'Allemans  y  See.  font  pofterieurs. 

Les  Romains  y  dont  TEmpire  englou-* 
tit  tons  les  autres  &  fit  plier  tons  les 
peuples  fous  Ton  joug  ,  furent  audi  les 
rnaitres  des  Gaulois  ,  des  Germains  6c 
des  Francs  5  mais  c'cft  i  ces  dorniers.qu'a- 
pareriiment  ctoit  referve  la  gloire  dc 
vaincre  &  fubjuguer  a  leur  tour  ces  vain* 
queurs  du  monde  >  &  de  detruire  lear 
Empire  en  Occident :  Fait  memorable ,  & 
d'ou  provient  fans  doute  cette  invinci-* 
ble  repugnance  des  Francois  a  tout  efcla- 
vage  temporel& civile  &  fur-tout  ace-i 
lui  de  Rome  ,  &e.  de  tel  nom  -que  les 
Pancartcs  le  puiflent  traveftir* 

Les  anciens  Gaulois  &  les  anciens 
Germains  n'ayant  point  Tufage  de  T^- 
criture  ,  on  ne  C;ait  de  leurs  premiers 
tems  que  ce  qu'en  ont  dit  pair  occafion 
les  Grecs  &  les  Rdmaihs.  -Et  I'anregarr 
de  comme  fable  cette  fuite  de  vingc- 
deux  Rois  en  Gaule  avant  la  guerre  de 
Troye  :  ce  qu'bn  raporte  de  Dis  ou  Sa- 
tnothes  ,  qu*on  nomme  le  premier  :  de 
Sarron  le  quattieme ,  Inftituteur  des  Eco-^ 
les  &  des  Lettres  V  Sc  de  Bardus  qui  mic 
en  vogue  la  Poc/ie  6c  la  Mufi«|^ »  d  o4 
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Us  Poet^s  Gaulois  furenc  apellez  Bardet^ 
On  en  die  dc  meme  de  Francus  qu*on 
fopofe  fills  d'Hcftor  ,  gendre  &  fucccf- 
feur  de  Remus  &  de  quinze  Rois  def- 
cendans  de  ce  Francus »  duquel  on  forge 
auifi  le  nom  des  Francs.  Quant  a  ce- 
lui  de  Gaulois  >  on  compce  fix  ou  fept 
opinions.  Celie  qui  tire  ce  nom  de  Gal 
ou  Gatilt  y  qui  fignifioit  Bois  dans  la 
langue  de  ce  tems-la  ,  paroit  a  Mezerai 
la  plus  probable  ,  parce  que  la  Celtiijue^^ 
dite  proprement  la  Gaule  par  Cefar  & 
autres  ,  etoit  en  efFet  plus  couverte  de 
bois  que  la  Narbonnoife  ScTAquitaine. 
D'autres  en  derivent  Tctimologie,  dc 
fallen  ,  qui  fignifie  fajfer  ,  aller  de  lieu 
tn  lieu ,  voyager.  Ces  peuples  pouflerent  ^ 
dit  Mezerai ,  divers  eflains  d'autres  peu- 
ples )  dont  la  plus  memorable  irruption 
fut  vers  Tan  i^i6.  du  monde,  du  regne 
de  Tarquin  Tancien  i  Rome&d'Ambi- 
gat  Roi  des  Celtes ,  lequel  envoya  Sigo- 
vefe  &  Bellovefe  fils  de  fa  focur  chercher 
fortune  avec  autant  d'horames  qu'ils  en 
pouroientemmener,  Juftin  dit  300  mille 
combarcans.  Le  premier  tira  vers  la  Foret 
d'Hercinie  au-deU  du  Rhin  ,  fuivant 
les  Aueures^,  qui  plus  favorables  a  Bel- 
lovefe fir  Igerent  fa  marche  vers  Tlta- 
lie  y  avec  les  Scnonois  &  les  Manceaux 
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Jb(?^       Dijfertathn  ftir  VOngine 
qui  faifoient  le  plus  fart  de  fa  fuitej* 
conime  les  Tedofages  &  les  Boiens  ^ 
dc  cclJe  de  Sigovefc/  Des  Boiens  vicnc 
la  Bocme. 
A  trois  cens  ans  de-U  ces  deux  e(Iain$ 

Sroduifirent  d'autres  grandes  volees.  Les 
cux  plus  illuftres  eurent  pour  Chefs  I'u- 
ne  Belginsy  qui  fe  jetta  mr  la  Macedoi- 
ue  ,  &  Tautre  Brennns  fur  la  Grece ,  oa 
il  perit  bien-tot  lui  Sc  les  fiens  pat  les 
foudres  &  les  tempetes ,  apres  avoir  at* 
tentc  au  fameux  Temple  de  Delphes  $ 
^venement  tres  -  patcicttlicr*  l}oc  amxc 
Bande  entra  en  A  He  au  fecours  de  Ni- 
comede  Roi  de  Bithynie  ,  6c  fonda  le 
Royaume  dit  Gallo-Grece.  De-U 
trois  Gaules ,  la  grande  &  ancienne  \  celle 
dite  Cifalpine  a  Tegard  des  Rotnains ,  8c 
rAIiacique  Aw  G alio -^  Grece  ^  fans  coni'^ 
pter  la  Celtiberie  au-dela  des  Pirennccs 
&  les  Scordifques.  en  Pannonle.  Tou- 
tes  furent  fubjugupes  par  les  Romains  3 
non  fans  que  les  Gaulois  ,  dit  Mezerai » 
eufTent  fait  plus  de  la  moitic  de  la  peuc 
en  diverfes  guerres  i  ces  invincibles. 

La  puifTance  des  Gaulois  Cis^alpins  du<- 
ra  en  Italie  plus  de  quatre  cens  ans  >  trois 
cens  ans  en  grand  eclat  &  (ix  vingt  ans 
environ  en  allant  en  decadence.  Sous  un 
firennusy  differem  de  celui  qui  p^rit  en 
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tttaquant  Delphes  plus  de  cent  ans  aupa- 
^avanc ,  ils  defirenc  les.RomaiDS  pr^s  d  Al" 
lia  ,  encrerent  dans  Rome  ,  y'  refterenc' 
fepc  mois ,  le  Capitole  tenai^t  feul ;  juf- 
qu'a  co'quevint  Camille,  quiles  chafia, 
les  pourfuivit  &  les  tailla  en  pieces.  Cet- 
te  premiere  guerre  fuc  fuivie  de  quinze 
ou  vingt  aurres. 

Les  Gaulois  d'Afie  ou  Gallo-Grecs  fi- 
rent  quelque  cent  ans  trembler  tous  les 
Rois  d'Orient  ,  jufqu'a  ce  que  les  Ro-^ 
mains  ,  par  la  defaice  d*Antiochus ,  die 
Ic  Grand  ,  Roi  de  Syrie ,  &  de  Pe'rfeus 
Roi  de  Macedoine ,  cteignirent  leur  do- 
minatioii  en  ce  Pais- la  vers  Tan  du  monde 
3830*  leur  nom  8c  leur  langue  y  demeura 
encore. 

Quant  aux  Gaulois  Scordifques  en  Pan- 
nonie  &  voifinagc  de  Thrace  ,  c'etoic 
un  detachement  des  armees  de  Belgius 
&  de  Brennus.  Les  Romains  leur  com- 
mencerent  la  guerre  vers  Tan  du  monde 
3813-  &  les  fubjuguerent  peu  a  peu  par 
les  armes  de  Sylia  un  fiecle  apres  ou  en« 
viron.  Ils  remuerent  cependant  encore 
beaucoup  fous  Auguftc  &'Tibcrc. 

Les  Romains  ayant  vaincu  ces  diverfes 
Colonies  des  Gaulois  ,  attaquerent  en- 
fin  la  grande  &  ancienne  Gaule  ,  leur 
berceau  a  routes.   La  porte  leur-  en  fut 
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^  of  BijfertMtlm  fur  VOrtgine 
.  ouvcrtc  par  les  Marfeillois  y  qui  etoi 
originairemenc  des  J^vancuriers  de  I^ 
*  ville  de  Phocec ,  Colonic  Grccque,  auf* 
quels  les  Gaiiiois  avoienc  donne  azilej 
Ces  Etrangers  ecanc  devenus  puiflans^' 
jafqu'a  faire  ombragc  aux  peuples  voi- 
(ins  y  nacurels  du  Pais ,  qui  leur  firenc  la 
guerre  ^  ils  apellerenc  au  fecours  les  Ro« 
mains  leurs  alliez  depuis  long-tems  & 
Iks  introduifirent  en  Caule. 

Les  Romains  y  envoy erent  plufieurs 
armees.  C«  Sexcius  ,  qui  en  commanda 
une  ,  batit  ji(]tiA  SextU  >  c'eft-a-dire  > 
^sx.  lis  fubjuguerent  les  S aliens  ,  le9 
Allobroges  ,  les  Tedofages  »  tout  le 
Laneuedoc  ,  mirent  une  Colonic  dans 
Narbonne  fou^  Q.  Marcius  leur  Conful 
&  General ,  Tan  de  Rome  e^jj. 

Un  dcbordemcnt  de  Ombres  &  dc 
Theutom  ,  Peuples  Celtiques  d'au-de-U 
du  Rhin  ,  chailez  de  chez  eut  par  Ti* 
nondacion  de  la  mer,  &  qui  s'etanr  joints 
aux  Ambrons  &  Tigurins ,  deux  peuples 
Helveciens,  rouloient  depuis  long-tems 
par  TEuropc,  arrcterent  les  Romains,  leur 
gagnerenc  quatre  batailles  &  pafTereot 
en  Efpagne  s  mais  a  leur  retour  ils  fu- 
rent  entiercment  defairs  par  Marim  >  les 
Teuthons  pris  d'Aix,  les  Cimbrcs  pr^s 
dc  Vcrccilt  Ainfi  les  Romains  miren; 
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tout-a-falt  ibus  le  joug  les  Gaulois  deja 
tatncus  vingt  aos  auparavanc  ,  mais  re- 
Volcez  depuis  \  favoir ,  ceux  qui  peiir 
ploienc  la  ^^Savoye  >  le  Dauphine ,  la  Pro«- 
vence  ic  le  Languedoc.  En  meme-cems 
ils  s'accredicerenc  en-dedans  par  les  in-« 
^riguCiS  &  gagnerenc  les  Heduens  >  le$ 
Kemois  &  les  Langrois. 

Ce  grand  Corps  entame  ainfi  par  les 
cotez  &  par  les  entrailles  ^  fuc  livr^  I 
Jules  Cefar  >  malgr^  I'avis  de  Caton  » 
qui  le  fachant  obere ,  depenfier  &  ambi-i 
tieux  prcvit  bien  que  c'ctoit  envoyer 
forger  des  fers  &:  un  maicreplutot  a  tous 
]&s  Romains  qu'i  la  Gaule^ 

Jules  Cefar  la  Alb jugua route,  en  neu£ 
ans,  d  la  faveur  ^ts  difcordes  dont  ecoic 
travaille  ce  grand  Corps ,  compofe  alors 
de  plufieurs  Etats  a  peu  pres  comme  T Al^ 
lemagne  au)ourd*hui« 

Enfin  Celar ,  non  content  d'avoir  rem-^ 
pli  fa  commiflion  en  foumettant  la  Gau«« 
le  ,  fuivant  les  vaftes  vucs  de  fon  am- 
bition voulut  actaquer  audi  la  Germa- 
iiie  &  la  Grande  Bretagne  ,  ou  i\  pada 
deux  fois  ,  y  exigeadesotages  Sc  des  tri* 
fcutS)  qui  n*empecberenr  pas  que,  luire-^ 
tire  5  ces  Infulaires  ne  fecouaflfent  le  joug* 

Quant  aux  Germains ,  fon  expedition 
^u-deU  du  Rhin  >  commen^a  ces  haines 


^10  ViJfifiMim  fuf  fOfigine 
ic  ces  guerres  crueller  &  fanglances  d^eiN 
ere  les  Romains  &  ces  peoples ,  qui  a  la  fin 
one  ruine  ce  grand  Empire  des  Romains 
en  Occident  9  en  y  ^levant  peu  a  peu  ce** 
]ui  des  FRAN901S  ,  tel qu'il  rut  foos 
Charlemagne  >  fous  le  regne  duqael  il 
fuc  porte  au  plus  haut  p^riode  de  fa  gran« 
deur  &  de  fa  gloire. 

On  peut  voir  dans  I'Avant-Clovis  de 
Me'zerai  T  Abrege  de  ces  Guerres  des  Ro^ 
mains  avec  les  Germains  nos  peres* 

On  pouroit  en  faire  un  Traite  parti-' 
culier  fort  interefTant ,  vu  le  raport  de 
ces  Germains  avec  les  premiers  Fran9ois 
qui  en  faifoientpartie.  D'ailleurs  M«  de 
Boullainvilliers  obferve  (  Anc.  Gouvern. 
torn.  I.  pag«  4*  &  5* }  que  la  politique 
des  derniers  Empereurs  Romains  ,  pour 
garantir  leurs  Provinces  dds  courfes  des 
fiarbards  du  dehors  ,  ayant  ete  de  leur 
en  opofer  d*autres  au  dedans  ;  ainit 
bien-^tot  les  armees  de  TEmpire  en  fu* 
rent  prefque  toutes  compoiees.  DaiU 
leurs  J  ils  s'avifercnt  encore  d'en  tranf- 
porter  de  nombreufes  peuplades  fur  leurs 
frontieres  abandonnees  de  leurs  habi- 
tans  naturels  >  jugeant  que  fi  ces  nou- 
vCaux  botes  pouvoient  s'y  attacher  com-* 
me  k  une  nouvelle  Patrie ,  au  moyen  de 
tous  les  avantages  d9nt  ils  les  flaterent » 

ils 
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its  sY  multiplieroient  bien*^toc  &  de- 
viendroienc  a(Icz  puifTans  pour  arrfecer 
Its  plus  nombttufes  armees*.  Enfin  ,  en 
parlant  de  ces  peuplades  ,  notrc  Auteur 
remarque  que  perfonne  n'a  bien  d^mele- 
la  caufe  ni  le  cems ,  non  plus  que  la  ma« 
niere  dont  elles  fe  font  faites  \  ce  qui 
prouve  Tutilice  de  ce  petit  T^aite  a  faire« 

Quoiqu'il  en  (oit ,  fans  encrcr  mainte'- 
Itant  dans  cette  difcution,  on  peut  dire 
toujours  qu'il  eft  conftant  que  c'eft  i  ces 
Mnplades  »  fans  doute ,  qu'il  faut  atcri-- 
Duer  le  melange  des  moeurs ,  &  ce  raporc 
&  cette  conmrmite  fi  fenfible  entre  les 
manieres  &  les  loix  des  Germains  &  des 
Gaulois  ,  fur-tout  vers  les  dernicrs  ttmt 
de  r  Empire  Romain  &  a  Tarrivce^  des 
Francois  en  Gaule  ,  quoique  ces  Colonies 
ayent  commence  bien  long-tems  aupara- 
vant  ;  car  il  y  cut  des  Sueves  transferee 
en  Gaule  par  Augufte.  Mais  pour  nous 
renfermer  dans  ce  qui  eft  precifement 
relatif  a  cet  Eflai  fur  la  Noblefle  ,  di- 
fons  du  moins  un  mot  fur  cts  premiers 
Germains  pour  ceux  qui  ne  voudroient 
pas  rccourir  i  VAvanuClovis.  . 

Autrefois ,  y  dit  Mezerai ,  les  Gau- 
lois ,  plus  vaillans ,  s'emparoient  des  ter- 
1:;$  des  Germains }  mais  Tabondance ,  le 
luxe  &:  la  moleflfe  s'etant  introduit  chez 
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p*  Difert^an  fur  TOrigini 
eux  pdr  le  commerce  4es  Afiaciques^  iddi 
Marchands  de  Phenicie  >  des  Grecs  8c 
^ts  halienSo  ItsTongres  8c  Its  Germaifts 
vinrenc  s'etnparer  des  leurs.  On  lie  fair 
d  ou  vient  le  nom  desTongres.  Mais  on 
dit  que  cclnidtsGermains  vient  dcMa)t 
Homme ,  &  de  Ger  qui  iignifie  Guerre , 
parce  que  les  Gaulois  dans  les  allarmes 
difoient  d*eux  :  Void  IcsGermanssl 
c'eft-a-dire  ,  les  Gens  de  Guerre.  Ceux- 
U  etoienc  aparemment  les  plus  voiiins 
des  Gaules.  Quoiqu'il  en  foit ,  ces  Ton-  , 
gres ,  ces  Germains  8c  les  autres  (e  nom«*  ; 
nioienc  tous  en  general  Teutiftjues  oa 
Tudefques  ,  de  Tenth  mot  Egyptien ,  ou 
Toth  5  en  Grec  Theos ,  d'ou  Deus  en  La- ' 
tin  ,  qui  fignifie  Dieu  ,  Diex  en  vieux 
Francois.  Qe-la  encore  les  mots  AtTeu^ 
thon  y  Thndefques  ,  Teutifques  ,  Theotif^ 
que.y  Thiols.  Les  premiers  Germains  qui 
paflerent  le  Rhin  furent  cinq  petits  peu- 

{Acs  joints  enfemble ,  tous  compris  fous 
e  nom  de  Tongres  ,  ces  cinq^font  JE^n- 
rones ,  Cdrcfi ,  Pamani ,  Segm ,  Condrufi  % 
.Voyez  Baudran  en  Latin. 

Enfin  les  Trevois  ,  les  Nerviens  ,  Ics 
\^tHati(jHes  ,  les  Menapiens ,  les  Bataves  , 
Its  Caninefates  8c  les  deux  tiers  des  peu- 
ples  de  la  Belgique  -,  &  principalemeiy: 
tous  ceux  qui  occupoient  les  Pais  qui  font 
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1e  long  du  Rhin  en-de^a,  prefque  de- 
,puis  fa  fource  jufqu'a  Ton  embouchure, 
etoient  cous  d'origine  Tudefques  ou  Ger« 
maniques.  Audi  les  Romains  ayanc  con- 
quis  les  Gaules  nommerent  toute  cette 
lifiert  Germanic  y  I'une  dice  fuperieure  out 
premiere ,  &c  Tautre  inferieure  ou  fecon^ 
ce ,  feparees  entr*elles  par  la  pecice  Ri- 
viere d'Are  diteObrinqueouAbrinque^ 
qui  combe  dans  le  Rhin  entre  Bonne  Sc 
Andrenack. 

Cc  furent  ces  guerres  entre  les  Ger- 
inains  &  les  Gaulois ,  que  nous  ne  f  aifons 
que  citer,  qui  favor iferent  les  armcs  de 
Julcs-Cefar.  Il  euc  d*abord  a  combatre 
Jcs  Hehetiens  &  les  Sneves. 

Ces  Sueves  formoient  un  des  plus 
grands  peuples  de  la  Xiermanie.  Meze<^ 
rai  les  divife  dv'abord  en  grands  &  fctits 
Sueves.  Les  grands  tenorcnt  tour  cc 
qui  eft  entre  TOcean  y  la  Riviere  de; 
Trave  ,  fur  laquclle  eft  la  Villc  de  Lu- 
bec  ,  TElbe  ,  le  Danube  &  la  Viftulc. 
Les  feuts  Sueves  ,  provignez  des 
grands  ,  etoient  moins  etendus  >  quoi.^ 
qu'ils  comprident  aufii  des  peuples  con-r 
fiderables  ,  tels  que  les  Sednfiens  ,  lt% 
Jliarc(mans  ,  les  Harndes  Sc  hs  Mattes. 
Les  Sneves  avoiciit  pris  leur  nom  de  la 
]Rivierc  de  Si^cvus,  dite  aprefent  TOder  j^ 
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qui  paflbit  au  milieu  du  Pais  Acs  grandls 
Sueves.  C'etoit  des  petits  Sueves  dont 
etoit  Roi  Ariovifte ,  centre  lequel  Cefar 
eut  affaire-  Qaelques-uns  les  placentfixr 
le  hautduRhin,  prefqu'auau  memeen- 
droit  qu'occuperent  depuis  les  All  e- 
ac  A  N  s  ,  done  le  nom  ne  fe  trouve  point 
avant  TEmpereur  Caracalla.  Aur.  Vi&or 
dit  de  tes  jilUmans  que  c'etoit  une  Na- 
tion populeufe  qui  fe  batoit  fort  bien  d 
cheval  ^  &  que  cet  Etnpereur  les  dc6t 
pres  la  Riviere  du  Mein ,  &  quMl  enpric 
le  nom  de  Germani^jm  &  i*  AIlcmani^Ha^ 
(  Voyez  I'Avant-Clovis  Liv.  z.  Art.  X. 
vers  la  fin  )  &ou  Mezerai  donne  diver^ 
fes  etimologies  du  mot  diAUemany  dont , 
en  paflant  ,   d'mon  avis  la  plus  vraye*- 
femblable  eO:  celie  d'AlUs  tout ,  Sc  M^m 
Hompie  ,  comme  aflcmblage  de  toutes 
fortes  d'hmnmes ,  parce  que  les  Sueves 
ayant  ete  transferez  en  Gaulepaif  Augu- 
fie  ,  &  les  Boiem  que  Meroboduus  em- 
mena  s'etant  etabli  dans  le  Pais  nomme 
i^'eux  la  Boeme ,  les  GauloisJes  plus  pau- 
vres  &  autres  divers  peuples  voifins  oc- 
cuperent  ces  tcrres  vagues. 

On  derive  aufli  le  nom  d*Allman  d*yrf- 
lamon  ou  Aim  &  de  Man^  laquelle  Ri- 
viere d'Alm  coulc  en  efFet  dans  le  Pais 
qu'ils  ^ccupoient.    Il  eft  vrai  que  plu- 
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Sears  peaples  one  ece  denommezdesRu 
yieces  dc  leurs  Pais  >  mais  ici  il  fe  pou- 
roic  faire  cr^s*bien  que  cette  Riviere  eac 
j:e9a  fon  nom  de  fes  nouveaux  Riverains* 
Quoiqu'il  en  foic ,  (ouce  la  Germanie;, 
aufll-bien  que  la  Gaule » etoienc  d^  grands 
Corps  compofez  de  plufieurs  Etacs  qtfi 
De  reconnoifTpient  point  de  Chef  gene- 
ral*   Ainfi  ces  petics  Corps  parciculiers 
tachoient  a  s'elever  au-deUus  les  uns  des 
autres  ,  &  Tambicion  les  lailToic  peu  en 
paix.  D'eux  tous ,  les  Sueves  paroidenc 
s*ecre  rendus  quelque-tems  les  plus  re* 
<loucables  &  les  plus  puiffans  *  en  depoITe* 
dant  plufieurs  Cantons  de  leurs  habitans 
naturels ,  &  s'emparant  de  leurs  terres ; 
ainii  qu'ils  firent  aux  Tendlres  Sc  aux 
Ufipiens »  qui  chafTez  par  eux ,  vinrent  fe 
loger  dans  les  Duchez  de  Gueldres  Sc  de 
Clevcs.  Cefar  tenta  en  vaiA  de  reduii^c 
cts  Sueves  *,  mais  ils  fe  tinrent^ prudem- 
menta  convert  dans  leurs  vaftes  &  impc- 
netrables  Forets.  Ils  contribuoientle  plus 
par  les  fecours  qu'ils  pretoient  ^  aux  frc- 
quens  foulevemens  des  Gaulois  contre 
Cefar  Sc  les  autres  Romains  depuis  Cefar. 
Ces  Sueves  &  en  general  tous  ces  pre- 
tnieirs  Germains  n*avoient  point  de  cer* 
res  en  propres  >  du  moins  qu*ils  gardaf- 
Cent  long- terns  >  les  Magiftrats  pu  Prin* 
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^t6        DiffertMlonfurtOrighi 
ces  les  leur  partageoienc  tous  les  alid   3i 
chacun  proporcionnellemenc  a  fa  qualic6 
de  Prince »  de  Noble  ou  de  Plebei'en ,  on 
i,  fes  fer vices  &  a  fa  valeur.  Leur  maxime 
en  ce  point  etoic  de  faire  que  le  peuple 
cut  fujet  d'etre  content,  voyant  que,  tout 
bien  confidere ,  le  plus  petit  avoit  prefque 
mutant  que  le  plus  grand  ,  &  qu'au  bout 
tde  Tannee  ils  fe  trouvoienr  tous  egaux  ^ 
n'ayant  plus  alors  que  ce  que  le  Magi^^- 
firat  leur  devoit  diftribuer.  Ils  ne  culti-^ 
voient  que  ce  qui  leur  etoit  abfolumenc 
neceflaire  ,  aimant  d*ailleurs  a  changer 
ibuvent  de  demeure,  decrainte  qu'unc 
vie  trop  fedencaire  ne  ralentit  en  eux  , 
par  rattachement  d  Tagriculture  »  lent 
ardeur  pour  la  guerre  \  &  que  la  pefleC* 
£on  ,  qui  augmente  la  paffion  d'aque* 
rir  ,  fie  les  corrompit  par  Tambition  de 
devenir-  plft  puifTans  aux  depens  les  uns 
des  auttes.lls  craignoient  encore  qu'etant 
*  fixes ,  ils  ne  batiflfent  trop  foigneufemenc 
contre  le  froid ,  ce  qui  eut  pu  ramolir  leur 
durete  guerriere  ^  enfin  ils  aprehendoienc 
qa*en  accuitiulant  des  biens  9  ils  ne  fon- 
geaffent  a  commercer  &  ne  contraflraf- 
fcnt  cettc  maudite  foif  des  ficheffcs  & 
de  Targent ,  fource  des  fa£fcrons  &  des  dif- 
cordes  ,  &  dont  Ta  m  our  parmi  nous 
eteint  fouventles  fentimcns  les  plus  fa^ 
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&tz  jufques  dans  les  peres  pout  les  en-^ 
fans;  enforcie  qu aujdurd'hui s  coikime 
autrefois  fous  1' Empire  Rdmaih  ,  on  ne 
prifc  le  plus  que  ceox  qui  cm  It  plus  ^ 
&  fur- tout  d 'argent ,  ce  maitre  &  chei! 
ami  des  faquins  Sc  ames  cotnmunes  ^  die 
un  Moderne  y  mais  qui  eft  &  fera  tou-^ 
Jours  le  valet  d'uii  galant  homme. 

Il  n'y  avoit  point  de  Ville  dani  la  Ger-^ 
manie  ni  daiis  la  fielgique.  Ce  que  Cer 
far ,  en  porlant  des  Germains  v  apelle  Of^ 
fida  &  Cafira  ^oient  de  certains  en^ 
clos  ou  enceintes  dans  de  gtos  hailliers  ^ 
dans  des  bois  fort  epais  ou  de$  maraid 
inacceflibles ,  qu'ils  enfermoient  de  rem<- 
jparts  &  de  follez ,  pour  en  tems  de  guer< 
rey  refugier  leurs  troupeaux  &  leursme- 
kiages^  lis  coupoient  i  d'emi  plufieury 
tangs  de  jeunes  arbres  ,  les  ^plioient  &c 
les  paflbient  Tun  dans  Tautre  \  de  forte 
que  leurs  branches  s'entrelaflaAt  ccmi- 
tne  ils  venoient  i  croitre ,  &  quantitc  dd 
ronces  &c  d'epints  plantees  parmi  rem<^ 
plifTant  le  vuide ,  de-la  fe  formoient  ced 
lajjis  imfenetrdhUs  i  comme  ceux  dont  il  eft 
pSLtUcUdevatitp.  loy.  Dansces  enclosoii 
enceintes  il  n*y  avoit  que  des  cabane$  fai- 
tes  de  terre  oU  de  branchages.  Voil4  ce 
quMl  faut  entendre  ,  dit  Mezerai  i  pat 
OfpidM  Sc  Ca0ra.  Enfin  du  commence^ 
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9 1 8         T>tjjerutim  fur  tOrigini 
mencles.GermaiDsn'avoienc  point  d'ha^ 
biutions^contigues ,  &  ces^abanes  >  plu-- 
tot  que  maifons ,  etoienc  de  Join  a  loin  ^ 
d'autres  £eules  &   foct  ecartees  ,  qu'on 
croit  celles  des  Nobles^    Chacun  fc  lo- 
geoit  felon  la  commodite    d'un  hois  » 
d'une  Fontaine ,  d*une  v^llee  indifferem* 
ment.)  fans  trop  s'ajuflrer  >  puifqu'on    y 
d^mcur^jc  .  peu.    Plufieurs  meme  char- 
geoient(comme  il  eft  dit  des  Nomades  ^ 
&c  dans  Fauchet  feuill.  169.  b.  de$  Sar* 
razins  )  tout  leur  menage  iur  de$  cha^* 
riots,  de  dedUs  lefqqels.leurs  femmes 
combatoi^nt  avec  eux » lorfqu'iU  s'y  refu* 
gioient  qoand  ils  etoient  lepoufTez  daas 
Je  combat.  ( V .  au  Suplement  Femmes) 
'Lts  Gaulois  ne  faifoient  pas  de  meme  >  ils 
nvoient  des  Villes.&  des  Bourgs.  Enfin 
Its  Germains  ne  baciflbient  pas  de  chaux 
ni  de  ciment ,  mais  de  bois  brute  fans  etre 
dole ,  comme encore  aprefenten Boeme 
-ic  en  Mofcoyie.  Ils  n^  couvroient  leurs 
maifons  quede  paille  auplus^  &  les  en- 
duifoient  quejquefois  par  dedans  d'argi- 
le  rouge ,  verte,  bleue  &  grife  5&  fena- 
blablcs    aux    Lapoos   d*aupurd'hui    ils 
avoient  des  caves  ,  done  il$  bouchoient 
I'entree  avec  du  fumicr ,  pour  mettre  ^ 
Icurs  pcrfonnes  &  leurs  vivre^s  acouverc 
des  grands  ftyids  &  desi  grandes  geleesi 
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:£arTatice  cieci^it  la  Getmwle  tin  l?ais  hi 
pluparc  fauvage;>  incuUe^  iiefagreable  a 
h  vwi ,  <l*un  air  ,riide ,  d*an  i  ci^  pcfan&» 
par  tout  faerKTe  de  forecs  ou  noye  de  ma* 
recages*  >  : 

Les  Germaitis  ^toient.  diftiogues  en 
quaere  fortes  de  condicioos ,  les  Nobles^ 
fiommez  audi  Addinges  ou  Edelinges  \  lei 
Libres  ou  FrUliHges ,  les  Serfs  ou  £40^ 
Kes  y  &  le$  AfFratichis  friUK^tes.  Ces  qua- 
tre  conditions  duroienc  encore  parmi  les 
\Fran90is  du  terns  de  la  Race  Car lovin- 
gienne. 

li  y  avoit  de  meme  quatte  conditions 
parmi  les  Gatilois  -,  favoir  ^les  Druides 
ou  Pretres  »  les  Chevaliers  oU  Gentilsr 
liommes>  le  Peuple  &  les  Serfs. 
.  Il  eft  i  prcfumer  cjuc  les  Pj:ctres  deJ 
Germains  fe  prenoient  du  rang  des  No* 
h\.os  -y  ou  au  moms  des  Libces  *y  mais  jamais 
des  A tfranchis^  &  eticore  moins  des  Serfs^ 
&  Ton  voit  que  parmi  les  Francois ,  lord 
meme  qu'ils  futent  Chretiens ,  on  ne  con* 
fcroit  point  les  Prelatures  aux  gensde  fer-* 
vile  condition  Nous  n*y  voyons  pas  me- 
0ie  encore  volontiers^  cteux  de  baffe  ex« 
tcadtidti  que  les  regies  ineicplicables  do 
la  Providence  y  devc  quelquefois. 

Qiiant  a  leur  Religion ,  its  adoroient 
Mercure ,  Mars » Hercule » &.  particulie^ 
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^io        biffermlHt  ffor  tdrigine 
remehc  la  Ten e*Mcr'e ,  qoMls  apelloien^ 
Jiena ,  &  il  y  avoit  une  Ifle  dans  TO- 
tean,  JktC'Vlfie  Chafit^  qui  y  etoiccon- 
facr^e»  lis  "facrtfioienc  des  hommes.  lis 
n'avoient  ni  Temples  oi  Idoles  *,  mais  ado- 
toient  dans  les  bois.  Leurs  PrStres  etoienc 
.vetus  de  Tuniques  de  lin  comme  nos  Au> 
bes  s  iis  s'^ient  aqiiisla  Haute- Jufticc 
^escoupables,  &  per fonnequ'euxn'a voir 
droit  de  cendamner  d  mort ,  ni  de  met- 
tre  aux  fers  ni  de  faire  fuftiger ,  &  quand 
ils  le  faifoient.,  fouvent  par  vengeance  , 
audi  trompeurs  que  ceux  dont  THifioire 
de  toute  Nation  parle ,  ils  afTuroient  ne  le 
faire  quepar  ordre  infpir^  des  Dieux,donc 
ils  dtfoient  que  les  chevaux  etoient  Ifs 
confidens  ,  tormant  des  predidions  fur 
ieurs  henniflemens.  On  en  nourriflbit  cx^ 
pr^s  de  poil  blanc  aux  depens  public. 
Pour  diviner  encore  &  faire  des  predi-* 
fkions  ils  f^ifoient  combatre  un  Captif 
des  etinemis  contre  un  de  Ieurs  Guer- 
riers ,  chacun  des  Champions  arme  a  la 
guife  de  fa  Nation ,  &  on  jugeoit  de  V6^ 
venement  d'ltne  guerre  par  le  fucces  de  ce 
Duel.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier  4  ce  fu  jet , 
c*eft  que  nos  Ecclefiaftiques   introdui-* 
Hrent  &  re^urent  cette  barbare  maniere 
de  juger  dans  Ieurs  propres  Jurifdidions^ 
pour  la  decifion  des  caufes  obfcures  v  1^ 
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feonduice  des  Vafl&ax  si  U  guerre  par  iQt 
£ccle(iaftique$  i  fouvenc  cnv^Jl^ez  aux. 
combats  ayaac-  tollemcnc  gaiichi  (  die 
M.  Galland ,  Frntic- Aleu  pag.  tfiu )  leurs 
tno&urs,  qu'ils  porierent  le'fapgjufqu'en 
Ijeur  Siege  :&Juftice  »  lieux  d^fnodefa- 
tion  &  de  pain^.  Il  y  a  pbs,  l^s^jsrfs  fie 
Hafrnnes  dfi  rarp>;  dp  pluficurs  Ecclcfiafti- 
ques  ont  et^  a. la  pourfLiice  si^s.JEcciena- 
ftiqaes  niemes;» ; rendus  capaJ^le^  deuces, 
duels.  Voyoz  Jb  fft^roe  Galfend  pag*  ,1^5.; 
11  y  a  encore  plus ,  ils  s'y  (ipiurnirent  cSux- 
memes  ps  conccncions  qui  le$  reg^rddient,. 
la^mime  page  x6^6c^  z66.      i; 

Le  GQuveciiemenc  des  C.cffmjiiiw  eroit? 
dc  diveifes  fortes:,  La  Ge£ni^Qif^j>.C0n-r> 
tchait  uagrartdn^wbre.depe^iplQs  J  %^lst 
4'ab6rd  que  .te  ^icarHbn^t  ,^  Jes  Brj£iem  ,. 
l&sC/mces, ,  \t%^C4ttcs ,  les  Sml$pns  ,  les 
S neves  y  les  Cbernf^Ha^  \t%  fT^ndaUs  yltis 
M^^com^ns  5  8c  bien  longrtpqa?  apr^g 
les  F  R  A  N^  o  I  s  ,  les  j4Uepi4nSi  Ic^; 
Bem*gnigr^jon$  &  le$  Saxons.  Cb^qiie  peu- 
ple  avoir  plufiears  canrqns;,  le^  Setiinpns. 
^  les  Carres  en  dvoienr  cenr.  C.haquc 
canroa  conrenoir  plu(ieurs  villages. &  ha« 
bitarions  ( Oppida  8c  Csfira).  D9  c^^  peur 
pies  les  uns  eroienr  Mairces.oii  S^pe-> 
.4Jeurs  >  les  autr^s  CHens  ou  iSujets  ,  le$ 
guirres  AlTQCie?;.  Mais  fouvenr  avec  con*". 
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fit  ^Dt^ertdtlmjUrtiOrigitti 
Virion  ih^g^le  U  etant  oMigez  de  foUr^ 
jiir  certain^  quatitite  d'hommes »  de  che^ 
Vaux&  dtlprovifions.  CesCliens  avoient 
quelquefots  d'autres  Client  fous  eux ,  6c 
Its  Adbciez  d'aucres  Affociez  -y  Sc  tels 
avoient  iti  anciennemei^t  Libres  >  qui 
par  force  du  pour  avoir  procedion  de* 
venoienc  Clietis  ou  Aflbciez.  Et  non-* 
feulemcht  les  citcz  >  m^id  eticore  les  priiv^ 
cipaux  &  les  plus  puifSan^  d'cntre  les  No-, 
bles  avoient  quelquefoh  de^Clienscom-* 
me  les  citez.  Mezetai  ajoute  qu'on  peut 
dire  la  m.^n:^-chofe  des^Caulois.^ 

Quoiqu'il  en  foit ,  toute  cettc  pelic^ 
nous  peint:  foncieremient^  h  fource  d*ou 
d^rivatottie  cclle  que  pratiquerent  de- 
puis  les  Ff^^ois  <]an6 1'Dtdve  des;  Fiefs  > 
Arriere-Fiefe  ,r  Va^flauxV  AUricrp-vafftux 
du  Vavaficurs5C*eft-ci-dJte'^- Vaflaux  da 
Vaflaux  ,  Seigneurs  Fctfdaux,  Seigneurs 
SuferaihsS^'  AUeuds  ,  Benefices ,  Hon*' 
neurs ,  •&<:•    .  . 

De  c^s  iiHiges  fe  fornJidient  parnoi  les 
Germains  trois  fortes dcGouvernemfens,; 
fin  quelques  endroits  le  people  avoir  h 
principals .  aucorite  ,  &  neannioin^  ^li* 
foit Touvent  un  Condu(Steur  ou  General, 
nomme  Prif^^^  ,  Roi  &  Dhc  ,  du  Latin. 
Dhx.  Maife'  la  puiflance  de  tons  ces  Chefs 

d^p^ndoit  to^alcmem  d^  |a  cire  ou  peu- 
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pie;  ain(i  il  y  avoit  toujours-  de  h  Dc^, 
mcratie  mcl€€*  ■     ■ 

£n  d*3Lnttts  P£s  ,  commt  parmi  Ica 
Gothons-,  c"eft-i-dire,  cedX'd^  Pomme^ 
relic  &  coDtrecs  voifincs  ,  ks  Rais  fe* 
gnoient  avec  |>Ius  de  pouvdir  »  non  pas 
toQcefols  au)>rejudtee  de  la  liberte  9  c'dU 
4-dire ,  qu'ils  ocdonDoienr  avec  connoif- 
fance  de  caafe ,  fuivanc  It  droit  &  la 
raifon  :  ce  qui  faifoic  une  Royantt  tcm^^ 
pereen 

Les  Suyons ,  ce  font  les  Suedois ,  parcc 
qu'ils  aimoient  fort  les  richefles ,  avoient 
des  Monarques  abfolus  qui  fxnoient  tou* 
tes  les  armes  enfermees  de  pear  de  re- 
volte  ,  &  ne  fe  fioient  de  cette  garde  qu'i 
un  Serf,  de  la  vie  duquel  lis  ^toient  msA* 
tres.  Les  AfFranchis  m^me  ,  les  Valets  Sc 
gens  de  haSk  n^fTance  y  gouvernoient  ^ 
ce  qui  faifoic  pisqu'une  Adimarchi^y 

Scrabon  liv;'4.  ecrit  que  les  Beiges  » 
qui  ^toient  Germains  d'origr4ne ,  etoienc 
regis  feulement  par  leurs  NcSblcs  \  c*eft 
ce  qu'on  nomnie  Ariftdcratie. 

Enfin  on  dit  que  les  Sitbrts  ou  Nord*- 
vingicns  fe  laiflfbieht  commandet  par  des 
femmes  >  ce  qn'onapelle,  enle  tirantdtt 
Grec,  Gitnaic9crati€^ 

'    Quant  au  frince  /  Rei  &  Dhc  ,  le  D  u  c 
ine  comniandoit  que  da|»  la  guerre  ,  la- 
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|X4  'i>iffert4ti^  fur  fOngine 
quelle  fihie ,  f on  pouvoir  iiniflbit  c^nUn 
|he  cclui  du  Diftateur  chez  les  Romairi^t 
P^ndjuit  k  pai3( ,  felon  C^far  liv.  5.  iln*]i^ 
avoic  point  de  Cpmmaiidanc  Geneii^l  dans 
les  Cicez.  Cccoit  des  Juges  qui  gouver-r 
noienc  chaqun  dans  Ton  Cainton  ou  Pror 
vince  s  &  felpn  Ta^ic^  ces  Jug^  etoien( 
clus  dan5  les  AiTcmblees^  >  &  I'on  d|onnoit 
^  chacun  cent  Compagnons  ou  Pairs  pouf 
Icur  fervir  de  cpnCeiJ^  d'aiCftance.  Voxt 
U  pour  le  Due. 

Le  P  R I N  c  $  pe  s'eliCoi(  que  pQur  un 
lems  »  roais  commandoit  duran(  la  pais; 
auili-bien  qpe  dans  la  guerre. 

Le.Ro.i  6(oic  auffi  Conftitue  pour  Tut 
lie  8c  pour  I'aucr^ ,  t^qn  pa$  a  tems ,  mais 
pour  toujour^., 

Strabon  liv.  i  v.  die  qu'anciennement 
je$  Ci(^z  de$  Beiges  elifoient  cous  Jes 
ans  u»  Prinze  Q\x  Roj  ,>8f  pafrcillemenc 
un  General  d'Armee  >  qi;i  eft  Ic  Dwr. 
D'ou  il  §'enAiivrpit ,  fi  le  meme.ordr^ 
$  obfcrypit  pArmi  les  Germaim; ,  qu'il  y 
auroic  eu  quelquefois  ctn  un  meme  £rat 
nn  Prince  ou  Roi  &  un  Du^  \  un  Due  ou 
General  pour  fupieer  pcUt-8tre  a  la  vicil- 
jede^  ipfirmilieou ipfuf&CanceduRoi dans 
une  grande  guerre.  De-U  vient  pcut-ctrc 
que  (Greg,  dc Tours  /.  i.  Hifi.  Fr. )  dit 
quq  les  Fi:an9q|s  avpiepc  faricpc  4?s  i^Qif 


£  t^ntoc des Dues.,  &  que  Tonvoic que 
cetce  Nation  guerriere ,  dit  Mezerai,  k 
^lil  dcs  Duqs  lor  la  fin  4c  la  pretniere  8c 
feconde  Race »  qyand  elle  ^  vu  Tes  Rois 
devcpir  faineans.  Tout  le  monde  f^aic 
que  Charles  Mart^l  &  Hugues  le  Gran4 
potcecenc  cecitre  *,  maU  perfonne ,  que 
je  cTQi ,  n'en  a  penecre  la  ^aufe ,  dit  cec 
Hiftorien.  ( A'^amClifvis /.  i. c.  vii. 

II  faut  prendre  garde  qu'il  y  avoir  aufQ 
des  PaiN  cEs;  au  nombre  plurier,d'un  rang 
&  d'un  pouvoir  bien  difterept  &  bien  au^ 
detlbus  de  cclui  d^  Prince  ^u  (ingulier.  Par 
f  es  Princes  il  fapt  entendre  les  premiers 
&  les  plus  Nobles  de  la  Cite.  lis  conm 
ipandoient  le$  Troupes  de  leur  canton , 
quand  Page  &  le  merire  les  en  avoient 
$endus  capables ,  &  ainfi  que  furent  par 
]a  Tuite  nos  ChevalUrs  Bannerets  \  compa-^ 
caifon  afTez  jufte  >  Tacite  difant  que  la 
haute  Nobleflb  &  \^  grands  fefvices  des; 
Peres  aqu^roient  la  dignite  6^  le  rang 
4e  Princes  y  meme  aux  jeunes  gens  >  de$ 
'  qu'on  les  avoir  inveftis  du  bbuciier  Sc 
de  la  lance  ,  comme  on  fit  eniuite  da 
baudrier  &  de  Tepee  militaire  ppur  etre 
f^it  Chevalier,  Or  .^e  mot  de  P/inces  fp 
prend  la  ^xxz^Cvmrnandans  &  C (Lionels. 
Ainfi  parmi  Ips  Tar  tares  encore  il  y  a 
^ivecs  |Ca(n$  r  tous  fqus  un  Kam  Qenp- 
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'$iS  l)i^ert4thnfHffOriglni 
ral>  &  afriB  dans  Tordrc  dc  rlmpirc  d*AlS? 
Icmaghe  \csDhcs  precedent  Ics  Prince ,  & 
nous  avons  encore  en  France ,  dit  Meze-^ 
rai ,  qiielqucs  Princes  dc  cctte  forte ,  qui 
doivent  alter  apres  les  Dues  &  apresies 
Comtes  dans  les  AilembJ^es  du  Royaume*  , 

Les  Rois  fe  tiroient  de  la  Noblefle  ^ 
d'ou  peut-ctre  nos  premiers  Rois  pri- 
rent  le  titre  de  Nvble.  La  verru  faifoir  ks 
Dues ,  fuflTent  -  ils  du  pduplc.  Quand  le 
Roretoit  clu  les  Gcrmains  l*clevoient  fur 
dn  pavois  ,  foutenu  de  leurs  epaules ,  le 
faifant  fauter  doucemcht  pour  le  montrer 
au  peuple.  MaisfoitRoi^  {x>\t  Due,  s*il 
faifoit  tropl'abfoluon  lechaffoit>  com* 
me  il  arrivaaChilperic',  &  auparavanc^ 
a  pluficurs  que  nomme  Tacite. 

Roi ,  Prince  ou  Doc  ;,  ou  les  Princes 
fivoient  leurs^B  raves  j  dcfigness  par 
les!  noms  dc  fvrtts  ,  B  raves  >  B  a* 
R o N^yP A  L A  D I  N's.  Comites y  Com* 
T  E  s".  C'etoit  entre  ces? Chefs  a  qui  au- 
roit  ie  plus  de  Braves  ♦,  &  entre  cc» 
B  R  A  V  E  s  a"  qui  feroJt  fe  mieux,  •'€'€•• 
toit  honteaux  ufas^den''6tre  pas  plus  viail- 
lans  qucileurs  Braves ,  &  aux  autres  de 
ne  pas  Tctre  autanr  &  de  leur  farvixnre* 
La  table  ,  quelques  cfcevaur  ou  artncs 
teirires  du  fang  cnnemi  etbient  tout  ce 
qu'ils  vouloicm  du  Prince  ,  qui  au  Ai^ 
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fadt  dc  guerre  dans  le  pais  les  menoit  en 
chercher  au  dehors.  A  iear  Miiice  le  Ihi-> 
fin  ecoit  la  paye ;  dc  des  prefens  ou  ecren-^ 
nes  au  premier  Mat ,  jour  celebre  encore 
d  lacampagne,  faifoienc  tout  lerevenil 
des  Rois ,  qui  ne  pouvoienc  rien  exiger. 
Aux  nouveUes  ou  pieines  Lunes-  ils  s'af-^ 
fembloienc  tous  en  armes.  Paix,  treves^ 
^liances ,  juftice  aux  plaignans ,  amendes 
tn  b^cail)  ice.  Sc  jamais  more  aux  cou- 
pables  ,  ^leftion  des  Chefs  gcneraux  & 
Jinges  particuiiers  faifoient  robjec  &  le 
relultat  de  qes  AfTemblees  ,  dices  aufll 
farlhmtm*  Le  clicjuetis  ou  choc  des  ar-i 
mes  maf quoir  ce  qu'ils  aprouvoient :  un 
ftiurmure  ce  quMls  rejctcoient.  AuxPre- 
tres  apartenoit  de  faire  faire  filence. 
^  Qtiant  i  la  guerre  ,  le  Roi  ou  Due 
commandoic  route  Tarmee*,  LeS  Princes 
cbacun  le  gros  fourni  par  fon  canton  5 
donr  les  habilans  portoient  *tes  atmes 
ehaque  a^nneetoura  tour,  ceux  qui  re« 
ftbienc  faifans  ttavailler  les  ferfs  aux 
terres.    '        .^  .    '  * 

"  La  Gavalerle  valoit  pea,  les  chevaux 
fi^etoient  dreffcz  qu'a  aller  en  avant  it 
a  tourner  fi  prcftement  qit'an  efcadroA 
fembloit  tourner  tout  d'unc  piece.  L'ln- 
fanterie  Te  m&loit  ^  laCavalerie  ,  &  la 
iuiyoit  m^me-'au  galop  ,  fe,  tenant  aux 
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jt«  Dljfertdtttm  fur  VOrigine 
^rins.  EUe  fervoit  a  cuer  les  chevaux  ca^ 
semis ,  arelever  les  Cavaliers  abactis ,  &  i 
tirer  les  morts  ou  bleflez  du  combat.  La 
Cavalerie  mectoit  auffi  pied  a  terre  &  fo 
ineloic  fbuvenc  a  rinfanterie. 

.  Pour  les  batailles  les  gens  de  pie  for-^ 
moienc  des  triangles  longs «  41^^  ^^^^^  >  ^ 
poince  vers  Tennemi.  La  Cavalerie  divifeo 
par  pet  its  efcadrons  dits  tnirmes  ^  de  trentCr 
deux  chevaux ,  fe  pla^oit  an  peu  en  avani 
fur  les  ailes  &  au  devant ,  en  un  ou  plun 
/leurs  pelo(On$>  ecoient  cent  jeunes  Volon«« 
(aires  d'elitc  comme  enfansperdus.  Tou<« 
te  icette  Ordonnance  ecoic  clofe  &  rem^ 
parec  derriere  par  les  chariots  :  Voy« 
F  £  M  M  £  s  au  Suplement.  Dans  an  cho^ 
rude  couverts.  du  bouclier  &  faifans  la 
lortue,  lis,  xeHlloient  comme  unmur.  Us 
portoient  pour  Enfeignes  des  figures  do 
peces  foropes  ou  d'autres  chofes  tirees  do 
Jeurs  Bois  f^rez.  Outre  certains  Glairpns 
&  des  chansons  a  la  louange  des  ^nciehs 
Preux  ,  ils  sanimoient  par  uii  cliqueris 
d'armes  frapeds  contre  leurs  boucliers 
qu*ils  clevdiene  fur  ieurs:  tctfcs,  puis  les 
inettoifenr  contre  la  bouche  &  elevantla 
voixpeu  a  peu  ilspouflbiencunmugiife- 
menc  cpmme  celui  de  vagues  qui  fe  bri- 
fent.  La  force  &  rallcgrcJfle  de  ccs  cris 
^(Qient  un  prejuge  pour  k  vi^Qir^. 


Nos  ctis  de  deax  mots ,  Tun  de  Sainc» 
I'aucre  de  Lieu ,.  comnie  Momjoye ,  Saim* 
Denis  ,  furenc  bien  diiFerens.  Mais  on 
remarque  'en  paflanc  que  depuis  le  x*"* 
)ufqu*au  xv"*'  (iecle  ,  non-feuiement  ie 
Prince ,  mais  tout  Gentilhomme  porcanc 
Banniere  avoit  fon  Cri. 

Un  Bouclier  fait  d'abord  d*ozier  %  oa 
d'ecorces  d'acbres  entrelaflees  ou  d'ais  af-* 
fez  minces,  creux  en-dedans ,  couverc  en-. 
dehors  &  de  formes  diverfes  ,  felon  les 
cantons  *,  puis  la  CuiraflTe ,  qui  fur  pre- 
mierement  de  grolTes  courroyes  brocliees 
Tune  fur  Tautre  ,  puis  d*email  Sc  bien 
tardde  lames  batues ,  etoienc  routes  leurs. 
acmes  defenfivcs.  lisavoient  pardelTus  la 
Cuirade  un  faye  de  peaux  d*ours  ^  elan  , 
fanglier ,  Urochs ,  s'en  affublant  le  mu- 
fle  ou  cimier  fur  la  tete  pour  etre  plus 
formidables.  Quand  ils  eurent  des  oaf- 
ques  ils  les  ornerent  des  queues  de  che- 
yal  teintes  en  rouge ,  de  creces  diverfe^- 
ment  taillees ,  de  plumes  toucesdroites, 
avecdes  gueules ,  cornes ,  griffes  de  dra- 
gons* Les  fimples  Guerriers  portoienc 
Teurs  fayes  rayes  >  ondes  »  bigarres  y  les. 
Nobles  doubks  de  riches  rourrures  , 
tnouchetcs ,  varies  %  echiquet^s  >  &c  con-> . 
formement  a  cette  bigarrure  ils  pei-- 
gnoient  leurs  boucliers,  les  rayoient* 


5P         DiprtMihn  f»r  VOrigihi 
&c.  ce  font  tous  foBdemens  desemdtts^  J 
cimiers,  lambrequins^ &c*  denos  Blazons* 
De  longues  &  larges  epees  fatis  pointe  ^ 
des  laiices  a  fer  plat  >  etfoic ,  long  &  poin^ 
cu  \  la  lance  cant  pour  le  Cavalier  que  les 
honnmes  de pi^ ,  &pourceux-ci,deplus5 
des  bdtons  ferrez  &  durcis  par  le  bout 
au  feu ,  &  des  dards  qu'ils  lancoienc  fort 
loin  &c  d'une  grande  roideur  \  &  encore 
des  cate'ies  ,  efpece  de  mafTues  qui  ne 
fe  pouvoient  jetcer  qu'sl  quinze  ou  vingt 
pas  :  enfin  ^ts  baches ,  dices  anfoijis  ou 
franciftfuts  ,  etoient  les  acmes  otfenfi* 
ves*   lis  s'^cudioienc  de  bonne  heme  a 
aquerir  une  grande  force  de  bras. 41  y*a 
encore  en  Navarre  :l'exercif:c  de  Ruer  la 
barre ,  qui  eft  de  fer.  Il  y  a  un  prix  i 
qui  jette  plus  loin.    On  ne  voit  gucrcs 
que  les  Germains  aimaflTenc  le  cheval  ni 
Ics   flcches,  ni,  les  chariots  arroez  de 
faux  ,  pratique^  des  Scythes   que  Ton 
remarque  par  la  fuire  dans  les  Fran9ois  , 
dbnt  quelqucs-uns  au  moins  etoient  Scy- 
thes d'originc,  ce  qui  fe  prouve  encore 
par  les  oiieaux  de  proye,  que  tous  Gen- 
cilshommes  Francois  (  voyez  ci-devaiie 
P^S^  93  )   portoient  fur  le  poing  pour 
marque  de  leur  Noblefle ,  comme  encore 
chez  les  Tartar es  &  chez  les  Scythes. 
Les  Guerces  des  Germains  avec  U$ 
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J^omains  leur  aprirenc  (i-bien  a  menager 
ce  grand  feu  avec  lequel  ilsxhargeoient^ 
fans  croird  cependant  honceux  de  fein; 
dee  quelquefois  one  courcefuite,  &  ii$ 
fe  fervirenc  enfuice  H  habilemen(  de 
Icurs  nsarecs  &  de  leurs  bois  pour  les  re^- 
craices,  embufcades  &  recranchemens » 
^u'ils  vinrenc  a  la  fin  a  bout  de  chaflec 
ces  grands  maicres  &  de  les  vaincre, 
Abandonner  Ton  bouclier  ccoic  pour  un 
Germain  un  comble  d'infamie  ,  qui  ex- 
cluoic  des  AfTemblees  publiques  ,  des 
Sacrifices  raemes. 

Touchons  un  moc  de  leur^  mceurs  ^ 
liabiUemens  &  coucumes.  Avanc  lage 
de  puberce9  les  enfans  par  le  plus  grand  *^ 
froid  alloienc  nuds  pour  qu'ils  devinfTenc 
plus  durs  a  la  farigue.  Gar^ons  ,  filles^ 
jcous  favoienc  nager*  Les  homtnes  fecou^ 
vroienc  d'uniaye  ifagnm)  fait  de  pcau  » 
le  poil  en  dehors,  ou  d'un  gros  drap, 
&  quelquefois.  d'ecorces  d'arbres.  Ces 
fayes  defcendoient  a  peine  aux  hanche^* 
Les  riches  avoienc  de  plus  une  efpece  de 
cafaquin  n^allanc  pas  cout-a-fait  aux  ge- 
noux.  Les  femmes  porcoient  des  chemifes 
de  fil  couleur  de  pourpre ,  qu'elles  bro- 
choienc  *,  &  en  outre,  les  riches  porcoienc 
une  jacquecce  de  laine  fans  nsanches^ 
dufii'bien  qucla^hemife*  Elles avoienc, 
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^jt        hijferfition  JTur  tOrigini 
ainfi  que  les  hommes  >  le  haut  de  la  gbS^ 
ge  &  les  bras  a  decouverc.  La  peau  d*ail 
raiflbn  ou  blaireau  ,  montane  environ 
deux  doigts  au-defTus  de  la  cheville  dtl 
pie  etoic  route  la  chauflbre.    Les  (tnx^ 
ines  ne  fe  foucioienc  pas  ,  dit  Mezerai  » 
d'agehcer  leurs  cheveux   au   contraire 
des  hommes ,  qui  avoient  grand  foin  de 
s'en  faite  une  parure  efFrayante.  lis  fe  le$ 
falfoieht  venir  toufFus  avec  un  certain 
favon  fait  de  fuif  de  chevre  8c  de  cendre^ 
de  hetre ,  qui  fbrvoit  audi  i  les  roogir  » 
afin  que  leur  afpe<%  portat  a  Tennemt 
une  ihlage  frapante  de  feu  &  de  fang* 
Les  Sueves  &  les  Sicambres  tordoierifc 
les  leurs  &  les  ramenoient  ferrez  d'uu 
gros  noeud  fur  la  buque  du  coL    Le^ 
Princes  fe    les  ramafioient    eh  toupee 
fur  le  fomro^t  de  la  tete »  les  noiiant  ctk 
fagoh  d'un  pennache  ,  pour  paroitre  phis 
grands  &  plus  terrible^  y  &  ils:  les  pou-^ 
droient  de  iimailles  d'6r.  Il  eft  dit  ex- 
prefTement  que  nos  premier^  Rois  pou^* 
droient  de  meme  &  oriioient  leur  barb^ 
de  limaille  &  de  boutons  d'or  ( VaHcbm 
feuill.  ^yG.)  &c  qu'ilsportoient  ledrsche^^ 
veux  natez  derriere  pendens  avec  de^ 
bandelettes.  C'^toit  une  loi  des  Gates  8C 
de  pludeurs  autres  Peuples  Gerraains  > 
de  ne  fe  faire  les  cheveux  6c  la  barbe ,  6c 
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Hes  trdntSh  j^f 

;iki  h6  fe  d&ouvrir  Ic  front  &  \t  vifagc 

^a'apres  avoir  paye  >  difoienc-ils ,  le  droit 

4le  naifTance  i  la  Patrie  par  la  niort  d'u.n 

jennctni  tue  en  pleine  bataille.  Quelques- 

uns  portoietit  auffi  comme  menoces  d^s 

aoneaux  de  fet  ,  ainfi  qu  on  voic  que 

riios  Preiix  Chevaliers  porcoient  certaines 

unarqueis  au  bras,  au  col,  ou  ailleurs ,  dont 

Jls  ne  fe  dcgageotent  qu*apr^s  avoir  ac- 

tompli  qiietque  exploit  de  vaillance  qu'ils 

.fe propofoitnt  >  comme  leis  Germains  n^ 

quittoienc  ces  anheaux  qu'apres  avoir 

;fait  carnage  des  enhemis.  lis  ne  desho« 

.  Horoient  point  leurs  mains  guerrieres  par 

:  des  bagues  &  des  pierreries  \  bagatelles 

.  qui  paflbient  chez  eux  pour  plufqu'efF^- 

.  tiiinees  s  leurs  femmes  memes  n*en  coq- 

jnoi(ibient  point  Tufage  :  bien  diflfereni 

ide  nous )  ch^z  qui  Ton  voir  ^  je  ne  dis  pas 

.  feulcmefat  nos  femmfes  &  nos  Petits-mai- 

tres  feculiers ;  cpais  denos  jeunes  aprentis 

£vcque)s,  foils  EVequeii,  aboyaiis  aMi- 

,  tres ,  Crofles  Sc  gras  Prieures  \  enfin  nos 

Petits-maitres  en  rabat ,  fi  curieuX  d'e- 

.bloiiir  par-la  les  yeux  des  Coquettes ,  dd 

Icur  en  faire  galanteric ;  &  fi  contens  d'e- 

thanger  ces  vatnes  fadaifes  en  dupe  aii 

profit  du  Lapidaire  ,•  contre  un  ox  qu'ils 

fa  vent  n'etre  plus  a  eux  y  mais  aux  pauvres 

difs  qu'il  leur  eft  fuperflu  au  pur  necef-^ 

V        fflire. 


'j34  Diferration  far  VOrigine 
fairct  Les  Gertnaines  eh  place  de  bagues 
avoienc  pour  bijoux  des  colliers  oa  des 
chaines  d  or ,  revues  ou  en  dons  de  maria^ 
mariage ,  ou  comme  prix  de  leur  veccu  ic 
de  leur  valeur  meme  a  la  guerre. 

Les  Germains  ne  faifoient  rien  &  n'al- 
loient  tiullt  part  fans  leurs  amies  ,-ineme 
dans  les  gtands  feftins.  C'^toit'-U  ou  fe 
traitoient ,  comme  edcbre  en  Allemagne  > 
le^  treves ,  paix  >  guerres ,  alliances ,  d^li- 
berant  quand  oii  peut  le  moins  feindre  > 
puis  refolvanc  de  fang  froid ,  quand  on 
peuc  le  moins  fe  cromper.  L'ordre  qu'ils 
gardoienc  dans  ces  feftins  eft  remarqua- 
ble  ,  comme  on  va  voir.  Il  y  avoir  ce 
que  nous  dirions  trois  Tables ,  qui  chez 
eux  faifoient  trois  demi  -  cercles  ,  cha- 
cun  ayant  fa  petite  table  devantfoi^  Sc 
&  pour  (lege  des  faifceaux  d'herbes  ou . 
de  peaux.  Le  premier  demi  *  cercle  etoic 
proche  du  foyer  ok  fe  cuifoit  le  rotiileur 
ragout  favori.  Le  plus  vaillant,  finonle 
plus  noble ,  tenoit  la  premiere  place.^  la 
vertu  prefeant  a  la  Noblefl'e  comme  la 
mere  a  ia  fiUe.  Le  maitre  du  logis  etoic 
k  la  feconde  \  Tefriplof  &  le  merite  re- 
gloit  les  autres.  Vis-si-vis  ce  demi-rond 
etoitun  compofede  conviez  de  moindre 
qualice  &  armez  &c  de  lances  &  de  |a* 
velots.  Derri^re  le  premier  etoient  des 
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gens  arniez  d*ecus  &  de  boucliers ;  mais 
qui  fc  tcnoicnt  dcbout  8c  fervoient  aux 
conviez  du  premier  demi-rond  :  Image, 
feloH  Mezerai ,  dcs  trois  Ordres  qu'on 
diftingue  dahs  notre  ancienne  Nobledei 
favoir  des  Barons  qu  Bannerets ,  des  Che^ 
valiers  fimples  &  des  Eetiyers  :  les  fe- 
conds  accompagnans  les  premiers^  &c  les 
troifiemes  portant  leurs  arraes  &  les  fer- 
vanc ;  mais  feulemenc  au  manege  ,  au 
combac  &  a  la  table  >  touces  fondtions 
nobles. 

D*entre  les  Barbares  les  Germains 
ctoient  prefque  les  feuls  qui  n'avoient  . 
qu'unc  femme  ,  comme  un  corp5  n'a 
qu'unc  ame  ;  de  meme  rare^ent  une 
Germaine  paffbit  a  ijn  fecond  mariagejce- 
pendant  quelquefois  les  Princes  avoicnt 
plufieurs  ferames  ,  a  caufe  des  alliances 
&  de  la  NobleCTe  de  leur  race , .  dit  Meze- 
rai. En  paix ,  les  hommes  vivojent  dans 
une  grande  faineantife  ,  dormant  beau- 
coup  ,  &c  apres  le  bain  a  leur  lever  nc 
faifant  que  boire  ,  manger  ou  chafler , 
&pour  route befongnedomeftique,  me- 
furcr  le  bled  a  leur  famille  ,  laiirani;aux 
vicillards  le  foin  de  faire  travailler  les 
Serfs  au  labourage ,  &c.  &  les  femmes 
faifant  tout  le  refte.  Aufli  ies  tenoient- 
ils  en  grande  condderation ,  les  apellanc. 

Yi         au 


I  y*       Jpijfnia$l9n  fur  POrigUti 

att  Confeil  darls  Its  affaires  importa^te^^ 
&  les  filles  de  qualit^  ecanc  prefcrees  aux, 
^ar^ops  en  faic  d'otagcs.  Au  reftc  Icur 
vcrta  ,  leur  valeur  mcmc  meritoit  xcs 
^gaids,  5^  non  rinter^t.  La  femmc  n'a- 
portoit  poini*  de  doc  au  mari ,  done  les 
prefens  aprouvez  des  parens  &  rc^us  y 
ctoicnt  tout  le  fceau  du  mariage  &  de  leur 
union  inviolable.  Ces  prefens  ctoient 
non  des  affiquets,  dit  Mezerai  ,-mais  un 
bouc|icr ,  une  cpee,  une  lance ^  unche- 
val  tout  bride ,  des  boeufs  accouplez.  La 
femme  reciprpquement  donnait  que^ues, 
armes.  Les  G^rmains  n*ayoicnt  rien  d© 
cc  qui  conduit  nos  femmes  a  vendre  leur 
pudicitc  ou  a  la  violcr ,  ni  feftins  dcU- 
^ieux  y  ni  douc^  mufique  ,  ni  dapfe  »  ni 
Ipedacles  lafcifs  ,  poefics  tendres  ,  bi-t 
joux ,  parure  ,  meubles  ,  train  ,  fafte  i 
ipnfin  aucun  de  tons  ^es  alim^ns  des  yi- 
f:es ,  qu*ils  ne  cajoloient  point  dii  nom  de 
galanterie  •,  mais  qu*ils  favpient  punir^ 
L*adultere  en  effet ,  remarque  Mezerai , 
( je  nc  f^ai  i^'il  ^toit  nuarie  }  y  paflbit  pour 
un  monftre.  Le  mari  avpit  droit  de  punir 
la  fefnme  trouvee  en  fautc  %  de  la  rafer 
Levant  fes j)arens ,  de  la  d^pouillcr  nue , 
de  la  chaffer  de  fa  maifcm  ,  puis  de  la 
mener  battant  a  coups  de  foiiet  par  tou| 
h  village  y   oprpbrs  a^r^s  lequel  age  , 

^^eaufe. 


des  Ffwtesl  '$yf 

bcaute ,  rlchefle ,  haut  farage  5  ou  paren-* 
rage  >  itm^ ,  rien ,  ne  pouvoieiH:  lui  pro* 
i:urer  tin  autre  mari.  De  ces  chaftes  ma*^ 
riages  nailToient  dps  enfans  aufli  robu^ 
fies  que  nombreux  \  ils  ecoient  une  xi* 
chefle  \  car  le  luxe  feul  les  rend  a  charge, 
"Lts  Germains  ecoient  tous  a  peu  pr^s  dc 
ineme  taille  &  habitude  de  corps ,  preur 
ve  que  leur  fang  n'^toit  point  alter^  par 
le  melange  d'aucufi  fang  etranger.  Tous 
^toicnt  d'une  grande  &  vafte  corpulence  ,• 
la  charnure  blanche,  fes  cheveux  droits  & 
jblonds  ou  roux ,  les  yeux  verds  &  ctin-f 
(celans ,  le  regard  fier  ,  terrible ,  la  yoi^c 
econpante ,  le  corps  fait  au  froid  &  aux 
jcunes ;  vigoureux  d'abord  ,  neaninoins 
de  peu  de  fatigue  ,  fondant  en  fueurs- 
au  grand  chaud ,  &  ne  pouvant  fouffrir 
les  blcflures.  L 'education  contribuoit  en- 
core a' leur  force.  Les  plaifirs  qui  font 
paitre  rhomme  etoient  inconnus  aux  jcu- 
'  Ti^s  gens  avant  le  mariage  fixe  a  vingt 
^ns ',  au-lieu  des  eba^s  &  des  cadeaux  qqi 
rcndentnotre  jeuneNobleffe  deja  moUe 
&  cpuifec   a  cet  age  mcme  ou  la  fer- 
mete  &  la  vigueur  doivent  furabonder ; 
^'exerperau  trait,  dompter  leschevaux» 
vaincre  les  betes  feroces  ,  s'endurcir  au 
froid ,  aux  jeun^s  etoient  tous  leurs  pafle-* 
fepi^.  Lafrugalite  de  Ipurs  nourritures  &c 

leur 


i$S        Dijfertdiion  fur  fOtlgine 
Jeur  iimplicice  repondoit  a  tout  le  refte* 
Neanmoins  il  n'etoit  pas  permis  aux  jeu- 
nes  gens  de  prendre  les  armes  pour  la 
guerre  que  iorfque  la  Cite  les  jugcoic 
capables.  Alors  dans  rAflemblee  publi- 
que  un  des  Princ.es  ,  ou  le  pere  ou  un 
parent  du  jeune  homme  lui  donnoic  un 
bouclier  &  nne  lance ,  &  il  etoit  re^u 
Guerrier  avec  le  titre  des  Princes  ,  s'il 
etoit  ills  d'un  pere  tr^s-fignale  *,  mais  ii 
n'en  faifoit  point  encore  les  fonftions  &c 
fe  rangeoit  parmi  les  Braves  a  la  fuite 
d'un  autre  Prince  ,  comme  pour  faire 
leurs  preuves  de  bravoure  ,   &  a  peu 
pres ,  comme  depuis  y  nos  Chevaliers- Ba-; , 
cheliers  fuivoient  les  Chevaliers  &  les 
JBannerets, 

Tels  font  en  abrege  les  traits  qui  dans 
THil^oire  des  Germains  femblent;  etre 
comme  les  fondemens  des  us » coutucnes 
&  mceurs  des  premiers  Francois ,  de  Icur 
NobleiTe  &  de  la  forme  ancieniiQ  de  leur 
Gouvernement  >  &  qui  font  preuve>  vu 
leur  conformite  ( Voye^i  du  TUletfag.  4.) 
quec'eH:  chez  les  Germains  qu'il  faut 
recherchernotre  origine,  qui  pent  venir 
auffi  en  partic  des  Scythes  ,  il  eft  evi- 
dent que  plufieurs  peuples  ,  tels  qu'c- 
toient  les  Goths ,  ont  pafle  chez  les  Ger- 
mains &  fait.enfuitepartie  des  Fran^ois^ 

Quanc 
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Quant  \  rORiGiN£  d£s  Francs  ou 
iFran^ois ,  c'eft  un  point  d'Hiftoirc  fur  le- 
quel  Mezerai  Avant^Clovis  /.  2.  ch.  xiii. 
raporte  jufqa'a  dix  opinions.  Scion  An  . 
Tillct ,  Fauchet  &  M.  dc  BouUainvillicrs 
jincien  Gotiv.  torn.  i.  pag.  I6  ,  17  e^  18. 
yoici  ce  qu  on  cnpcut  dire  de  plus  precis, 

I*.  Il  eft  evident  que  les  diffcrcns  peu- 
ples  qui  ont  pris  le  nom  de  Francs^ 
comme  ceiui  d'une  Societe  ou  alliance^ 
font  fi  anciiens  dans  la  Germanie ,  qu'ils 
ont  ^te  connus  de  Tacite ,  &  quelques-* 
uns  de  Jules-Cefar. 

1*.  Seion  du  Tillet /?<i^«  6.  Ccs  Francois 
d'abord  de  petite  reputation  &  fortisdes 
liles  8c  rivages  maritimes  >  occuperenc 
long -terns  les  Pais  de  Gueldres  ,  Gle- 
bes &  Juiiers  ,  &  de-la  furent  apellea 
Sicambres  ,  parce  que  (  cette  railon  eft 
tris-rcmarquable }  les  Sicambres  ,  dit  du 
Tillet  ( peuples  voidns  des  Ubiens  fous 
Jules  Cefar  )  y  avoient  dcmeure  avanc 
!qu' Auguftejes  ay  ant  vaincus  par  Drufus^ 
i«$  cut  transferez  en  'la  Gaule  Belgique  , 
aux  Pais  dits  Zelande ,  HoUande ,  Frife. 

3*.  Selon  du  Tillet ,  avant  Pofthume, 
Tun  des  trente  apellez  Tyrans  ,  qui  le 
premier  apella  les  Francs  ,  il  n'eft  men- 
tion d'aucun  peuple  de  ce  nom  *,  ou  felon 
Mezerai>avant  TEmpcreur  EXecius^  que  la 

Chro^ 


i4o  Difertattonft^^driiirte  Jgs  tfoncil 
Chronique  Alexandrine  Jit  dtre  more  al-^^ 
lane  a  la  guerre  contre  les  Francs,  lefqaeb 
d'aucres  nommenc  Gochs  &  Scythes. 

^*  U  eft  vrai-femblable  que  ceux  qui 
font  venir  les  Francs  de  la  Phrygie  pat 
Priam  &  Antenor  one  confohdu  les  noms 
de  Pbrygia  8c  Frifia  ,  parce  que : 

5"*.  Dans  le  Fait  11  eft  conftant ,  dit  M* 
de  BoulL  que  la  Frife  non  bomee  coromci 
aujourd'hui  aux  embouchures  du  Rhin  & 
a  la  mer  d'Allemagne  )  mais  ptife  dans 
fon  ancienne  .etendue  ,  habitee  par  ki 
SicAmtres  ^  ice.  a  ece  le  veritable  Berceau 
de  norre  Monarchic ,  dont  Tepoque  doit 
fe  prendre  a  notre  etabli({ement  dans  les 
Gaules^  &  lorfque  Clovis  confondit  Tan 
481.  en^fa  perfonne  les  dignitez  deRdi 
if  de  Maire  ou  DuC. 

Enfin  qnant  k  rHiftoire  des  Colonics  qui  out 
«ccra  le  peupledes  Francois  ,  &  forme  des  ecablUfeineni 
j^armt  eux  »  pour  en  avoir  une  notion  nette  il  faadroit 
parlcr :  i<».  Des  divers  peoples  Germains  ligues  fous  W 
Bona  de  Francs »  &  meme  des  Gochs  peuples  de  la  Scy- 
thie  Europeenne  »  oui  avoienc  les  Alains  au  Sepcen- 
trion ,  &  les  Ituns  A  I  Orient ;  comme  auffi  des  Bacaves* 
Walons ,  Frizons ,  Leces ,  Saliens  >  &c.  i^.  Des  O  s- 
Trogoths  ligues  avec  les  (^uades  &  les  Marco-^ 
inans.  50.  Des  Boiirguignons  >  ainfi  nonimcs  desBiifffi 
c'eft-d-dire  »  Chateaux  que  ces  Oftrogdths  bacirent  en 
Italic.  40  Des  Saxons,  peuples  Germains  »  ainfi 
Aommes  de  Sachfen ,  cfpece  de  nom  de  ligue » comprenane 
des  Jutes  ,  des  Cimbres ,  des  Suives  >  tels  que  les  Ao- 
ctles  ou  Anglois  ,  Us  Warins.  50.  Des  Bretons.  Eten4 
fin  :  tfo.  Des  Normans.  Mais  ce  Volume  n'eft  di^'ja  qoe  ^ 
crop  gros ,  &  en  voila  aiTex  pour  faire  coiinoicrc  n0s 
idces  gcn^ralcs. 
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AVERTISSEMEKT. 

<  ^V^  Ous  nos  m^moires  &   nos  collcdjons  dd 

X    recherches  fur  tous  ces  mots  dcmandenc, 

pour  6cre  r^digez  ,  un  terns  dont  'jious  ne  ibin- 

^mes  plus  maitres.  Cc  n*eft  pas  fans  chagrin: 
mais  nous  e(perons  a  notre  retour  ,  Dieu  aU 
danc  ,-  d^dommagcr  amplement  le  Public  par  les 
additions  confiderables'  &c  les  gravures  ,  done 
nous  projectons  d'enrichir  le  Volume,  au  com- 
me  par  (uice  de  celui-ci%  on  renfermera  ce  qui  a 
quelque  raport  dientiel  a  la  Nobleffe  ^  a  la  Che^ 
.Valerie  ,  auz  anciennes  fi^^ons  d'attaquer ,  de  fe 
defcndre,  de  s*armer,  aux  fervirudes  les  plus  (In- 
gulieres  des  VafTaux  ,  Droits  des  Seigneurs ,  &c. 
Noiis  avertirons  dans  le  terns  par  la  Gazette 
dlHoUande^du  lieu  ou  notts  fierohs  ,  afiQ  d'os-^ 
vrir  aux  Savans  tm  moyen  de  nous'  aider  de 
letirs  lumieres  a  des  conditions  qui  ne  leur  fc 
font  point  defayantageufes.  Vpici  en  attendant 
les  n6tns  de  quelques  exemples  ,   toujouts  com-*' 
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ALLEUD. 

AL  L  E  UD.  Ufl  welume  fuffiibit  i  peine 
pour  conteair  le  detail  des  dUTerentes 
opinions  fur  I'origine  de  ce  mot.  La  con-> 
noiffance  des  AUeuds  eft  ccpendant,  dit  M. 
Bafnagc ,  Tun  des  plus  curicux  points  de 
l*Antiqait^  fran<^oife.  Slapres  tantdeS^a- 
vans  f  on  pouvoit  dire  fon  opinion ,  il  fem- 
fclCi,  quant  i  retimologie  d'AlieifddeA'Ala- 
4ei  ^  qu'on  doit  s'en  tenir  i  la  tirer  imple- 
ment des  deux  mots  Allemands  A/Jes  & 
Leutbt^  que  Ics  AUeaiaDds  ecrivent  zufli 
Luff,  pTonon(;ant  cct  tt  accentue  comme 
o  long ,  ce  qui  fait  Lof ,  On  f(^t  encore 
qae  Je  if  &  le  f  font  pris  &  prononcez  en 
AUemvid  fails  diitinoion;  ainfi,  HAlies  Sc 
•  A  Leutbe 


4         ,  At 

'  Leutbe  ysTtmf  tfirfgfa  f etit  fiaturtJiemeiil: 

Alleutb:,  Meud ,  &  AUod. 

''   D'ailleurs ,  la  fignification  d€  ces  mcis 

eft  parfaiccment  arialogi^ue  a  la  definition 

:*d'Alleu4s  y'&  a  fon  origine  hiftoriqtie  la 

/jaicux  apo^ic*  . 

;    jl/to  en  Allemalid  lepond  i  PadjeSif 
7o/#  dans  fon  entkre  fignification  f(^  col- 
lediVenEieiit  ^  foit  diilributivement  pris  & 
cntendu. 
*  Leutbe;  oxi-Mte  r^pond  aa  mot  Fran- 

Sois,  ^ens  ^  Hommes  ,  eohv^hant  aux 
eux  fcxes,  comme  le  mot  Latin  Homu 
7ies.  Et .  eit  AUemand  die  Leutbe  fignifie 
Homines^populus  ^  gens,  f  Voiez  Joann.  Chun* 
radiMerckii  Caftellum  Latini  Sermanis.  Ul^ 
tna  Suevorum  16^6,  40.  in  voce.  Allodium. ) 
Maintenant,  quant  k  Fprigine  biftorique 
des  mots  Alleuas  Sc  AJlodes  ,  on  Ames^ 
die  eftfuffilamment  ooruiue  pour  <toliibiu 
ter  mHUeuds ,  &g.  'Benefices  ou  Homeurs 
&  Fiefi  font  trois  cbofes  diftindes  ^  lear 
difference  fe  tire  dii  fonds  de  fHiftoire  & 
du  partage  £iit  des  Teires  de  la  Gaule  par 
les  Francois  ^  apres  qu'ils  I'eurdnt conquife 
ic  qa'ik  en  eurent  entierement  ^  depofic^ 
dd  leS  Roqiains. 

Ce  paitaee  etablit  pour  toutes  les  Tcf- 
xes  deux  fortes  de :  maitres  ;'  premiere- 
ment  ,.les  Prdncs  ou  Ftalai^ois  conqueians^ 
qui  s*en.partagerent  ^  dit^ on ,  ks  deux  tiers ; 
fecondement ,  pour  riautre  tiers^  ceux  des 
anciens  Proptietairei  ^  c*eft.5t-dire  ,  pin- 
flairs  d^s  Gaulois  &  naturels  du  psd[s  ^  auf- 
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tpiets  les  vsdnqnears  youlmefit  t»eft  laifleit 
leurs  heritages  &  tenes  en  toute  proprid- 
ire^  paffelfion  &  hdredite^  comme  ils  les 
ftvoient  tenus  auparavant ,  bus  reconnol»  ^ 
tre  d'autrc  Seigneut  fonder  qu'cux  -  m£«  ' 
ines ,  fauf  pour  eux  ^  contribuer  des  fruits 
de  ces  Tenres  aux  befoins  des  nouveaujt 
Francs  <»  SeigQearS/&  Maitres,  geni^raux  de 
tous  les  yaincus  &  Gaulois,^qui  devin^. 
rent  tous  alors  proprement  comme  lePeu^ 
pie ,  la  Nation  ^  en  Alleaiand ,  die  Leutbe  i- 
tlomiftes  ^  popiilus  ^  gens. 

Ces  TerreS)  tant  celles  qui  furentlaiH 
fees  aux  anciens  Poffefleurs ,  comme  eel*  - 
les  des  nouveaux  Maitres  ^  furent  nom* 

Siees  dtt  nom  general  d^AUeuds  ou  Mb-^ 
es  de  Leutbe  ^  udt  prononc^  La/ ,  ou  Loi 
&  Atles.  lotus  y  omnis :  Comme  dui  diroit 
les  biens  de  tous  les  Particuliers  oe  la  Na* 
tion  en  general ,  tant  des  Gaulois  que  des 
Francois  >  11  fiiut- tod  jours  obferver  •  pre- 
mierenxent.)  que  ce  partage  tout  iimple 
ne  laiffa  que* deux  Ibrtes  de  Prdpridtaires 
tux  Terres ;  fcavoir  quelques-und  des  an* 
tieAs,  c^efi-^-dire  des  Gaulois,  pour  tm 
tiers  4  &  les  Francois  pour  tout  le  refte : 
fecondement  ,  que  les  uns  &  les  au* 
ires  poflederent  ce  qu'ils  eufent  en  tou« 
te  propriete  fonciere,  exprimant  ces  P0& 
lemons  par  le  mot  general  AUeud.  lUnc 
Atlodii  nomen  auditum  ut-  fropriam  lueredi* 
.tatem  (^  rem  fui  juris  (jy  cum  omhi  inte^ 
gritate  pojfejfam  dejignaret.  Vide  Bafnage* 
Bien  Cftteadu*  n^smmoins  que  comme  Je 
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Gaulois  Tropridtaire  etoit  tcfltt  k  certaifi% 
tributs  dcs  fruits  &  revenus  dc  ces  Terrcs  , 
felon  rexigeance  des  Vainqucurs ,  le  Franc* 

3ui  poflHdoit  les  fiennes  totalement  libres 
c  franches ,  en  avok  une  jpropriete  plus 
abfolu^  &  plus  parfaitc  ,  dautant  que  le 
droit  de  poflefliondans  le  vainqueur  eit  plus 
fouveraia&  plus  entier  que  celui  qu'il  laifTe 
au  vaincu.  - 

'  Auffi  cette  diftindlion  itoit  marquee  par 
les  tetmcsde  Terres  SaUques  ^  c'eft-a-dire, 
les  Terres  des  Francs ,  nommez  aufli  Sa» 
Hetis.:  Thres  ou  Alleuds des  Francs  ,  en  un 
mot  ^  FratiC'JUeu ,  c*eft-a-dire ,  Terres  ab- 
foiument  &  foncierement  propr es  ^  her^« 
ditaires^  fibres ,  non-feu  lement  de  toute 
reconnoiflance  pour  le  fond&  ^  mais  m£me 
de  toiit  tribut  par  les  fruits.  Terra  Sali' 
ca  ,  ^ua  Salio  militi ,  aut  Regi  affi^nata 
trat' ,  diiia  ad  different iam  Allodzalis  , 
aua  ejl  fubditorum.  Ba(hag^  au  mot  Al* 
ieud. 

Cette  fa(jon  de  partager  les  Terres  con- 
quifes  fut  hniteepar  les  Goths  ^  qui  apel- 
loient  fortes  Gothicas ,  \^^  Terres  qu'ils 
avoient  retcnu  5  &  fortes  Romanas  ccUes 
t}u'ilsa.voient  laifTe  aux  Romains.  Les  Nor« 
mands  firent  la  m6me  chofe  i  regard  des 
anciens  PofleiTeurs  de  la  Neuftrie  ^quand  ils 
la  conquirent  ;&  delk  Torigine  de  la  pld- 
part  dcs  Fyanc*  Alleuds  qu*y  cite  M.  Baf- 
nage.  Car  la  franchifle  complete  de  ces 
Terres  dont  ks  Poffeffcurs  ne  relevoient 
que  de  Dieu  tant  feutement  ,  comme  dit 

Boutillier 
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l^outillier  en  fa  Somme ,  Jes  fif  aufli  nom-: 
mer  tranc-Aleu  ,•  c'cft-i-dirc,  Alleuds  oil- 
Pxopres  totalement  &  foncierement  nd*, 
triss  ^  &  afTranchis  de  toute  moavance , . 
droit  ou  charge  quelleconque  telle  que  les 
Francs  les  poflederent  ou  les  pprmirent*^ 
Venons  aux  Benefices  .  Uonueurs  Sc- 
Fiefs.  r   .       \ 

Les  Francs  ou  Saliens  ^toient  en  trop 

Setit  nombre  pour  cukiver  toutes  ces* 
Terres  ;  d'ailleurs  Icur  bumeur  gaerriere 
les  y  portoit  peu,  lis  laiflerent  ce  foia 
stux  Giaulois  qui  devinrent  comme  les 
Laboureurs ,  &  pour  ainfi  dire  comme  les 
Pourvoyeurs  de  la  Nation ,  exclus  par  oo^ 
Ikique  du  fervice  militaire  coafie  aux  feu-r. 
les  mains  des  Vainqueurs,  comme  aufll , 
do  toute  part  quelleconque  au  Gouverne* 
ment^  &  a  la  difpenfation  de  la  juftice,^ 
remife  i  ceux  des  Francs  que  leur  ige 
<  Seniores ,  d'ou  le  mot  Seigneur  )  ou  les 
bleflures  fixoient  dans  leurs  Terres ,  & 
qu'un  talent  particulier  rendoit  propres 
a  Tadminiftration.  De-l^  yieiit  ^  felon  fiaf* 
nage  encore,  que  les  biens  allodiaux  &U 
Jurifdidion  n'ont  rien  de  commun. 

Quant  aux  B^n/fices  &  Honneurs^  THi- 
ftpire  en  aprend  de  mfime  I'origine  ,  qui 
eft  tres'-pofterieure.  Pour  ceu3f,  comme 
dit  M.  de  BoulIainvlUiers ,  (  ci-devant  pa- 
ge 23  )  qu*un  age  plus  avance  ^  les  fervices^ 
du  les  bleflures  rendoient  dignes  du  repos 
&  de  I'exemption  du  fervice  militaire  y 
^tk  Icui  partageoit  les  Terres  nouvelle- 
<        i.  ♦As-       ment 
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mtnt  conquifes  i  titre  de  Ben/fice  6d 
A^Hotmeurs.  Pe  m^me  aafli  dans  le  pre- 
mier partage  ^  comme  il  e(t  a  prefumer 
que  ies  Chefs  eurenfune  plus  grande  por- 
tion i  ils  en  cederent  par  amide  aux  Guer« 
jriers  qu'ils  affedionnoient  &  qui  leur  e« 
toient  attacbez ;  &  cette  portion  de  Terre 
cidic  pair  gratification  ou  bien-fait ,  etoit 
dite  office  ;  i  d'autres  ils ,  en  donnerent 
en  reconjipenfe  ou  prix  de  la  valeur  ^  & 
celles-la  furent  dites  Honneurs;  mais  toii- 
jours  Ies  unes  &  Ies  autres  n'etoient  ce« 
dees  qu'a  certaines  charges  &  conditions  ^ 
JSc  fur  tout  de  xeconnoiffance  du  Seigneur 
fonder  ;  leur  poffeffion  ^toit  amovible  ^ 
areftrainte  a  I'ufufruit  ^  &  toute  au  plus 
viagere. 

Cet  ordre  de  poffeffion  des  Terres  dura 
jufques  fous  la  decadence  de  la  feconde 
race ,  que  chacun  fit  alors  fon  poflible  pour 
convertir  fon  Benefice  ou  Honneur  en 
AUeud  ^  qui  41'etoit  tenu  d'aucune  rede« 
yance  ni  charge. 

De4i  fe  derivent  Ies  trois  fortes  dePro- 
|Mres  diftinguez  par  le  P.  Sirmond  i  Ics  uns 
veritablenjent  Propres  comme  y enant  des 
ancdtres ;  Ies  autres  provenant  des  acquets 
faits  des  products  des  travaiix  ou  de  I'epar- 

Sne ,  &  enfin  Jc  Propre  qui  etoit  c^pofe 
e  ce  qu^on  poffedoit  par  ht,  donation  d'un 
Seigneur  ou  du  Prince. 

Cc  fut,  felon  pliifieurs,  avant  ou  peu 
aprfes  Tavenement  de  Hugues  Capet ,  cme 
le$  Aleuds  r  Benefices  &  Honneurs  indine*. 

renunenti 


rejnra^nt ,  devinrent  des  Propres  heredii^ 
taires  :  Mais  depiiis  ce  terns ,  les  grands 
Seigaeurs ,  non  coittens  de  la  propriete  8c 
heredite  ufurpee  de  leurs  B^n^fices  ou  Hon* 
neur^S^  livrerent  tellement  a  Peforit  de  do- 
minatioa,  qu'ils  employerent  fouvent  la 
violence  pour  s*apropricr  le  plus  grand 
j^onabre  ^d^Alleuds  qu'ils  purent.  ils  ddtruU 
foieat  alors  la  pMpart  des  petits  Alleus 
pour  accroitre  leur  domaine  particulier  ^ 
du  foin  duquel  ils  fe  remirent  a  ceux  qui 
voulurent  le  prendre  aux  conditions  qu'ils 
impofoient.  De  ces  Tenanciers  ou  hom- 
mes  teaans  terre  confiee  a  leur  bonne  foi , 
ces  terres  confines  furent  dites  fieGs ,  dfid^ 
&  la  reconnoiffance  qu'ils  etoient  tenus 
d'en  faire ,  dite  Hommdge^  termes,  com- 
ine  on  voit ,  pofterieurs  de  plufieurs  fiecles 
a  ceux  ^Alkuds ,  &  de  B^n^fkes  ou  Hon* 
neurs. 

Les  PoffefTeurs  done  des  petits  Alleus,  foit 
pour  eviter  les  funeftes  efforts  de  leurs  en- 
Vieux,  leurs  infultes  ou  la  mort  meme ,  foit 
dans  Tefpdrance  d'en  recevoir  une  protec- 
tion avantageufe,  les  leur  remirent  fouvent 
pour  les  reprendre  enfuite  d'eux  en  Fiefs. 
Enfin ,  par  la  fuite  Charlemagne  perfedion- 
na  I'ordre  de  ces  fiefs ,  &  il  paroit  qu'il  en 
puifa  les  loix  dans  celles  des  Saxons  &  de$ 
Suedois.  Ainfi ,  prefque  toutcs  les  petites 
Terres  particulieres  devinrent  Fiefs;  &  dc 
li  les  Alleuds  ii  rares  &  plus  confervez 
dans. les  Viiles  &  Bourgs  qu'ailleurs  ,  les 
Seigneurs  n'ypouv;int  fi  facilement  fe  pre- 
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valoir  de  leur  autorit^ ,  ni  obtenir  aifi!* 
ment  le  confentement  de  tant  d'Habitans. 
Vol'cz  le  Traite  des  Fiefs  de  Cbanttreau^ 
Ic  Fevre,  Dominici  Cafencuve  ,  Mr  Bi- 

gion  fur  Marculpbe  ^  les  Capitulaires  de 
faarlema|ne  ^  de  Laiiis  le  Debonnaire ,  de 
Charles  le  Chauve :  LeP.Sirmond  furccs 
derniers,  Spelman,  Pontanus ,  Pithou,  Du- 
cange ,  Mefnage ,  &  les  autres  Legiftes  d'Al- 
lemagne,,  d'ltalie  &  de  France  ^  &c. 

Biens  ALLODIAUX. 

SUivant  ce  qu'6n  vient  de  dire  fur  AL 
lead  &  fon  etimotogie  ^  les  biens  Al« 
lodiaux  fon  done  originairement  les  Ter- 
res  ^laiflees  aux  Gaulois ,  en  toute  pro- 

friete  Jibre  &  hcreditaire,  les  Terres  du 
euple  vaincu  ^  le  Proprc  ,  exaScment 
parlant  ,  de  ce  Peuple  ,  enfin  tous  les 
fonds  qui  formoient  le  '  Domaine  fepare 
de  celui  de  la  Gouronne ,  y  compris  me- 
me  ceux  de  tous  les  Francs  pofledans 
aufli  Terres  en  propriete ;  mais  li  Ton  nc 
s'ecarte  point  de  Torigine ,  les  biens  AUo^ 
diaux  ne  comprirent  d'abord  &  precilemcnt 
que  ceux  laiuez  aux  Naturels  du  Pals , 
avec  charges  de  tributs  &  fervitudes ;  quoi- 

au'on'lcs  aYe  enfuite  confondus  avec  ceux 
es  Francs  qui  etoient  totalement  librcs 
de  todte  obligation  &  redevance  quelcon- 
<}ue«  Comme  on  yient  de  dire  fur  Alkud. 

AQTJITAIM. 


Ag. UI TA  IN E.  CommenQons  par  ce 
qu'en  dit  Ic  Prefident  Fauchct.  i*«- 
tifuitez  Gaubifes ,  part,  x.cb.l. 

^'  Le*  Pals  pour  le  jourd'hui  apelle** 
France ,  dit-il ,  ne  contient  gu'unc  par-  ** 
tie  des  ancieimes  Gaules.  Jadis  &  meme  *^ 
avant  la  Conquete  que  Jes  Romains  ^^ 
en  firent ,  on  Teftimoit  divift  en  trois  ^ 
Pfeuples  ,  les  uns  nommez  Beiges ,  les  ^' 
autres  Aquitaniens^  les  troifiemes  nom-^' 
mez  en  leur  propre  langue ,  Celtes  &  ^' 
Gaulois .  Chevelus  par  les  Romains.  Gf -  '^ 
far.  Comment,  /.  i. 

*^  Les  Aquitains  etoient  feoarez  des  '* 
Celtes  par  la  Garonne ,  &  des  JBelges  par  ^^ 
la  Marne  &  la  Seine.  **• 

^  VAauitaine  s'etendoit  depuis  la  Ga-  ** 
Tonne  juuju'aux  Monts  Pyrenees ,  &  i  *^ 
cette  partie  de  la  Mer  Oceane  qui  eft  *^ 
voifme  de  TElpagne ,  tenant  tout  ce'^ 
que  Ton  apelle  Gafcogne ,  a  f^avoir  par-  ^ 
tie  du  Bourdelois  qui  eft  de  la  Garone ,  '^ 
Je  Bafadois ,  la  Senechauflee  des  Lanes  ,  '* 
Bafque ,  Beam ,  Bigorre ,  Foix ,  Com-  ^ 
jninge ,  Armagnac  &  Albret.  ^, 

•Augufte  depuis  VAquitaine  elargit  jufqu'i 
la  Loire ,  y  ajotitant  dix  Peuples ,  &  m6me 
Jelon  Strabon ,  14.  Nations  qu^il  tira  de  U 
Celtique  &  qui  fe  trouvoient  entre  la  Loire 
&  la  Garone ;  &  encore  aujourd'hui  Ton 

{enfe ,  dit  Fauchet ,  tjue  ce  foit  la  vrayc 
orne  du  ^^S^^l'Aquitmne ,  ^ui  g  pris  fori 
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nom  de  la  multitude  «  excellence  dcs 
caux  (  Aqua  )  qui  le  travcrfent,  Tibulie 
^ui  vivcrit  faus  Augufte ,  lui  donne  (Eieg.^y 
^u  Sli^.  I.  ) pour  boraes ^POceanSan^* 
nique  ^  les  Pyrenees  ^  le  Rhone ,  la  Saone. 
Sc  la  lloire.  Perfonde ,  que  je  f^ache  que 
)e  Didionnaire  de  Moreri  ^  n'attribue  la 
iviiion  de  VAquitaine  a  Augufte  (  dit  I'Au* 
ieur  du  Di&ionnaire  de  Trevoux  )  Augu« 
fte  Taugmenta,  il  ne  la  partag^a  point ;  on 
difpute  feulement  il  c'eft  Adxien  ouCoa* 
fiantin  qui  en  ont  fait  j^  partage.  EnfiA, 
VAquitatne  Sf  la  Neuftrie  ^  c'eft-indire  \% 
France  aujou'rd'hui ,  dit  M.  de  Boullainvil* 
Bers ,  (  Mem.prefent.  to.  %.p.  139. ) 
^'  Qaant  i  la  diviiion  generate^  fans  com- 
pterle  Pals  que  les  Gaulois  avoient  con-» 
quis  de  1^  les  Alpes  depuis  ces  Monts  juf- 
qu'a  la  petite  riviere  de  Rubicon  ^i  dit  Gau- 
k  Cifalpine  a  I'egard  des  Romains  ;  ia 
Gaule  tut  d'abord  divifee  en  quatre  par-, 
ties ;  f^javoir  ,  la  Gaule  Narbpnnoife  ^  ri- 
fuitantme ,  la  Celtique  &  ia  Belgique.  La 
Gaule  umplemei^  dite ,  etoit;  la  Celtique. 
Ces  quatre  Provinces  furent  par  la  fuite  fub- 
divifees  en  quatorze ,  puis  en  dix-fept  ^  & 
Ton  compta  trois  Aquiiaines  j  f^ayoir,  Bour-. 
ges  ^  Bordeaux  &  Eauife. 
-  Clovis  chaffal'an  507.  les  Heretiques  Vi-i 
figots  des  trois  Aqoitaines  dont  ils  s'etoient 
cmparc;- Clovis  etant  mort  en  5ii.  &  fcs 
Btats  etant  divifez  a  fes  quatre  fils ,  VAqui* 
taine  fut  le  partage  de  Clodoipir  Roi  d'Or-* 

kau$)  lcgaeL^'4at.ete  tue  i'»  5^4?.  &  ^^^ 
-  -       •  cnfiws 


en&fls  Thibavrd  &  Gontier  maifacr^  9  fou 
Royauine  fiit  partage  entre  fes  freres.  CI0-. 
taire  I.  ctit  le  plus  de.  part  a  YAquitaint 
qu'il  laiiTa  ^  Caaribert ,  Charibert  etant 
mort  a  Blaye  Tan  570.  Gontraa ,  Sigebert , 
&  Chilperic  I.  lademcmbrerent  &  gullirent 
la  rulaer  par  leurs  jaioufies.  Clotaire  IL 
reilQit  toutes  ces  pieces  demeniibrees  de 
TEtat  qu'il  laiiTa  a  Uaeobert  I.  fon  fils  Taa 
628.  Dagobert  I.  dit  rauchet:^  s'jacordant 
avec  Aribertfon  frere ,  pour  dter  I'occafioa 
aux  mechans-  de  prendre  part  &  d!ouvrir 
line  guerre  civile ,  lui  laiffa  VAquitaint  ^  de- 
puis  la  Loire  jufqu'aux  Monts  Pyrenees  ^ 
o^  felon  d'autrcs ,  le  Palis  de  Touioufe ,  Ca- 
hors  &  Saintonge  jufqu'aufdits  Monts.  Ari- 
bert  etablit  fon  Siege  i  Touioufe ,  &  cooi'- 
xoen^^a  leRo!aume  d^AquitaineV2a  633*il  ^- 
iargit  en  <^35.Icslimites  de  fon  Ro{aume,& 
init  toute  la  Gafcogne  on  Bafque  Pan.  636* 
en  fon  obeflfance,  puis  mourut  Tan  d'apres 
laiflant  Cbilpericfon  fils.bien  jeune^tue  de« 
puis  ^  comme  on  difoit  ^  a  la  fufcitation  de 
Dagobert  qui  tout  aufli  tdt  fe  faifit  de  fon 
Roy  an  me  vacant  &  de  la  Bifcaye  ou  Baf- 
que v  &y  mit  un  Duc.£n(54p.  Sadragefille 
3buc  d^Aqi4itaine(q\xc  Dagobert  ^tant  enco- 
re jeune  ayoit  battu  &  outrage,  lui  coupant 
labarbe)  fut  tue;  &fes  enrans,  en  pleinc 
Aflemblee  de  la  Nation ,  declarer  indigoes 
de  la  focceilion ,  pour  n'avoir,  felon  la  Loi 
Romaine ,  fait  pourfuite  contre  les  Meur- 
triers^defquels  ik  pouvoient  bien  avoir  rai-^ 

fon,  cequi  xni^iaRoide  doApeir  aupune 
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de  tenfs  poflfeiBons  a  TE^ife  de  S;  Dem^:: 
Les  Provinces  d^Aauitaine  dcilicurerent 
ainii  a  laCouronne ,  ious  le  Gouvemement 
d'un  Due  jufqucs  vers  Tan  67o.  Apres  la 
saoit  dc  Clotaire  III.  felofi  Moreri ,  fous' 
k  Maire  Ebrodin ,  les  Gafcons  ou  BaX^ 
ques  qui  habicoient  au  pied  des  Pyrenees^ 
profitant  des  troubles  du  te^s  &  a  Tinfti*' 
ptioQ  des  Grands  de  la  Cour  ^  qui  s'itoient 
refugiez  chez  eux  fe  revolterentr;  &  de  Ik 
cette  partie  de  VAjuitaine  nommee  Gaf- 
cogne ,  fecotla  le  joug ,  &  fe  choifit  uq 
£>uc  de  Gafcogne ,  nomme  Loup ,  (ju'da 
qroit  avoir  ete  Oficier  de  Chilperic  v&  ^p^- 
lemtnent  I'lfn  des  mdcontens  refiigiez. 
,  Eudes  ou  Odon ,  fils  ou  gendre  de  Loup, 
Alt  plus  puiflant  que  fon  pere  ^  premier 
Ducde.Gaia>gne.  Eudes  fodmit  prefque 
toutes  \t^  Provinces  de  de^a  la  Garonne ; 
&  il  prit  le  titre ,  non  de  Due  de  Gafcogne 
feulement  ^  mais  de  Due  d'Aquitaine.  £u« 
des  eut  affaire  a  Charles  Martel  ^  qui  le^ 
preiTa  ii  vivement ,  qu'il  apella  au  fecours^ 
un  Sarrazin ,  nomnie  Munuza  Gouverneur 
des  Provinces  de  de^a  I'Ebre.  Les  Sarra- 
zins  etoient  nouvellement  paiTez  d'Affiri- 
que  enEfpa^e,  &  Munuza  s*etoit  fevblte. 
contre  le  Califelfcan ,  qui  i'avoit  mis  Gou^^ 
vemeur.  Eudes,  pour  fe  Tacauerir  parfai- 
tement^  I'avoit  fait  fon  gendre.    Charles 
Martel  Tayant  {(^tifonAitfxxxVA^uitaine ,  Sc 
la  faccagea  jufqu'a  la  Gafcogne.   Cepen* 
dant ,  Abderame  Viceroi  des  Maures  en* 
Bipagoe  ^  poor  TEmlpereur  des  Sarr:^zins 

d'Affri4uc% 
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d'Affrique,  nommd  par  corm^tiofi  de  lan^ 
gage ,  Miramomolin  ^  fit  prifonnier  14 unu* 
7:1  &  h  nouvelle  Epoufe ,  il  les  amena  ea 
Aquitaine ,  &  prit  Bordeaux.  Cet  Abdera- 
me  fut  I'un  des  plus  grands  Capitaines  de 
ion  tems ,  jufaues-li  que  TEmpereur  des 
Sarrazins  foa  Maltre  ^  s'etoit  fldt^  qu'il  lui 
itroit  facilement  la  Conquete  de  la  France 
&  de  ritalie;  du  moins  vengea-t'il  bien 
rBmpereur  ^  de  la  rebellion  de  Munuzsu 
Quelques-uns  difent  qu'Eudes  Tavoit  ap- 
pelle ;  mais  ce  qui  femble  contrarier  ce  fen* 
timent  ^  c'eft  qu'Eudes  uni  a  Charles  Mar>> 
tel,  combattit  centre  Abderanie  a  la  Ba« 
taille  de  Tours  i  &  cen'eft  qu'enfuite  que 
la  guerre  recommenga  entre  Charles  Mar* 
tel  &  iui ,  &  dura  jufqu'en  Tan  73 S.  qu*il 
fut  tue  &  fon  Pa£s  conquis  par  Charles. 
Budes  laiiTa  deux  enfans  ,  I'un  nomm6 
IVaiffier  ou  Gaifiier  ^  dont  les  Komanciers 
cntfait  leur  Gadifer;  &  I'autre^  Hunault 
qui  eft  aufii  leur  Huon  de  Bordeaux.   Les 
Efpagnols  lui  en  donnent  encore  un  ^  noni- 
xne  Afnar  qui  conquit  TArragon  ^  &  fut 
le  premier  Comte  de  ce  Pais.  Charles  Mar*, 
tel,  par  genero/ite,  avoit  laifle  cctte  con- 

J[uete  a  Runault  pour  lui  &  fes  fils,  fous 
oi  &/hommage ,  qu'Hunaut  promit.  Nean- 
xnoinslui  &  les  enfkns  foulev^rent  contre 
Charles  les  Habitans  Barbares  du  Languc* 
doc ;  c'eft-a-dire ,  des  Vifigoths ,  des  Wan- 
dres  ou  Vandales  &  des  Sarrazins.  Hu- 
nault &  GaifEer  ^  aprbs  la  mort  de  Char« 
]es,  firent  aulli  Iz  guerre  contre  Pepin ; 

qui 


qui'  enfi'n  l*aii  758.tailRi  en  pieces  les  Ajtntai 
niens  y^\z  t6te  derquels  leur  Due  Gaiffief 
bfa  lui  lirrer  bataillc  pres  de  Perigucux ,  cc 


Chafferteuil en  Agen  AztisVAquitaine^  Hib 
degarde  fa  femme  accouchee  de  deux  fils^ 
dont  Tun  ^toit  mort  prefqu'en  haiffant ,  H 
con^ut  le  deflein  de  faire  Tautre  qui  vi* 
voit  &  fut  rEmpereur  LoQi?  le  Debonnai^ 
Te ,  Roi  A^Ajuhdine  ^  &  ilie  namma  d^abonl 
Loitis  d^A^uitdine ,  puis  la  meme  aiinee  y 
ajotlta  le  titre  de  Roi  d^Aauitaihe,    Adc^ 
tnzx  qui  a  AOi  h  vie  dudit  Lofiis ,  dit  Faiii 
chet ,  a  un  Medecin  &  Aftrologue  qui  far- 
Voit  cie  Prince ,  dit  qu'alors  Charlemagne  ^ 
pour  afluiferifon  fils  l^VHid'AquifdiHe^y 
etablit  d6s  Comtes  &  pluiieurs  Vaflaux 
tous  Fran(^ois ,  afin  que  par  leur  forced 
prudence  Us  puflent  prevenir  la  malice  de 
ceux  qui  voudroierit  troubler  l*ordrc  pat 
jliii  mis  au  Pals .  &  aufquels  Comtes  & 
VaiTaux  il  donna  la  Charge  de  ce  Royaum^ 
f  entendez  de  celui  que  fouloient  tenir  Wl 
Vifigoths  en  Gaule)  taiit  pour  ea  gardei* 
les  limites ,  que  pour  en  recevoir  la  penfioti 
Royale  lors  apellee  fbderum  mot   Tbioii 
d'ou  vient  Fourrage^  Fourriers,&  FMTte'^ 

Sue  ceux  du  plat  Pals  fourniflbient  aux  gens 
e  guerre  &  de  la  fuite  du  Roy. 
-  L'an  781.  Charlemagne  ay  ant  teftU  TAP 
femblefe  duParlemient  le  premier  May,^  , 
iit  reconnoitre  ic  deciareries  fiis^^Pepin  Roi 
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tfltalic ,  &  Loffis ,  guoiqucbicn  petit  ;Roi 
A'Aquitaine^  y  ajotltant  la  G^lcogne,  le 
I-aneuedoc ,  la  Bifcaye  ,  avec  la  Marche 
d?£ipagne  &/Comte  de  fiarcelone  y  dit 
Moiexi. 

-  £n  813.  Charlemagne  fe  fentant  afToi* 
bliv^i^^  fonParlexnenti  Aix^  unDiman- 
cfae  16  Kovembre ,  &  dans  FEglife  qu'il 
avoit  fait  bitir  a  Aix ,  marchant  jufqu'a  ua 
Autel  plus  deve  que  les  ajdtres ,  il  fit  met^ 
tie  deuiis  une  autre  Couronne  que  ceUe 

3u'il  avoit  fur  le  chef ;  &  apres  que  lui 
t  Loflis  ion  fils  eurent  long « terns  prii« 
I>ieu ,  oyant  toute  rAJOfemblee  des  £vd-» 
ques  &  Princes ,  il  admoiiefta  fon  fils  d'ai? 
xner  &  craindre  Dieu  fur  toutes  chofes^ 
&c.  puis  lui. demandant s'ilnevouloit pas 
ebe'ir  a  fes  commandemens  ^  &c.  i  quoi 
iyant  rdpondo  oiii ;  il  lui  dit  aprocnez^ 
vous  ^  &  vous^mfime  en  memoiredes 
commandemens  &  admonitions  que  je 
vous  ai  £ut  9  allez  lever  la  Couronne  qui 
eft  fur  TAutel ,  &  vous  lamettez  fur  la  td^ 
te,  pour  fervir  de  parement  .&  defenfe  i 
xnes  Ro]^aumes  &  ii  la  Chretiente  ^  &c, 
Les  y.  Livres  Rerum  Aquitaniatum  autori 
Ant.  Daditio  Altqferra.  Toloff..4p.  16484 
Ibnt  ce  qu'on  pent  lire  de  mieux  fur  VA^ 
quitaine.  Voleilesautresfourcesindiqueea 
dans  les  grands  Di&ionnaices  &  ailleurs. 
'  Quand  Lotiis  I.  eut  iucccdeaPEmpirede 
Charlemagoeibnpere,  Pepin  fon.  fecond  filtt 
eut  en  partage  le  Royaume  A^Aquitaint 

qu'il  difputsi  eofiutc  ^ivecXhailes  le  Chau-* 

ye 


ve  fon  frere  feulement  de  pere  ^  i  qtl 
TEmpereur  favoit  tranfportd ,  a  caufe  de 
fes  krodilleries.  Charles  le  Chauve  ayant 
fuccede  a  rEmpirc  ,  Pepin  -  continua  de 
combatrc  pour  fon  Royaumc  A^Aquitaine : 
qui  paiTa  enfin  au  Chauve  pat  la  mau^ 
vaife  conduits  de  Pepin  ^  qui^  £iute  d'a<* 
voir  fQvl  menager  la  Noblefle  de  fon  Roy au*- 
me  ^  tut  tondu  &  cloitre  dans  le  Monaftere 
de  Saint  Medard  a  SoiiTons  en  852.  li  s^ea 
fauva  Tan  857-  fe  joignit  aux  Normands  ^ 
aa  pillage  de  Poitiers;  puis  fut  livre  aus 
♦Francois  par  fes  propres  Sujets ,  &  con- 
damne  a  mort  dans  une  AiTemblee/de  la 
Nation  ;  mais  par  moderation  renfenne 
4ans  une.  obfcure  prifon  a  Senlis  Tan  8<H. 
cependant  le  15  Oftobrc  ^^55.  Charles  le 
Chauve  etairit  a  Limoges  avoit  fait  couron-# 
ner  Roi  A^Aquitaine^  Charles  fon  fecond 
£ls ,  qui  niourut  en  856.  Alors  le  Royau* 
me  fut  fuprini^ ,  &  VAjuitaine  rentra  fov^ 
le  gouverneitient  de  divers  Comtes  ,  puisr 
fut  changee  6n  Duche  par  rEmpereur  Char 
les  le  Chau^^Sous  les  defordres  qui  fuivb 
rent  le  regire  de  Charles  le  Siiriple  ,  ces 
Dues  &  Gouverneurs  s'^tans  maintenua 
hdreditaires ;  dcAk  fe  formerent  des  Fie& 
de  Comtexcomnie  les  Cqmtex  de  Poi«' 
tiers ,  d'Auvergne  ^  Limoges  <,ie  Duche  de 
Gul'enne  ^  &  les  autres. 

II  fautiinir '  par  la  divjiion  pa-dcife  de 
VA}uitaine.  On  a  diftingue  la  premiere  Aqui* 
taine  telle  que  le  cite  Jules  Ceiar ;  la  fecoft« 
de )  la  m£me  avec  les  additions  &  auginea- 
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fifions  qtirfiit  lugufte ;  li  ttcARimc  dice  ^ 
-Novemi  pepulanie  ^  parce  qu'elle  compie« 
t0!t  nettf  peuples. 

-Sous  Pepin  ^  i'Aqpitaine  avoit  Ion  an^ 
cicnnc  etenduS  dti  c6te  du  Septentrion  64: 
altoit  jufqu'l  la  Loire.  •  Les  monnoyes  d6 
Pepin  frapees  a  fon  coin  4  Limoges  ^  Poi- 
tiers ,  Angoul6me  &  Saihtes  le  jprouvent^ 
Pepiii  y  eft  margui  Rex  Aquifaniarum ;  x 
RexM^q.  c'eft-i-dire ,  Equirania  les  Angioiir 
par  wcemple,  prononcent  encor  f  pour  al 
Bourges  etoit  la  Capitale  du  Royauizui 
d'Aquitaiae. Cencrtn vient A^Ajm :  augci^ ; 
nitif  felon  l^aiicien  latin ,  ^f  2/^1  HoixAq^uiy 
&  de  la  Aquitania\  Aquitaine ;  d'od  encore 
Guitalne  ,  Qaiaine  ,  &  enfin  '^^Guienne^ 
Voyen  DiB.  de  Trev.  Aujourd'hui  houa 
ji'apellons  fouvent  Aquitaine  que  la^Guien^ 
lie  &  laGafcogne.      / 

'  Cependaiit  par  rapoit  aux  Provinces 
Bccleliaftiques ,  on  retiem  encore  Pancien- 
jre  divifion. "  Tout  ce  qui  eft  entre  TOcean  ^ 
la  Loire ,  le  RJidne  ou  la  Lyonnoife » &  les 
Pyrenees  eft  P Aquitaine  en  general ;  c*eftea 
ce  fens  que  rArchevdque  de  Bourges  prd* 
tend  ^tre  Pritnat  d' Aquitaine  ,  ^  cette 
Aquitaine  fe  divife  en  trois  ^  comme  oa  « 

dit.  Selbn  Moreri ,  quelques  modemes  divL* 
fent  encore  autrement  P Aquitaine  entrois 

Sarties^  la  prenaipre  comprend  le  Berri  &  le 
tourbonneisdeli  &  At^  PAilier ,  la  hau« 
te  &  baffe  Auvergne,  le  Velai  &leGevau- 
daA,  le  Rotlergue  &;PAJbigeois,  leQuer- 
cy  ,*  le  ^ttt  &  b^s  Limofm,  laliaute  & 
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bafle.Marche  :  La  feco9<k  .oouliciit  If 
Bonrddois  &  Medoc  ^  X^iatonge  &  A^^ 
sis ,  Angoumois  ^  Perigoid  9  &  Coa4om« 
mois  ;  la  troifieme  ^  rAf^g9ac,&  ^* 
gorre  ^  ComixMnges.  &  doflenuis  ^  ^eara 
&  BaiTe  NavauQ,  Bot^^^k ,  Bourg9S4 
Agen  ^  Aite  ^  Albi ,  AngQuIdme  t  Bayon* 
]^^  ClermqiU*  Cahorsi)  Coadom,  pax 
3Lefcai  ^  I^o«rct^  Luxiogea  9  Lombez, 
CMcf 00. ,  Pofigueox ,  Jc  Pui  \  Comingcs  ^ 
CoiTeransy  Bazas  ^  ^.pdez^  Saintcs^.Sar^p. 
kt  ^  Taxhes ,  Tulles  ^  Vabres  ^  Moulks  « 
Bo^erac  ,  Blaye  ,  Brivc,  Pau ,  Saint  Li^ 
cer,&c«  /  . 

A  R  B. 

ARBALE  TB.  Ceft  uae  fojrte  d'armo 
.  qui  tient  de  TArc  ^  ditc  eal^atia ,  Arcu^ 
Balijlarm  ^OVL  Aroitaiijh  yOU  Babjla  Ma^ 
nualis  pour  la  diftinguer  des  Batifle^  &  Ca* 
tapnltes  machkieq  oeaucoup  plus  graodes 
&  plus  pempoiecs  ^  <iui  fecvoient  k  lancer 
des  pierres  daos  les  iieges;  L9  P.  Daniel  ea 
fait  une  defcriptioii  &eadoane  la  figure , 
liv.  17.  de/aMtic.  Bra^aife  ^  to.  i,  p.  443. , 
&  Pen  en. vQtt  encore  dans  quel^ues  Cab»r 
nets  dcouiioiitez  ^  comn^  a  celui  d'arme^ 
de  Chantilli.&  aUleius.  Faycbet  dit  <)ii% 
cette  annfi  tenoit  de  la  JSallifte  ou  Sc9r-» 
pion^tre^aocien  joifaumeat,  lequel  Scor^ 
ploa  a'^tx>it  qu'une  tAs  •  graade  Arbal^to 
anr^^e  fur  uae  hien  laige.muraille  en  pla* 
te  forme.  &  dont  on  fe  i^rvoit  pour  fracaA 
fcr  ,  conjmc  dit  le  P.  Daaiei  ^  arec  des 
pierres  les  muiailles.  des  Viiles  ^  &  jancer 
•       **  des 


lt{$  il^d^  d*^t^  gnndeur  extrftOnliii^re^  a« 
iieu  que  l^Arbalefte  fe  maaioit  &  fe  portoit 
{>afun  feulfaomme.  EUe  confifloit  €q  us 
Arcjattuch^  au  bout  d'anet^ece  ic  fiitoa 
oa  Cher^et  de  boss ,  dit  aum  Fuft.  Q:t  Arc 
ctoit  de  bm$  9  de  come ,  on  d'adJer  ^  Sczux 
deux  extr^mitez  iteoit  une  coide  double 
que  Vofk  baadoit  avec  la  mam  ^  four  les 
petiti^5  ^  par  le  .moyen  d'uii  biton  ou  fee 
en  fa^oa  de  levier  apelld  pied  de  ch^vre.^ 
ptrce  qu'il  etok  foqrchu  du  cdt^  ^qu'il  ap« 
puyoit  fur  Pi^balefte  &  fur  la  corde.  Potq; 
lesgraades  Arbal^tes  on  lt$  bandoit  avec 
uu  pied ,  &  Quelquefois  avec  les  deux  ^  ea 
les  la^taot  dans  une  efpece  d'^trier.  II  j 
en  aroit  depuis  un  pied  &  demijufqu'i 
trois  ou  qultre  de  longueur.  VAriaiSte  | 
main  fervoit.^  tirer  de  gr<^e$  Filches  afH 
pcilees  QtiorreauxovL  Quarriaux.  LeDi^ 
Sio&naire de Trevouxdit aufliqu^elk.  fcti^' 
voititirer  desbiles  &  de  gros  tj^aits  apei»« 
lez  Matras ,  &  qu'alors  00  la  noiaime  Arr 
i^aUte  i  jalct.  .» 

'L'Abb6Suger  dan$  la  vie  deXo^^  Vt* 
dit  ie  Gros  ,  ayeul  de  Fbilippe  Augute 
C  8c  dont  le  r^gne  qui  conunence  en  iipi. 
dura. 39  ans  )  dit  que  ea  Prince  att^qust 
Drogon  de  Montiac  ^  avec  uoe  grands 
i  ou  groflecomme  dit  le  E  Daaiq^O^pupf 
d'Archeis  &  Arbaldlfleffs,  CummagjifiApfi'^ 
litari  manu  BaHiflariA;  dcuue^oui^ 
Vermandois  eut  Toeil  crev^  d'un'quarreau 
4d^Ax]h\t^tyEamfiariiquadro.  Refte  ^f^a- 
voir  i'ii  n!y  **voit  p«^  de  diftreacercnei^  Af-« 
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tus^haSfiarius  8cBalifiarms;8c  &  ces  BdB/bpi^ 
Wi  Q^^toien t  pas  des-f  rondeurs.  Faochct 
^te  1111  vicux  GloiTaire  qni  tndttit'Bai!^ 
ftra  ^  dic-il  ^  par  Fronde  2<Mf  Alk  &  Eallu^ 
ftarius^ptut  iigmfier .  tout  homme  arme 
d'un  engiitoa  inftrument  qui  -fi^ede  loins 
fe  rackic  BftAAtrt  figidfiaiit  jetter;  On  tieitt 
que  rinVeiltion  l^A^ltte  &  de  la  Fronde 
cftddaaux  Phenidens^  quoique-Vcgecd- 
donne  c6tte  derniere  ji  ceux  deMayorque. 
Quoiqa'il  en  foit  ^  il  eft  certain  que 
Tufag^  4t  i'ArbalStcr  ou  de  ce  qui  apro* 
cboit  de  fa  figure  fpt  long-  terns  inter- 
Tompu  en  France  ^  &  que  la  plilpart  des 
Francois  la  m^priferent.  J^acors ,  dit  Fau« 
chet^i  parlant  des  Arbaleftriers  ,  que  plu- 
lleurs  rfinccs  yaleureux  n'en  vouluflent 
point  uferdu  commencement,  di^t  que 
c'etoit  dter  aux  Chevaliers  tout  moyen 
de  mohtrer  leurs  protTeffes  j  de  manieie 
€[ue  les  plus  courageux  i»en  longuement 
d^daignerenl:  d^avoir  telles  Reus  klenrfol- 
de  environ  l^an  I2CX).  Le  r.  Daniel  cite 
auiS  le-Cahon  29.  du  fc^ond  ConcUe  de 
Cat  fan ,  tenu  en  11 39.  fous  Lottis  le  Jeune^ 
ills  de  totiis  le  Gros ,  Sc  oere  de  Pli)li|ii 
pe  Augufte ;  c«  Can(^  defend ,  fous  peik. 
ne  d*)3iatli6ine ,  cette  invention  meurtrie^ 
te  des  .Arbaleftriers  &  Archers.  Artem  il^ 
lani  morfiftram  ^DeoodtbiUm  Bailiftario-' 
rum  t^fagiftariorum 'fib  anatbematt  fr§ 
hibmus. 

Ce  Canon  fut  obferri  fous  Loflis  le  Jetu 
ne  6c  aa  comaieacenaieatdtt^r^e  defan 

.     —  fils 


HfelMippeaL  (fit  Atiguftc.  Enfi^^lHiian 

Ss des: Jubaleftes  ftit.zetabli  d'jaboc4 •' cxi' 
ngleterre  par  le  Roi  Richard,  dit  Ciatx^ 
de'uon  ;  leqiid  fut  Iiiea<et6t  knite  :(mr  i^i- 
lippe  Augafte;  Ce  Richard  avoitdotrodiul^ 
dit  Mezerai  ,  Tufagsides  ArbdJ:eBesn€iat 
France.  Avaitt  cda'  lesgens.de  guerce 


epees  :^Ik.;ahhorn^mt: 

amies  trail^effes  ^s^^c^qtioi  un;jcoqifin:fe 

tenant  a  cou vert  peat  tuer  \ii»yaiUa]ft  Imm\ 

me  de  loin  &  .par  un  trou.  Mez^am  IS99^ 

On  confond  v  dit  Je  PareiDaaaklsoquek 

Snefois  dasis  i'Hiftcire  v  le  nom  d^iArdieis 
Ir d*Arbaletrier$.  ,  ;i.  •      ^  i-     d-j  ':■! 

^  La  Charge  des  GraitdsnMaitres:  des:  Ar4 
taleftrie^^s^  liit  la>  pli^Ikektvee  dtiparmio 
apres  ceUfe  de  MarethsU  dei^raiic^e.  vG.'e^ 
tott  pro^iremeht  lepGiaEnd:  Maitr^  d*ArtiJ» 
lerle.  iM..de  BouJlaini^iitier$  ^  ana.Gcuv^ 
tc  £.  f.  30.  dans,  l^eniuneration  des  Sei* 
gneurs  qui  aififterent  au  Barlement  tenu 
a  Paris  en  neo.  par  S.  Loiiis ,  cite  Mai- 
tre  Matbieu  de  Beauhe/le  Maitre  des  Ar- 
^ftriers.  U  y  eut  des  Arbaleftriers  a  pied 
,*  ^  cbeval  Philippes  de  Comines  v.  *.4^8. 
eb.  8.  paries  d' Arbaleftriers  a  cheval  fous 
Charles  VIII/. Sous. Charles  V.  mcmci*an 
I373v  Marc  de  G]3nKiut:^Seigneur  d?Ant£. 
l>es  e&  ^^i^  Caf>iUiint  General  desij^rbc^ 
ieftriert  tant  defied  que  de  Cbevalj/feoa, 
. Auferjmt] du\  Roi ,  pflr- jpettres'  donoeds:  .^ 
yiOQeanei ieiOiS:  D^cembre ^  1373^ .ill eft 
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enc6t^  ptAi  d*Archets  k  cheval  fetts^Je 
Koi  lean ,  &  Ccs  Archers  cdm^aDieat  let 
Ari>aMtriers. 
Quamt  a  hb  fupseffloii  totale  de  cetfte 
ilice  le  non  tifage  a^tii  eft  ]^$  ftrt  aa«* 
den  :  L'Atc  ^  PArbakte  &  les  FMcbes 
toient  eacore  employees  ibua'Je  II<^ik 
de  Francois  L  il  airdk  ^  la  kctaille  de  Ma- 
yignin ,  pour  una  pairtie  de  (a  gaide  ^  une 
Coihpagme  de  aoo  Arbalitiiera  a  cheval 

Siy  lirenr  merreiUes ;.  le$  Attnnaiids, 
on  Faochet ,  les  Genevois  &  les  GaC 
coas  excellerent  fnccefliyemeiit  daas  ie 
inanienieiit  4e.  HArbalete.  Ces  denders 
^toient  gefla  depipd;  itiais  daii&  les  geas 
de  cheval  dtoient ,  dit-il ,  volmtde^  At- 
Imletiiers  Allemaiidr  w'on  noouaoit  anffi 
Cranneqidtttfrs  &>Re^es  de  Ridker  ^  qui 
iignifie  Courre  ^  &  ks  jRi^i^  d'^  vie&k 
Ittfdales  '^  portienria  S^ire  d^iin  Ctevaliec 
^kin^t  fon  cheval  pour  courie .  cEnfifi  » 
Brantome  parte  encore  des  Arbai6trieia 
Galcons  de  Ion  terns. 

'ARC 


*  ' 


A 


a  C  iff  £  R  S/  Troupes  arittrfes  d»Afc 
&  de  Fkcfhes.  Arctunii.    On  trouve 


|es ,  parce  qu'^tant  la  plus  fimplt  de  ton- 
fes  les  armes  qui  |)Oftent  Mnvl^vaitioa 
en  a  et6  triss«>facxie.  AjotHtons^uAane  preoi 
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^e  de  la  jafteTsi^on  de  peafer  dc^rfao^^erciss 
ea  £ut  de  braAronre  ^  c^eft  que  fuivant  lestd^ 
ittoigna^  lea  p^us  certains ,  tela  que  ceux 
d'Apollinaire  ^  Procope ,  A^thias  &  Gre-. 
goiie  de  Toura ,  citex park  mfime  Daniel^ 
le&  pf emiers.Frad^Ois  ne  fe  fervoient  d'Atc 
qa'i  la  chafle «,  ift:  tout  au  plus^  dans  ies  lie- 
ges ,  oil  Vzptocbc  d'homme  a  bomtne  a'cft 
pais  poiffible.  Mezerfti  (  uhreg^^  aria:  fin.da 
r^gae  du  Clovis  I. )  dit  que  qu'aad  Ies  Fraui- 
(ois  ftirent  etablis  dans  Ies  Gauks-  ils  qui- 
terent  Tufage  des  Fleches  dont  ila  s^etoieiit 
fervi  lorfqu'ik  babitoient  de  lii  Je-Rhio; 
£t  dafts  k  Trai  ^  ataquer  &  aSaillir  eh  Lion 
ibnennemi  corps  it  Corps  n'eQce  pointed 
effet  k  redouter  moins?  n'y  a-t*il  pas  plus 
de  nobleffe  &  de  valeur  que  de  Tattaquer 
de  loin  &  de  recourir ,  pour  s'en  defaire  , 
mux  eSbrts  de  l^ad^eiTe,  en  quoi  k  Poitron 
peut  excelkr  au-deflhs- du  Hetos*  ?  £m^ 
^oyer  radrefle  contre  Ies  b£tes^  a  k  bon- 
ne heure;mals  conttenos^gauKy  c'eft'Ii* 
chetd  fans  doute.  Auffi  k  Fritic  s  a  pied , 
n'avoit  a  la  guerre  ni  Arcnijatelot  :  Le 
Cavalier  feul  avoit  k  Javelot ;  mais  jt  pied 
ttneEp^e^  une  Hache,  un  Bbucliet  fai- 
Ibient  toutes  ks  armes  du  Ffancf  ^  qui  a'e^ 
ftil^oit  de  vifioire  que*  celle  oil  rhomme 
^ye  reelkment  de  fa  perfonoe^  Nean<> 
moins  dans  la  fuite  on  fut  oblige  de  fe  fer- 
vir  de  TArc  a  la  guerre  ,  pour  s'egaler  eH 
force  i  Tc^nnemi  qui  Temployoit.  Ce  fiit 
particulkrement  depuis  I'an  731.  felon  Me- 
zeiai  ^  s^res  qu'Eudes ,  Due  d'Aquitaine  ^ 

♦B4  i'aa 
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Vzn  at'  dciisia  occafion  atix  Stfteims  ttot* 
veltement  paflez  d'Afirique  en  Efpagae  ^ 
d'ontrer  ea  Aquitaine.  Ce^Arahes-  etoicBt 
tcUement  excrcez.  a  I'Arc  .^  que  de  leurs 
nech^s  &m  faillit ,  dit;  f  aucbit  ^  ils  per* 
(oient  ieuTS  cnnemis  qaand  par  femUanc 
ou  de  Ttai  ils  fuyjoknti  jSert^  liche  xef- 
fource&toiite  ratmuriS^  terrible  &  incQa^ 
mue ,  tantde  ieur  infanterie  que  leurs  ham* 
ifies.de  cheval  n'emp^cherent  pas  neaa- 
nioins  que  les  Francois  coaduits  par  le 
Maire*  Ctvirles ,  en  4udl  ?enu3  aux  mains 
avec  eux  :pre$  de  Tours ^. dans  une  batail- 
le  generate ,  donnee  il  y  a  mille  ans  ^  ua 
Samedi  22  JuiUet  732.  quoique  bien  infe- 
lieurs  en  nonabre  ^  n^en  tuauent ,  au  ra* 
port  du  m6me  Faucbet  ^  cantre  le  fenti« 
ment  de  Mezerai  ^  trois  cons  foixante  & 
quinze  mille  ^  contie  quinze  cens  feule^ 
ment  de  p^te  de  I^ur  cdte, 
.  DepMis  ce  teoTiS  .le$  FranQois  firent  done 
qutlqu'ufage,  de  TArc  &  des  Fleches  i  la 
gperre ;  mais  .ce  ne  fut  jamais  Ieur  armn* 
xe  gen^rale  ^  &  ils  prefererent  totljours  eel- 
ie  QUI  at^aque  Tennenai  de  pKs.  La  No* 
bleiie^  (m  toutvp^^^ut  Teftimer  ^aundeifous 
d'elle^  particulieremeAt  d^uis  qu'on  jsdt 
renurquje  a  I'occailond^  ces  Affiricain$«qi»^ 
rinfahteri^  Fran^oife^  comme  dit  M*  de 
Boullainyilliers ,  ne  fii/filpit  pas  contre  qss 
nouyeaux  ennemis  qui  aporterent  deT-O^ 
f jient  une  xnaniere  inuiltfde  de  faire  la  guei^i 
ise,  que  de  1^  on  eut  commence  a  former  de 
la  Csyalcxie^  k  U  couvm  ic  fer ,  &c.  <S!^que 

Vumti 


I^Utii-de  cette  mUice  &  {trnptsliAt  ara^ 
reiteut  attire  toutel*:f edion  de  laNable& 
fe  qui  cput  pouvoir  y  inieux  fignaier  fa  va* 
kov  &i  fon  adrefle  ^  qu-en  coonbaatant  i, 
ftod:  Cerfut  I'^^oque  de  la  d(k?a!dence  de 
rlfifimterie  ^  Qui  depui^  alia  todjours  ea 
^dclinant ;  &  n  Ton  trouve  depois^ce  terns 
des  Arcs  8c  des  Flciclies  dans  la  Cavalerii  ^ 
^ti^iettt obfer^er  qocce  a'etdt  que  pour  les 
MfB  delx  fuite  du  Noble  &  non  poor  luL 
Les:7rOT^s  de  gens  dc  die val  divifiies  par 
com^agnies  apeUees^  fous  la  premiefe  & 
ieeonde  famillc  ou  race  ^  Scarei  rdoat  vient 

Prob:dMlatnent  Efcadren  ^  quoiqu'en  dife 
auchet  ^  &  dites  auffi  EfcbetUs  (bus.  la 
troxfi^me  race ,  ^oient ,  comme  il  remar« 
qxie>  eutrem^lees  de  grOs  Variets  &  Ser« 
gens  ^  voiontiers  RomleUiers ,  (c'eft-i^re^ 
arm^  d'une  RottdeUe^  efpece  de  Bouclier 
lond  )  .&  Archers  a  pied.  Sous  la  troiiie* 
109  race  ^  lorfqu'en  imitant  les  Aogiois ,  oq 
cut  mis  Ics  Archers  a  cheval ,  ce  Tut  toti« 
36urs  d'unefaQonbie&infoieure  auxhom* 
mes  d'armes  ^  quoique  tous  n^amndins  ^ 
dit  Fauchet)  devoient  £tre  NoUes ;  fur  tout 
ceux  de  la  Garde-robe  du  Roi ,  comme  en- 
core aujourd'hui  ceux  de  la  Garde  du  Prin« 
ee  Eugene  font  regardez  comme  tels.  Quoi* 
iqu'il  en  foit  il  patoat  une  grande  differen- 
ce deJ'Hommcd'arme  a  P  Archer.  L'hom- 
xnc  d'anoae  avoitpar  jdur  un  demi  icu,c'eft- 
^dire  ^  4  liv  au  Jieu  que  les  deux  Archers 

auii'accompagooieat,  n'avoient  pour  eux 
eux  que  ce  inime  ikipi  ecu  «^  demLpaye 
•  •     ;  -de 
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de'PIfomflttrd'tfme;  Mais  odttin&eioe'tng&c 
xnkr  Qrdre  n!&oit  j^  AiBEifant ,  Qiarles 
VIL  poUrvi&t  encore  i  ua  autre  :  Quant 

.  aox  gcfis  de  pied^  dit  .t^auchpt ,  il  filt  avi* 
fi  de  prendre  Ics  phis  forts  jeunes  hcHU^ 
nsesr  des  Villages  <,  &  les  fiureaoct^titnier 
a  tirerde  TArc  &  de  Mtbai£te  ,iea  doo^ 

ySiant  de&pHx  aox  mieuzfii&ns^efcinels  eit* 
fin  6pfouve2faretitexemtsdekTatUe41a 
durgede  marcher,  pour  Jeprix  par^moiadft 
4I  mt  M. de Boulhunvillters v(  Mr.^oiev* 

8  liw.  le  liiasc  d'lrgest'vprix  coumtt  dbu 

de  Jeint  d'Arcs  dad&phifieats  YillesOBotiigt 
&  Viiiages^  Ces  gome  pour  cfitte.exsem^ 
pddtt  &  la  forte:  de  rsime  ^  continue  Fa»* 
(chet  ^  inic  pto  eoHimuadaaent  il&  loaM 
nknott.ttiieiic  apeUe&:.llvito^'uteriR0T  ooi 
Eranfihliispim.^  £oit  qat  re  derdie<  hoxh 
Taufim  -  lour  fut .  donni .  des  3*aufmem 
doot  les  cios  des  gens  de  la  Cao^gno 
font  ordmaiven]enC!]nh|4H9\:c(>ain!ke  ra£. 
lirme  le  P;:  Daniel  4  ipat  ie  jatot:jde  Jms 
daure  \  toit  <]Qe  la  deftBoiSicai^  de  ceuieen^ 
g^nc^' nme  3c  remiuAitfy  pefte  des  plus 
beaux  .jardlns  ^  fit  lour  atcentiw^paid- 
culiere  <^  foit  eofin  qoe^Kon  puifle  tej^mtop 
Ic  Palian  dont  le  fott?jBft  deiiemuer&  tra« 
valuer  les. Xerxes  comta^ides  Taupesdaw 
l*efpece  humaine^fiHon^cro}»)itce'(jue 
dit  un  difcipie  dePithagore4.uaeJar<iUttiefe* 
Ibi^  tu  feras  ta  trMmg  Amt  coupA^ 

Cette 


-^  Cette  Mflteeiifs  Ftzqjcs  Arcfaeitute  dma 
que  jufqttes.vcrs la  £a  du.r^uie.de Loffis 
JCI.  qui  Pabolit'^  felon  le  P.  Danie^  tcrs 
I'an  1480.  &  £t  yenxr  eir>France.im  graml 
»xxd»re  ;de  Soiifibs  en  kti|r ;  plade.  Depuis 
CSC  terns  l^Axc.Sc  les  Fidcfaei  nt  fe  trcrat« 
^vsveat  plus  Amployez  i|ae  pir  to  gens  de 
jned  ^  troupcsifcmldojiides  V  merceames^A 
form^es  de  hriandt  -Sc  de  bandits  v  ce 
^i  n'^tait  pas  n  nouyeait  ^  pidfque  Var- 
jroaa  dil  qtiexe  motArrber  figmfioit  aa* 
ciennemeot  un  Brigand.  .Sanazht  t  ^'^ 
Jim  Traits  lUs  Ecbets  ^  lui  donne  ia  mteit 
iigoification  ^  .j& .  ks  Jari&onfultes  :e&« 
f  rent  dans  le  m£me  feutiment.  Les  Gc^ 
aerois  ^  les  Suifles  ^  les  Brabancoas  fe  fer- 
virent  de  ces  Archers  k  pod^  &  les  Gall 
cons  ^  ^ai  alment  Tadreffe  y  ^eUq^eaUC 
au  asanieaient  de  fArc,  luim  «.biea  qa'i 
ceiui.de  Mrba^te  dont  qafis  fCrvitauffi 
aa lieu  d^Arc.,  pour  laaoer Jes  Fl^faesL 
]>e  Iji  vieat  que  dans  les  ^derniers  terns  ks 
Hiftorienstconfondeat  Jc  nam  d'Ardteis 
*  d'Arbajifitriers.  ht  F:  Dankl  dte  v  ^ 
LiVTf  dcikt  iifeifline  MiHtdkt  atir^u^  d 
GutUaume^iu  Bellai  ,  qu'a  la  fameufe 
jouradedeJa  Bicoque  ^ni$2a.  fbusFiaa* 
cois  L  il  n'y  avoitd^ jo&tte  Armte qtf un 
.feul  Arbalfitricr^  mais  fi  aclK>it  i»  jqa^iiQ 
CapitaineJBfpagUoL  aoaane  Jesn^  dt  Oar- 
doane  ^  ayant  ouvert  la .  Tiisere  de  foa  ar« 
met  pou/xe^er^  Mnrhec  tira  fiiFleche 
arec  tant  de  juftdfe  qu'il  lui  doaxia  dans 
le  vifiige&k^nsif  4U1U  Jfaa  voft  que  fooi 

ce 
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ce  r^m  «&  ise  fc  fisnroit  |»]^fi}aft  plos  iffAr^. 
chers  ni  drikrbalftdiers.  tc  meme  AuteuiP 
€it6\ die qu'aufi^ge  de  Turin ai  1536.  le 
leal  ArblsLldtrier  <|ai  itoit  daii$  la  {dac^  9^ 
occit  ou  blefTa.fhts  de  nos  cniicinis  en; 
ciaq  ou  fix  efcSaufmoiKhes  v4>&  il  fetfoaj 
va  qoie  les  mettieurs  jA^rqaebofiers ,  qiir 
etunmeoifotatit  a  6te  fort'^eo  ufage  ^  lA 
fi]>cnt  durant  tout  le  iiqg^.  :  > 
-^Les  Anglois.  ae  fweot  jpastnoms  botic 
bommes.  de  Fleches  ^  8c  l^t  les  boas^  Aik 
€in2irs.d[a  boo  Psdfs  Ang^ois  <»  dit  la  cbras^ 
iket,  du  Quef^Utt.  Les  Ai^iaJs.  cooferve^ 
rent  ie  plus  k»ng^ems  Ttiiage  de  TArc  ^ 
ca.voici  dcs  piemres..  - , 
'.Sous  la  fin  in  t^ncde  Charles  IX.  p»^ 
le  Traite  £utLen:  1572.  entrerce  Prince  & 
WHMnetit  i  cette  £unettfe.&eiaeps'oUigo 
afoufnir an  Rovfix  miile  At^ois  annex 
partie  d'Arcss  ipartie  d^Acqu^tifeb.  £a 
zd27«  meme  4  i^>  Anglais  fe£»vbient  eom 
co^e  del!AK:  ^  &  I'on  troi^  qii!eax£tee. 
anm^  ils  idorerent :  dss  .Fl^:faesndiats  Id 
Foct  de  Pifle  de'Uhd.  Enfia  ir^Aaons  uA 
irieux  manuimt  *^e  j'ai  vt!^  du  £eae  det 
Rotten^  fdus>  Hency  IV.  il  eft  aoiG  fidfi 
inention  de  Fleches ,  &  le  Bouelier  apcl« 
le  Jl<ifxdM/Sf  6toit  eacoie  d'ofagedu  mouu> 
contre  les  Anglais.       ;  :  -   •: 

-» II  y  zwtoit  bifiir  d'autres  cimofitex  'h 
fafKmer.&r.ce.terme,ilr^i6o'f;(:in;ais  ce^ 
notes  nc&fflt^commeonftiditvquc  dcs 
c&is.  Ilfuffit  towntenaia  d*a»bir  marqro 

auaich< 
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«H^'c&aiPeihpl6idl4iriKrj,dqiilk']fe  nova 
tnimc  encore  aujoord'hui  prefente  de 
crux  qiii  ne  rougiflent,  point  de  le:por« 
teir.)  ]c  ne  f$ai  quelle  idee  odieufe  &  ia^ 
compatible  avec  Teftime- ; 

U  n'y  a  plus  de  cette  Milice  dans.lie^ 
troupes  qu'en  Orient  &cliez:ies  Beuplcf 
Barbares  ;  &  les  Turcs  ont  encore  des 
Compagnies  d'Archers  dansl^urs  troiipcL 

Archers  fe  dit  aujourd'hui  plus  particiu 
lierement  de  ceux  qui  accoxnpagnent  Its 
Prevdts  potir  l^s  captures  des  voleurs, 
^tloiqu'ils  ne  portent  que:  des  Hallebardes 
cu  Carabines.  II  y  a  aufli  les  Archers  lAt 
Grand  Prevoft  de  I'Hdtel ,  du  Prevoft  dns 
Marchands  ^Archers  de  \k'YSIlt^  Archers 
At  la  Porte  de  Paris ,  dit.  aufli  Haffeu 
€bairs ,  Archers  des  Patvres ,  Archers  de 
I'Ecuelle ,  dits  Chafie-Coquins  \  &  Coquins 
ibnvei:^.  .     i 

ARM. 

AKMOKIQVE,  Pendant  plus  de  fiob  an^ 
on  a  compris  fous  ce  nom  tout  ce  qui 
Aoit  entre  la  Seine  ^  TOrient,  la  Loire 
au  Midi  ^  &  I'Qcean  au  Nord  &  au  Cou« 
<hant  ^  c'eft-ji-dire  tout  ce  que  Ton  a  apell^ 
i^feconde  &  la  troifi^e  Lyonhcife.,  oa 
ce  que  nous  apellons  aujourd'hui  la  Breta^ 

Sie  ^  la  plus^ande  partie  de  la  Norman*^ 
e  ^  le  Maine  ^  le  Perche ,  la  partie  Seps»- 
tentrioniialede  PAnjou  &deiaTouraine.. 
Ce  nom  jlriRrbrf^ff^  eft  Cdttijue  Sc  Bas^ 
Breton.  U  iignifie  jt  la  tettre  pres  la  Mer.- 
Maritime;  Jr^^attpx^>iff9r4  mer.  Ar*. 

mQK 
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w&riaue.* 

DOligeiitr^  dit  que  Ar  &  Mor  font-  en^ 
core  en  ufage  ea  Bas-Bicton  ;  <h^  dtitmd 
pardculierement  pir  Armorifttt^  Ja  Bteta* 
jg^e^  mkn  qiii'if  St  tft^  doniu^  a  cettePiof iiir^ 
^  que  depttislt  fm  du  IV.  Si^e. 

*  AR  R. 

ARREST  if  lante.  Le  DidUonfisdijK 
de  Treyoui  dk  qu'on  apelloit  Afreft 
J^  petit  Fouxrean  de  cuix  qui  ibrvoitautie* 
^  ibis  i  arriiler  \tt  Lances.  On  dit  aufll 
jnettre  la  Lance  en  arrftt  lorfqu'on  apuy^ 
wi  qu'on  ari£te.£i' Lance  poor  xompre  ^h 
lice.-  ••  » 

ARniEXE^MN.  Ce  terme  eft  compos 
fd  A'Han^  dc  de  Ban  qui  Ibnt  deux 
▼ieux  mots  dela  langut  Fiancfae. 

Hare  que  les  Anglois  pfononcent  Mett 

cm  Heri  &  que  Jes  Fran(ois\  par  corrut' 

ption  ^  ont  ecrit  de  ihiine  ^  ugaifioit  Ar- 

sndeou  Camp^  Ban  ii|^ifibitc6nVocatiGii« 

aper,  femoiKre  ;  dVm  s'eft  fermd  le  mc3(C 

JrfiereJunr^  dont  ceux  dp  la'  weniierc-  tSc 

feconde  fktxiMlede  nos  Rq&,  cut  Fauchet^ 

ont  uf<i  &  qui  ictoit  un  Apd  des  Nobles 

pour  venir  i  la  guerre  ^  camp  ^ou  lieu  iiidii^ 

que  pour  affemDlci;  P Aimde*    "    ^  -  -  .     • 

X  On  a  remfarque  fbtis  le  noot  jf^friof  tono^ 

ment  ic^  Francs  apces  la  eonqufite  des  GaiiP* 

les  en  avoient  pajti»6  letf  Rrres^  dr  on  a 

©bfcrvi  ailteurr  *ie  le  ferviee  de  la  guarrc 

aTOit  iti  referee  d^bord  aux  feul^  Nobles; 

c'^-il*dire^«u:(^feq]jfFxas90is,  k  Feaxto- 

Hoa 
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deax  NatiQiuL  1^9  Seignevurs  (]ui  accompsY 
giioieot  &  concoarpiipAt  pnocipalecQcnt 
aioxs  au  Gouvoroemeait ,  fiur^t  aomme^ 
Xomfes.  £a  k  picmiere  r^e^  dit  encor  1^ 
f relldwt  FaucMt^  k&  Suiett  d'ua  Comt^ 
4c  de  tout  Seigneur  ^to  jeiit  meaez  a  laguer* 
ic.  Sou$  les  Carlieos  d^  m6me^  Puis  quand 
/lets  ^l^tf^/rirtirx  deviorent  AV^fous  latrox«> 
il^merace^  les  Seigneurs  xnpaerent  leurf 
VaiTaux ,  &c.  Car  anciennement  noS'R.oii 
n^avoi^nt  |)ias  beaucoupde  troupes  re^Me^  % 
ci)  de.  ipilices  e&tretenugs  i  tears  .depens* 
Mais  Jes  Seigneurs^  quand  il  7  ayoit  Guerre^ 
etoient  obligez  de  les  fecoorir  a  kurs  depena; 
&  fous  la  troifieme  maifo^ ,  les  Baimfs  & 
S^M^cbaux  menoientieuraCoxiununes,  & 
les  Bifrorts  y  apeUoient^kurs  hommes  de 
£ef  ^  commeauffi  faifolent  ks^Sailiifs  ^ 
litant  lea  uas  &  leaautres  tienus  de  fervid 
k  Roi  k  leuts  d^pens  quar wte  jours  ^  faaa 
compter  Tallex  &  le  retoui: ,  en  VOJi  ^ 
c'eft-a-dire  ^  i  Tarmee  ^  in  boftes  ^  cojatre  le$ 
ennei^is.  Que  fi  fe  jR^i  vouloit  tenir  da« 
ranta^e  Thomme  du.  Seigneur  ^  faire^  le 
pouYoit  I  mail  en  lui  fourpimnt  vltatUe  ^ 
qui  font  vivres  ^  ce  qiii  ^toit  la.caufepouj^^ 
4udi  les  BataiUes^  fe  dtHvabicni  tant  fou- 
rent  voulant  les  Koia  &  Gtapda  Seigneura 
bien-tdt  employer  leurs  ges^,  aJ^n  d'^vitec 
la.depenfequ^illeurcbntcnoiC  fkire  en  les 
xetenant  ou(re  Ic  terns  de  kur  fesvice  feo« 

Qsa^d  U  7  av9itpQVL  d'enoemi  ]ea  Rois 

tfexigeoienc 
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H'exigeoieiit  pas  tin  fecours  gitArzUTh  t& 
monoient  feutemeat  ks  Dues ,  Comtes  ^ 
Barons ,  Chevaliers  ^Chafielainl^  qui  de^ 
toient  fer¥i€es^  &c.  £t  cette  convocation 
^toit  apelike  Ban  ou  Oft  Banni ,  ce  qui  fe 
fidfoit  par  des  Briefs  fcellez  de  fes  Sceaux 
qu'il  leur  envoyoit ,  ainii  que  tous  difent 
les  Romans  ^  mdme  celui  de  Guillaume  de 
Dole.  Mais  iorfque  ce  premier  fccours  ne 
fttSifoit  pas  9  les  Rois  obligeoient  a  TOft 
•u  fervice  ceux  mdme  qui  poffedoient  des 
Fie£5  francs ;,  c'eft<^-^ire ,  exempts  de  ce 
fervice  ^tels  qu'etoient  les  Alleus  francs; 
&  ce  fecond  fecours  etoit  apell6  Arriere-m 
Ban.  Cpmme  qui  diroit  Keban  :  Rurfus 
Bannum\o}i  retrobannium.ldem. 

Ainfi  Ban^  elt  la  convocation  ^Jaquelle 
font  fujets  les  VaiTaux  de  plein  fief  i  PAr^ 
riereban  ^  -  celle  ^  laquelle  fdnt  fujets  les 
arriere  VaiTaux  q\x\  lOttiiTent  des  strriere- 
£efs.  Le  Ban  fe  dit.  pour  les  fiefs  monvans 
duRoi  fans  moyen^  &c.  immediatementi 
VArriereban  pour  ceux  qui  tiennent  de  ce« 
lui  qui  tient  du  R6k 

P'aiitres  ^  par  le  Ban  entendent  le  fer« 
vice  ordinaire,  &  par  VArriereban  Tex* 
traordinaire. 

D'autres  enfin  difent  que  le  Ban  c'eft  le 
premier  apel;  VArriereban  ler^Iteratif  fou8 
peine  d'amende. 

^t  en  g^ndral  Heribannum  fignifie  la  con« 
vocation  des  Sujets  &  VaiTaux  ^  qu'on  apeU 
le  a  cri  public  pour  aller  i  la  guerre ,  a  quoi 

lis  font  fujets ,  fauf  >£gUfe ,  eA'  U  i&veur 
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ic  laqudle  le  fecours  de  la  guerre  a  dte 
aqpiorti  pour  le  regard  des  Fiefs  qu'cUe  ticnt 
(  quoiquc  jadis  Ics  Prdats ,  Eydques  &  AU 
bcz  alioient  fouvcnt  en  guerre  >  laquelle 
exemption  auffi  a  6t6  concedie  i  plulieurs 

itolTcs  Villes  ,  &  aux  Domcftiques  de  1« 
laifon  du  Roy  &  autres  Officiers  pat 
Privileges. 

.  Aujourd'hui  &  depuis  long-tems  que  les 
forces  de  TEtat  confiftent  en  troupes  ri* 

5;lees ,  le  Ban  eft  confondu  avec  VArriere^ 
att^Sclt  Roi  n^exige ccs  deux  fecours 
que  dans  de  preflanteS  neceffitei.  Voyez 
Brod  fur  Part.  40,  Cout.  de  Paris.  Glqffi 
du  Droit  Fr.  Faucbet ,  &c. 

Arriere-ban ,  dit  le  Dift-  de  Trevoux, 
eft  la  convocation. que  fait  le  Roi  de  fa 
Noblefle,  pour  aller  a  la  guerre,  tant  de 
(cs  Vaflaux  que  des  Vaflaux  de  fes  Vaf- 
faux.  II  y  a  150  aus  qu'on  difoit  auffi  Kie^ 
rereban  pour  Arriere-ban. 
Enfin ,  Ban  ou  Bannus  fignifie  auffi  \z 

Seine  du  Vaffal  qui  n'oWtt  point  k  I'Edit 
e  convocation  de  TOft.  Cctte  peine  a  et6 
taxee  k  la  moitid  du  revenu  du  fief,  &  Chil* 
peric  exigea  des  Bans^  Bannos  de  ccux  qui 
n'avoient  point  marchd.  A  prefent  ^  dit  Ka- 
gueau ,  la  contribution  accoAtumee  eft  de 
cina  fols  pour  livre  du  revenu  annuel  du 
Fief  fuiet  au  Ban  &  Arriere.ban ,  dautant 
que  le  ferviqe  ordinaire  n*eftque  pour  trois 
mois.  Kagueau.  Glojf.  du  Dr.  fV. 

AKRIERE .  FIEF.  C'eft  le  Fief  fervant 
qui  ticnt  d'un  autre  picf  fervant.  TeL 

*  *  C         Icment 


94  AftR        . 

lementqtie  qtntnd  leSej^neurfenJaldcfae^ 
tc  de  fon  Vaflal  un  FietmoUvant  de  lui  ^ 
tcl  Arri^C'-Fief  devient  au  Seigneur  fupc-» 
ricur  de  Pachetcur  Plein  -  Fief.  VArrme-^ 
Fief  eft  i  la  difference  de  Prini*  Fiefy  ou 
Fief  de  la  premiere  inaiti  ;  car  rArrierC'* 
Fief  eft  tenti  par  feconde  ou  inline  pat 
tietct'inzin.  Giojf.  du  Droif  F)r, 

Quand  les  Dues  &  les  Cotntes  eurent 
rendiileur  Gouvernetnentiiereditaitedans 
leurs  families  ,  ces  nouveaux  Souverains 
en  uferent  comme  des  Rois  ;  afin  d'inter** 
teiTer  des  gens  i  les  fodtenir  ^  its  donnerent 
a  ]eurs  Omciers  pour  eux  &  leurs  defcen<> 
dans ,  une  partie  des  biens  Royaux  qui  fe 
tTouverent  dans  les  Provinces  dont  ils  re- 
noient  de  fe  reiidre  maltres,  &permirentk 
ces  Officiers  de  gratifier  a  meme  titre  d'u* 
ne  portion  de  ces  m^mes  biens  les  Soldats 
mil  feroient  fous  eux.  C'eft-li  Torigine  des 
Arriere-Fiefs.  Hugues  Capet  confirma  ces 
alienations. 

ARMOIRIES^  voyez  CAPARACfiNS. 

ASS 

ASSEMBLti'ES.  C'eft  ainfi  que  Ton  ap-. 
pelia  fous  la  premiere  Race  de  nos  Bmb 
le  fouverain  Tribunal  de  la  Nation  Frn? 
coife,  dite  aufli  le  Champ  de  Mars  &  le 
Champ  de  Mai ,  parce  qu'on  tenoit  cett^ 
AffemDlee  aux  i^rs  jours  de  ces  deux  mois; 
Comme  dans  ces  heureux  commence* 
mens^de  quelqu'efpece  que  fut  Taccufatioit 
contre  un  Francois,  fo|i  droit  de  liberty 
etoit  tel  que  d^s  que  foti  faonneur ,  fa  vie 

ou 


cm  Ttt  hitti^t  afoient  intcreffct  ?  ten  t«g^i 
ment  n*ctoit  plus  au  pouvoir  d'un  p^rti^u* 
Ifef  revctii  de  quelqti'autoriti  que  ecPwt : 
cctte  liajfon  &  la  feuverame  libcrt*  ftaltff 
telle  ^e  touS  Ics  mcmfares  avec  le  cof^s^ 
6tabliffoit  la  ndceffit^  d*un  jugemiijt  |uWiQ 
incapable'de toutepartialite/     *  ^  x 

Tous  lei  Fran^oi^y  rerioieh?  ixmet  ^ 
les  Rois  y  prefidoieA'Comme\Majpftrata 
civils  fur  une  efpecede  Trdnc^/les  MaP 
tes ',  c'eft  -  i  -  dire ,  Pes  Genera:ux  &  Ghcft 
dcs  arfnces  devant  Vux',  avec  •  un  certaift 
Bombre  de  Braves  dit-auffi  Barons  ^\£'iti 
gardoient  &  leur  ^tiient  deyoue.2jufqu'i 
s*expofer  pour  eux  S  tout  peril.  .-^  ^' 
*  Voyex  n  pour  plus ,  ce  qu*en  dft  M.  de 
Boullainvxliiers ,  4:«r:^«tr.  t^.  i.)J^. '57I 
£s^  au  fo.  2.tetU  vf.  &c.  &  Mezerai ,  afye^ 
le  four  Pan  62S.  '  -'  .-  -'      ,     •       ':'"-'  .^ 

Ces  Affemblees  fous  Jf  ledondc'fice.ft^i 
tciit  cfhangees.  Charles  MarteUfcs*  iAteri 
rompit.  Pepin  fon  fife  les  retabHt  fous  I4 
jjom  de  Parlement.  Charlemagne  liutiionA 
lia  toute  la  fplcndeur  iniaginable ,  &  fit  voit 
que  Ip  concours  de  la  Nobkfle  dans^e  regij* 
mefit  ndtteMonarchie  eft  bien  avantajgeox* 
pui^ue  rien  n'a  porte  fi  haut  fa  gioiite  &  (9 
puiflanct ,  t^moin  ip  vafte  Empire  qtie  ci^ 
grand  "Prince  laiifa  ^  fes  enfans  ;  &  d^nt 
fc  Koyaume  aujourd^hui  tfitoit' ^^lin^ 
portion.  Ces  Anernblfe^  etoient'  a  peir 
prfes  cecjiie  font  WsDietes  en  AllemagneJ 
&  "en* Polbgne ,  Ies\RarIemens  en  Angleter- 
re  f.Ies  Etats  en  Suede^  Dannemarck,  iei 
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C  Corits  cflArragoa ,  Portugll  A  CafttUe, 
F#v«  Boullainv.  anczouv.  to.i.  p- aJJ- ,  . 

Cc  fot  PhUippe  Ic  Bel.  qui  fixa  Ic  Parle- 
meat  i  Paris,  &  le  lendit  ftdcnUBC  Jia 
1306.  aupaxavant  c'ctoit  le  Conial  dfe  PE- 
tat,  qui  fuivoit  lesRdis  par  tout,  com- 
Oieoflditafurlemot.Pariifwwtf. 

Depuis  que  le  Parlcmcnt  fut  fixe  ,  il 
chanwa  totalement  4e  nature ,  &  ce  qu'on 


Mars.  ^^  ^ 


tees.  L^Hi- 


A  tWi5DE&IJ<r«/*a?sPlac  ,,       . 
A^iredes trois races de nos Rois  tour- 
i»ircnttrois  diff^rentcs  &cons  de  i'atuquc  - 
&  {Ufeiife  des  Places  ou  Surges. . 

Sods  la  premiere  race  &  mfime  fous  W 
fecondc,  les  Fran^oisf  aroiffcnt  aToir  etd 
lie  fort  mauv^is  Ingemeurs.  lis  fe  naode- 
loieot  de  leur  mieux  fur  les  Romains  dorit 
les  Gaui)is  avoient  apris  ce  qu'ils  watt- 
^deat  &  I'avoient  cnfeigad  aux  f  raa- 

^£  P^  Daniel  donnc  dansTa  nailice  J^- 
Coife  une  idie  affex  pricife  de  cesprei^icrs 
fi&es:&  des  machines  qu'on  vemployoiu 
Il.gflfe  peu  de  chofe  \  defirer.  On  PMf  voir 
auSB  Fauchet.  On  avoit  recufeilU  de  ces 
d£ux  Auteurs  &de  quclques  auties  monu- 
mens  qu'ils  n^ont.jas  connu  ce  que  loa 
peut  dire  de  plus  piecis  i  cc  fujet  j,  Oiais  u 
cxcedcrwt  lc»  bornis  de  cct  'Jf^'gj^j^^j^ 


AVANTAG1ES  des  Franj'ois  tpt\^'  leUrs 
xoaqngtes  des  Gaules.  M.  de  BomU 
lainyiUicrs,  anc.  gouv.  to.  i.  p.  4a  le,s  r^* 
duk  i  qaatre.  I.  L'exemptlon  dei^  tdutes 
ch^t^cs ,  tributs  ^  rederances ,  imf  dts ,  &c. 
cxccptd*  du.  fervicc  militaire  ,  commc 
ROUS  avoiis  dit  fur  le  mot  Alleud.  2.  Le  par* 
tage  proportibmi^;  de  tout  ce  qui  dtoit  ac« 

auis  en  comtoun,butin  pu  terrcs.  3.Le  droit 
e  juger  fes  parcHs  &  dc  ne  pouYpir  4trp 
juge  oue  par  eux  en  matiere  crimineifc  ^ 
dont  11  refte  une ombre ou veftigedans  not 
Pairs  de  France,  qui  lir^nt  de  1^  &  leur 
nom  &  leur  dignite :  En  iftutre  le  droit  de 
deliberer  fur  toutesles  caufes  &  matieres 

2ui  etoient  port^s  i  I'AiTembl^e  generate 
u  Camp  de  Mars.  4.  Le  droit  de  d£fea« 
dre  fa  perfonne^  fes  biehs,  fes  ami^,  (6A 
intdreft,  &  de  les  revendiquer  loffquMte 
Etoient  attaquez  par  qui  que  ce  fAt ;  £t  ils 
ne  connoiflbient  point  d'autre  dd&nfe  que 
ceiledesarmes. 

On  pent  voir  le  detail  de  ces  quatre 
^vantages  au  m£me  endroit  de  -Vancim 
rouv.  to.  I.  p.  Alx.jufqu'd  66.  Tout  ceque 
M.  de  Boullainvilliers  y  avance  doft  pa*  ^ 
loitre  trfcs-fllteur  pour  la  Nobleffe.  Plu- 
lieurs  m6me  le  trouvent ,  dit-on ,  outr^ 
&  nouveau ;  mais  il  fera  aif^  ,  fi  la  No« 
fcleife  paroit  agreer  ndtre  travail ,  de  prou« 
ver  par  des  faits  hiftoriques  &  ^zx  Texem** 
pie  des  Arrogonois,  des  Suedois,  des  Po- 
lois ,  &c.  qu'il  TCy  a-rien  du  furprenant  dans 
lout  ^e  Qu'ayance  ce  Comte. 
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Jt\  nom  de  tous  Ics  Peuples  qui ,  trop 
teflerrez  ou  ro^contens  dans  leur  Pals  na« 
turel^ont  forme  des;6tablifieinensailleurs; 
qubigue  ci-devant  fag:  17.  Rem.  45.  on  ne 
cite  cette  forte  de  Milice  k  pied  que  fous 
X«ouis  XL  &  qu'elles  n^ay ent  £dt  a>rps  dans 
nos  troupes  fous  ce  nom ,  qu'alois  neaa- 
inoins  M.  de  Boullainvilliers ,  anczouvern. 
to.x.f.  98*  enparlantde  Charles iMbirtel » 
dit  qu'il  prit  la  mauvaife  methode  de  for- 
mer, leis  armees  d'Btraogers  ou  Francois 
Jfvanturiers  ;  fauife  politique ,  parce  ^ue 
ces  fortes  de  gens  n'ayant  aucunc  r^la^a 
Quiles lie  d'i^tereft ayec TEtat  generals  fe 
loucient  |)ea  de  fa  prbfperit^  ou  de  Tordre 
&  maintien  des.  ^ncii^nnes  Loix ,  qui  ne 
peuyeQt  avoir  un  plusfplide  apui  que  les  ar-- 
ines  meme  de  la  NoUefle.. 
.  Dans  un  Kecu^l  d'^incienne  IV>£fie  que 
j'su  vjii  &  qU'pn  fai(  efperer  bien-tdt  9  il  y  a 
Vne  Piece  intitul^e  VAvanturier^  qqi  don* 
ne  de  ^e^^enre  d^homme  de  guenre  une  afV 
fez  iufte  id^e. 

AUD         . 

AUDEBERT.  Ceux  qui  fbuhaiteroftt 
VQir  ce  ti'ait  fingulier  d'Hiftoire  dans 
les  fources ;»  peuvent  voir  Duchefne  CoL- 
lea  to.  4.  mift.  des  ferigord.  Le  P;  Da* 
niel,  Mil.  Fr.  tg,  i. /.  3.  f,  69. in^u, ierapor- 
te  auffi  aprfcs  un  ancien  fragiQent  de  VniB^ 
tAqititaine\  M.  A&'&ovXY: anc. gouver.  to» 
1*  t*  165.  }e  raconte  d*une  maniere  unpea 
different^  de  ce  Fete^  .    /    > 

.  .  AVEU^ 
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AmVGlEMJE^NT.  L'uft|e.de  ce  fi? 
plicc  veaoit  de  rinvention  des  Princes 
.Grfecs.  Voyez  Mezcr,  Abreg.fous  Pari  871. 
V^n  814.  Lotiis  Ic  Debonaaire  jfit  aveif« 

9!er  Tulle  amaht  de  fa  four.  Bernard  Ri£i 
,  'Italic.,  petit  fils  de  CharlemagiicVfubitlife 
xh&mefuplicejuge  par  lesParl^ens  d'Aik 
la  Chapelle  en  813.  &  817.  Carloiiian  Vl'at* 
ne  des  fils  de  Charley  Cbauve ,  fut  ouni  de 
xnfimc ,  en  execution  dujugenxent  de  PAf- 
/emblee  au  Parlement.  Voyez  Mezer^  4t 

AUSTR4S  IE.  La  France  ,  3it 
Mezerai  ,  (  ^reg.   an,  ^  i  2.  reghe 
.de  Childebert  1.  P  cammen^a  alors  d'etre 
^divifce  en  Oofterrich  ou  partie  Qrientale  ^ 
'dite  par  corrujtfpn  Aujtrie  '^  4HftraJie^ 
,&  eh  Weftrlchou  partie  Occidi^ntaleji  oe 
fzrconnftioixNeuJlrie. 
VAuflraJie  compicnoit  itout  ce  qui  e^ 
^  entre  la  Meuie  &  le  Khini  &  m^ime  en  de« 
'f;a  de  la  Meufe^  JCbeims^  Cbatons  ^  Can^ 
-^brai  &  Laon.  ^; 

.    De  plus,  Tancieone  France  &  tous  les 
^euples  fubji^^juez  au-deladuRhin^conw 
.loe  les  Bavarois  ^  les  Alleniahds  &  une  pajr* 
tie  des  Turinges  en  dependoient. 
La  Neuftrie  s'6tendoit  depuis  la  Meufe 


^        pasm^crielprfqu' 
les  eurent   dte  conquifes  ^   ni  la  Bre* 
tagne  Armdrique  ,  au  moin$  la  Baife  t 
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mrce  flue  ckolt  un  Etat  iiid^pendatit  ^ 
A  ZINCOURT  Oa  peut  voir  dtnn 
/\nosaiiciens  Hiftoriens  toutes  les  parti- 
cularitez  de  cette  fameufe  BataiUe.  Froif* 
Ikrt  &  autres  la  decriyent  avec  des  circoa*^ 
fismces  qui  d6nneront  matiere  a,  des  refle^ 
^oos  fur  Tannure  de  nos  Troupes  aiors. 

BAC 

BACHELIERS.  Selon  les  t6moig&agc9 
dePHitoire  Y guide  le  plus  ft!ir vies  Ba* 
cbeliers  &oieiitpr^df<hnent  de  jeuiies  Na» 
files  qui  afpiroient ,  comme  cite  Ragueau  ^ 
i  Cbevalerie  6c  Banniere.  Le  Bachelier  mar- 
choit  fous  la  Banniere  d'autrui^  &  ^tott 
moindre  que  le  Banneret  ^  &  plus  que  VE^ 
cuyer^&rEcuyer  plus  queleSergent  Au- 
Cres  font  ks  Chev^ers ,  autres  les  Bache* 
.liers  9  autre^  les  Ecuyers ,  dit  Froiflart  /•  !• 
€b.  270.  290. 

Quand  ces  Nobles  euretit  des  payes', 
e}les  foient  difiereates  pour  chacun. 

Xe  mo^  Bachelier  ne  me  paroit  point 
avoir  d^etjimblogie  plus  <!ertaine  que  celle 
de  BaceUe  dft  auBi  Bacbelle.  Philippe  Mou(. 
eke  dit  exprefTen^ent ,  un  Chevalier  Ba- 
$elet.     f  \    . 

La  SaeeUe  etoit  de  dix  Mas  ou  Meix. 
MAS  vieot  de  Man/as  ou  Manfum ;  no& 

3ue  Ton  donnoit  k  un  bieh  du  labeur  de 
eux  charugs  2t  deux  bccufs.  Un  ancien 
Ceremonial  dit  :  Quand  un  Chevalier  ou 
£cuyer  a  la  terre  dc^^uatze  Baceiks  v  te 

Koi 
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Aoi  lui  peut  baiiller  Banniere  i  la  premiere 
l^tailleoi^il  fetrouve ;  i  la'deuxieme  il  eft 
banneret;  ji la troifieme ikeft fi^ra^i.  D'o& 
il  refulte  que  Bacbelier  dtoit  propremcnt 
Qn  Ecuyer,  &  le  Chevalier  -  mchelier  fiii 
Cbevalier ,  &  n'ayanc  ni  Tun  ni  I'autre  afTex 
de  Bachelles  par  parvenir  i  Banniere ,  ni  % 
Barmnage  qmetoit  le  haut  rang  de  la  Now 
Hefle. 

Tout  Bacbelier  ri^toit  mie  riAe  ^  dit  une 
Chronique. 

De  plus ,  ilfalloit  encore  avoir  fervi  quel* 
qtrelques  terns  4  la  guerre  en  quality  d'E* 
cuyer  ,  fous  un  Chevalier  Banneret^  pottf 
devenir  Banneret  &  Baron.  C*eft  ce  aui  t 
fonde  les  conjeftures  de  Bas^  Cbevatiers^ 
Bdrecbebm  ;  Bacca  •  lauri  petkes  baoues  ou 
fruits  de  lauriers  ^  pour  laoiaes  au  moC 
Bacbetier ,  &c[ 

BAI 

BAILLL  Ce  mot  vient  de  Bajutus  ^  pa^ 
corruption  iSdr//ri/&  Balius ,  qui  iignifie 
dans  la  baiTe  latinit^,  gen^ralement  toufc 
$  liomme  auquel  on  confie  la  nouriture  ^  xi* 
gie  <!  garde  ^  tutelle  ^  education ,  conduiee 
&  foin  de  quelqu*un ,  ou  chofe. 

0e  Lauriere  fur  Ragueau:  Gloff:  da  Or. 
20*.  explique  on  ne  peut mieux"ce  terme 
quant  aux  matieres  f<k>dales,  Eirvoici  ua 
mot  abr^d. 

itores  quelesB^n^fices  furent  devenusr 
fiefi  &  her^ditaires ,  les  feigneurs  ^daux 
^ipr^voyoientqueces  biens  alloienttom- 
iti%  des  mineuxs  dont  ils  ae  pburc^^^K 


X 


itt 


H$  fiA! 

jrer  le  fervice,  en  prireat  h  garde  A  ioiDS^ 
iance  jufqu'a  ce  que  les  mineurs  fuflent  ea 
dge.  Cecte  jottiiTance  s'apelioit  Garde  ou 
Baillietolalt  ou  feigoeuriate  ^  felon  les  ca& 
Ainiidans  un  vieux  Catabgae  de  rancien* 
lie  Nobleffe  deRoiien  eft-  dte:  Francois  Ic 
Comxifous  ^e  in  la  garde  4u  Roi.  (  Mmtirf 
de  1^6. Hijf. de RoiUn 2.  p.  4*  ^^•4*) 

D'autres  feigneuss  permettoient  cette 
jpfiifiance  aux  plus  proches  paipens:  du  mi* 
neur ,  les  plus  propres  a  y  bien  fiure.  £t  c^ 
parens  ^ient  apellex  Baus^ou,  Bails  ^  oc 
jBailliJlres.  lis  ^oient  tenus  4e  foi  Sc  hOf> 
xnage ,  Sc  de  fervice  mil^taire  iu  feJ^gnei^ 

3ui  les  agreoic.  Oi^comnie  le  fervice  etoit 
e  depeniQ  on  leur  abandonnoit  les  fruits  & 
])ro6ts  dutfief  II  a  charge  de  rendre  ie  4&ineur 
j^uite  de  toiites  detces  a  ik  majorite  ^  oil  fi- 
niflbit  leur  bail. 

Ces  Baux^  Baits  ou  B^UliJlres^  par  la  fuite, 
{Mllerent  fonvent  les  mineurs  ^  &  je  crois 
^ue  de  la  vient  Tidee  injurieufe  attacheeaa 
mot  dcBailMre^  coname  auffi  le  mot  de 
JBeau-pere  &  Beau-frere  \  c'eft-i»dire  comme 
9flil  ae  pere  ^  &c.  &  tenu  d'en  faire  iV>ffice 
&  remplir  les  devoirs. 

On  remit  enfuite  i  ces  Bails  ou  BailUs 
J'adminiftralion de  la  Jufticeau  n<»aa du  Set* 

Sneur  ^  d'au tant  que  I^r  tutelleleur  ayaot 
onne  le  maniement  immediat  des  affaira 
&  des  vailaux^  ils  fe  ^  tiimverent  Xouvent 

flus  au  fait  que  le  Sei^eur  veritable  dp 
>nd  n'eut  ^pi$  l*etie  ,  (&c*  Voyez  Giojf.  d^ 
J)mt  Franfm^  . ,  .  ,  ■- 

BAH 


.  BAH,  y&yczARRIERE^BAlf. 

BAN.       :  ; 

BAIfHIERS'  Ce  mot  vientde  &nr^ 
qui  ngoiiie  apd  n  convocation. 
\  VoytzARRISRE^BAN, 
z  On  pouroit  diftinguer  trois  fortes  de  Ai^ 
uteres ,  celles  de$  Kbis  Sc  Souverains ,  celf 
t^s  des  Nobles  aflet  riches  pour  former  une 
Iroupe  au  moiixs  dc  cin<}aaflte  autres  No* 
bles  leurs  yaflaux ,  accompagnex  chacun  6h 
tears  arcbejrs ,  arbaleifariers ,  pages ,  couftilr 
Hers ,  varlets ,  &c.  Enfin  celles  des  moin* 
dres  Seigneurs  ^  dits  Pennon  ou  Pennonr 
peaux.  On  a  dit  au  mot  Bachelier  ^  que  le 
N&ble  qui  pouvoit  lever  Banniere  s'apetr 
loit  Chevalier  Bannerft  &  devenoit  Baron. 
Ces  Bannerets  &  Barons  avoient  le  premier 
pas ,  furtout  i  Tarmce.  Et  le  titrc  de  Che- 
valier-Banneret ^toit  refervda  la  haute  No- 
bleife.  Les  Bannieres  ^toient  jiuarrees  ^  8c 
iss  Pennons  finiffoient  en  pointes.  VoyOE 
PENNON. 

:.  Quand  on  fe  fervit ,  dans  les  guerres ,  de 
]a  Banniere  de  S.  Denis ,  apellee  V  Oriflamr 
$ne ,  il  n'y  avoit^as  moins  dans  Tarmee  une 
Banniere  du  Roi ,  que  ^  par  honneur  pour 
jToriflamme ,  on  apelloit  feulement  le  Pea- 
non  Royal.  Voyez  Fauchet  du  Tillet  & 
autres  citez  par  laRoque ,  Trait^  de  la  Not- 
blefle ,  ch.  ix  ^  comme  encore  tianiel  Mil 
Pr  to.  I.  iiv.  3*  Gioffldu  Dr.  F>.  &c. 

BAR. 

BA  RO  K  Cc  mot  dans  nos  origines 
.    Fran^oifes  ^  iignifie  fimflcmcntiomme. 
'. : Taftt 


4*  ^  ^  ^^ 

TamBAkOmMquamfmmnaM^  ( lex  Hif^ 
tit.  58.  rto.i2.J&  encore ,  ft  quis  mortafu 
iih  Bar  urn  aut  fmminam ,  &c.  (  Lex  Alinu 
tit.  16. )  dans  qdetque  Province  il  fienifie 
encore  le  fils  aine  tla  Seigneur  du  Village* 
M^erai  dit  fous  Ciotaire  IL  Tan  628.  que 
les  Rot!5  avoient  tol!kjours  aupres  de  leuri 
I^erfot^nes  un  certain  nombre  de  Staves  ou 
BARONS^  c'eft-a-dire,  leurs  hoinracs 
tjpi  gardoient.  &  s'expofoient  pour  eux  i 
toute  forte  de  perils ,  &c.  Ics  Barons  par  la 
juite  depuis  Hugues  Capet ,  teprefentereat 
toute  la  Noblefle  comme  il  a  etd  dit^  Kr« 
marque  164*  ci  devant  p.  258.  Voyez  Gloffl 
4u  Droit  ttancois ,  Arc 

BELLBSilfES.  Voyet  GEK01S. 

BENEFICES.  Vovez  AILEUDS. 

BLA 

BLASON  vient  du  mot  Blazen  qui  eQ 
AUemand  &  en  ancienne  Langue  Fraino 
che  ou  Thioife,  fignifie  Devife.  Ainfi  Bla* 
XOn  fignifie  la  devife,  Nod,  ou  Marque 
"que  Ton  a  mis  fur  les  Aniies ,  &  ces  devi« 
"Ks  ^  lUoms  ou  Marques  font  ce  QU*oa  apel^ 
aufli  Armoiries  ,  &  quefque^Dis  Armes. 
Voici  ce  que  je  trouve  dans  un  anciea  ma* 
Bufcrit  que  j'ai  fur  le  Biltf^Jk 

^^  L'uiage  des  A)'mes  &  Armoiries  eft  fi 
^  ancien  qu^on  trouve  le  Peuple  de  Diea 
^^  &  les  Kois  de  Juda.  en  avoir  vSi.  lis 
,,  I>ortoient  un  Lion  en  leurs  Enfeignes  mi- 
,,  litaires ,  fceau  &  cachet :  c'eft  une  remar. 
^  que  du  fcavant  Genebrard ,  cbrox  Hb.  x. 
y^  c.  X,  (  Km  Akabam  in  cakai.  Hift*)  &  I^ 

Lacedc« 


utc^emoniettt '  avoient  en  leut  fceau  ^ 

lin  Aigle  empreinte  tenant  un  ferpent  en  ^* 
fes  ferres  &  griffes ,  ainfi  que  remarque  ** 
Jofeph  (  cbap.  $Mb.X^.  des  Antiq.  JudaKq. )  *• 
^  rompee  en  fon  ecu  un  Lion  rampant  ^^ 
tenant  une  ip^e  nug  de  la  patte  droite :  ^ 
{  Plutarq.  en  la  vie  de  Ppmp^e. )  Et  en  *• 
I'^cii  ou  r^cuiTon  qui  eft  ^  la  forme  de  ^ 
Teftomach  de  Phomme  pour  fa  defenfe  ^  ^ 
fe  mettoit  jadis  le  fymbole ,  la  devife ,  Ics  •• 
armoiries  oc  marque  particuliere  de  cha-  ^^ 
que  Preux ,  pour  £tre  reconnu ,  &  cou-  ^^ 
vroit  le  cdte^uche ,  dit  le  mfime  (  Jofefb  ^l 
Hv.  VI.  des  Antiq- ^uda'iquei )  parce  qu*on  ^ 
leportoiten  la  main  gauche,  voyez  Geliot^ 
<cn  (oti  Indice  Armorial. 

LePr^fident  Fauchet,  OHg^  des  Armoi^ 

riesy  c.  a.  dit  que  ces  marques  ,^  les  Ar-^  ^^ 

^tiKnries^  voitQUsfurnoms,  (  ajoiltc.t'iU  ^^ 

cut  ^tdarritez  aux  families  depuis  3  ou^^ 

ifooans,  &durant  les  voyages  du  Levants  ^^ 

afin  que  paries  remarques  des  ecus,  cdtes-  ^ 

d^armes  i»  houiTes  <»  non  -  feulement  la^^ 

profleife  &  gdn^rofit^  des  anciens  pelerins^^ 

,fcreconntlt.imais  encore  que  Icursfuc-^^ 

ceflcurs  fuflent  encourage!  i.  montrer  pa-  ^^ 

leille  valeur  que  leurs  peres  :  outre  que  ^^ 

ce  fut  auili  un  moyen,  continues  tMl,  pour  ** 

temarquer  ceux  d*une  n;i6me  defcemte ,  ** 

origine  &  maifon ,  lefquels  par  le  change-  ^^ 

jnent  de  tant  de  noms  de  bapt£me  oii  de  ^^ 

tartages  &  diverfitei  d'ecUs  facilemerit  ** 

le  confondoient ;  &  pour  ce  que  les  Bour-  ^^ 

4Seois  avoicat  HttiH  de$  m;irques  fiimilieres  ^« 

'  -  bicn^^ 


!*._,..  .,#LA-.  ^^^. .,.     ^• 

t,  bieir  qne  cpmmuncmcnt  il  jae  leur  fiif 
I,  jpas  pennis  d*en  porter  eii  leurs  ecus  cl^ 
^  pareities  aux  Nobles ;  Aiiis  celles  qui  fe« 
9^  marquoient  leur  ^tat  ^  comme  une  nacho 
tipour  un  Charpentier,  des  cizeaux  poui; 
J,  im  Tailleurj  &  pour  noms,  des  fobrU 
^,  quets  oris  de  leiirs  defauts ,  arts ,  vaca* 
,,  tions  &  pa£s ,  comme  le  Roux  ^  It  Blond^ 
^,  le  Borgne  ,,ie  Bigre ,  Boireux .,  Charpeii-» 
„ tier,  Couturier,  Serrurier ,  &c.  Breton  ^ 
^,  Flamand ,  Picard  ^  &  femblables.  *' 
, .  il  feroit  facile  de  rendre  fenfible  le  juftc| 
fondement  de  ces  f^^tvantes  obfervations 
du  Prdlident  Fauchet ,  par  plufiears  excm:- 
{^les  d'Armofries  de  quelques  Maifons  an-^ 
ciennes  ^S:  illullres  ^  itiais  tomb^es  &  coa^ 
fondugs  avec  de>R,pturieres,  tellesqtic  eel* 
lc&ourontr<i.ave;ou  enfemble  oti  icartei^ 
iees ;  d'une  partf,  lift  trcs-noble  dcTUflbn ,  pori. 
tant  deu5c  epeqs  4'argeilt  mifes  en  Sutoir  axi 
ch^mp  deguedlJeYembldmei  de  l*union  dd 
ce^deux  doAt  il  eft  parl^  dans  i&ChranicoH 
lIerofolymitanum\^  Sc  dins  le  (jifUi^  Dei  per 
Wdticos ,  Hu^aes  &  Gerard,  freres ,doat 
Jcs'deux  ^pce$ ,  la  brayoure '&  leconfeil 
fiireht  le  foftti^n  de  Tarmie  Chrdtienne  Si 
deJBaudpuihfcJri  Empereu'r  Vdoiif  la  gloir^ 
peirdit  beaucpup  '4?  Joft  luftr^'  depuis  Icu^.  » 
mprt ;  &  de  I'^iitr e  part,  un  ^cuffpn^  de  la  fe-* , 
condeefpece ,  portant  une.  hajcte  tomban^ 
detaillant  fur  une  barre  de  boi$  ichiquet^  ^ 
pour  devife,  kyec  ccs  mots  SineUlbore  nihil  ^ 
coiivenables  particulierement  II  Tartifan^ 
dont  tout  ce  BlaTon  fait  le  fvt]&bble  du  m^ 
tier;  •  BOSON^ 


.      ....  fi',(SS-..         .    ...  .If 

Tl  OS 6  W',  ftcre  tfe  Richarde  du,Ricljil- 
jj  de  femme  de  Charles  le  Chau'vc  q'ui,clit 
mifloire,  Ic  fit  I'an  872.  Chambetlan  d^ 
fon  fiis ,  Maitre  des  Portiers  ,  Due  dJAqtii- 
tainc  ;ea  870.  le  laiffa  &  couronnl  poui' 
Ducealtaiie,  Bofonayant  empoifonni:  fa 
femme,  pliis  enleVe  &  voulant  ^poufcr' 
Hcrmengarde  fiUt  du  Debonnaire ,  pere  du" 
Chauve ;  le  Chauve  ^li  Jieu  de  I'eri  piinir  fit: 
leurs  il3ces,  &  le  d&Iara  Roi  de  Provence  ,' 
lui  en  mettant  lui-m^me  la  couronne  fi/r  la' 
itte.  Apres  la  mori  du  Beguc  (LpiJis) , -filff 
4u  Chauve  Charles ,  Carloraan ,  fife duBeJ 
gue , aVoit  du  viyant  fdnpere,  nandjiaifil- 
le  de  Bofon ,  qui  a  ce  titre  fe  fit  couronner  i 
Lyon,  tandis  que  Ton  couronnoit  ^rlo- 
inanrcfngendre,  &Loilis,tous  deux  filsdu 
Begue  ,  i  Ferrieres  enGaftinoisi  cesdeux 
Princes  a  I'aide  de  I'Empereur  Charles  le 
Gras  leur  counn^batireiitBofon  pres  H^coil 
Tan  881.  puis  mirentlefi^ge  devant  Vieiu 
ne ,  oil  Bofon  avoit  fafemme ,  fe  fillc  &  fej 
incilleurs  effets.  Ce  li^ge  d 
fiit  acheve  par  Richardpe; 
de  Bofon  j  qulenfin  lijiaitri 
fatelle-fcEur  &  fa  niecaft 
jBofon,  &  ies  ameha'iCar. 
ceetoitaAutua&  avciitc 
Vieiine,  pour  fuccid'er  feu 

furlanouvelle  dela  mort  (  ,    .  .___, . 

re ,  fracaffe dans uneporte  fur  fon  cheval »' 
ea  pourfuivacit  chaudement  &  i  bride  abat- 
tufi  one  joUe  fiJle  qn'ij  avoit  rencontre  4 
chCYai.    ' 

BOURGOGNE. 


¥%pxmG06»B.  CePuchi,c*eft.i^rev 
J3  ce  Gouvernement  de  Bourgogne  qae 
poffikla  Bofoa  &  (jui  etoit  Tun  des  fept  Fiefs 
imm^iiats  ou  grands  Fiefs  de  la  Couronne^ 
done  parle  M.  He  Boullainv.  ci-devant  page 
xii^compreAoitlamoitiede  ce  que  Car- 
loman  ^ont  on  vient  de  parler ,  pofledoit  { 
ce  Prince  n'ayant  eu  que  la  Bourgogne  St 
TAquitaine,  qui  etoient  alors  en  partagc« 
Celui  deBouigogne^t  nomm^  aufli  RoTaw* 
nie  d"  Aries ,  ScRotaumede  Frovence  comprc- 
nant  la  Bourgogiie  Ci^urane,  enlaoueUe 
etoit  aufli  compris  le  Lyonois  &  la  jOau* 
phin6  ;  6c  lequel  Royaume  fut  ufurp6^ 
comme  on  dit  a  ci-deflus  par  Bofon. 

BOU 

BOVTEILLEK  ou  BoutiUier,  B«r/- 
cularius.Otiict  qu'ondit  Grand  £chan« 
fpnde  France.  IlavoitafiifBince  &  voix  ea 
la  Cour  des  Pairs  de  France  pour  le  Juge« 
znent  des  Pairs.  II  etoit .  i  caufe  de  fon  Uf- 
fice  ^  Tun  des  deux  Prefidens  en  la  Cham* 
lire  des  Comotes.  (  Du  Tillet  i.  fart.  p.  T7. 

Le  Grand  Boutillier  etoit  anciennernent 
devenu  undes  cinq  grands  Officiers  de  la 
Couronne ,  aa  lieu  de  fimple  Officier  de 
SouChe  qu^il  ^toit  originairement^  comme 
fon  nom  I'indique.  II  diiputoit  le  pas  iUft^ 
me  au  Connfttable.  La  fignature  etoit  eflfeQ-^ 
tielle  i  la  validity  des  Patentes  &  Ordoa* 
nances,  &c.  du  Roi,  ainfi  que  celle  des  qua* 
tre  autres  grands  Officiers ;  fgavoir  ,  le 
Grand  Senechal ,  le  Cb;unl>rier  v  Ic  Con- 

notable 
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notable  &  le  Chancelier;  11  itoit  aprb  le 
Cbambrier*. 

Ces  cinq  gnmdes  Charges  fiirent  k  leur 
plus  haut  degre  de  puilTance  fous  Lodis  VT« 
Vll.  &  Philippe  Augufte.  Vayez  Mczcrai 
apyes  Tan  1223. 

Selon  Faucbet  ^  Bouteillier  vient  de  Bou*" 
teiUe  ,  &  Bouteille  de  Bout  is  ou  Bouts  ^ 
▼aiffeaux  nommcz,  dit  il,  cntredes  uftenci- 
les  d'Echanfonnerie  de  laMaifon  du  Roi  S» 
Lofiis  pour  Tan  1261.  £t  un  6tzt  ^  fait  en 
1285 ,  porte  queron  n'achetera  ne  Bouts  no 
Bouciaux.  ne  Barils  fans  le  congie  du  Mai« 
tre ,  c'eft-^-dire ,  du  Grand  Boutillier ,  &c. 

Fauchet  ajodte  ^fdUU.  488  ,  que  dans  les 
xnontagnes  d'Au vergne  ou  autres ,  ou  on  fo 
fert  d^Ouldre  pour  Te  tranfport  des  vins 
dans  les  lieux  mal-aifez  aux  charrois ,  oa 
dit :  Ce  vin  fent  la  Boutt ,  o'cft-a-dire ,  la 
peau  ou  la  poix  dont  I'OuIdre  eft  faite  oa 
cnduite.  Le  Boutillier  avoit  aucunes  Vi-. 
comtez  enNormandie ,  afFeftces  (  ce  crois- 
je  )  pourfuit  -  il ,  pour  les  frais  de  fon  etat. 
Cette  Charge  s'eft  abolie ;  on  lui  a  fubftitue 
celle  d'Echanfonu  Tout  le  veftige  qui  en  re- 
fte  eft  une  Charge  crede  en  1661 ,  nommde 
la  Charge  de  Boutillier  de  la  Maifon  du.- 
Roi.  II  fert  a  table  le  Grand  Chambellan  , 
&  fait  les  eaux  de  liqueurs ,  objet  en  partie 
de  fa  premiere  inftitution.  Rien  n'eftplus 
divertiifant  que  Texamen  de  ces  commen- 
cemens  ^  progres  &  chdtes  de  tout  ce  qui 
th  impolc  aux  homnies.   ^ 

*D       BRETAGNE. 
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RETAGNt  Suivant  I'Hiftoire  i{« 

cette  Province ,  dont  il  y  a  tgat  dc  vo-^ 
^mes  &  4'Aut£urs^  jelle*  pisrdit  fous  Clb« 
vis  &  Chilperic  la  fbuveraiif ete  &  Ic  titre  ic^ 
'Tol'aume^  doat  elle  avoir  jotli  depui;  Vm 
81,  a  compter  dcpuis  Conaa  -  ]|i£;^iadec  i^ 
^ieutenaptdeJi^EqcipereurMasqme  &  Ion 
premier.  Roi.  Chilperic  &  CJovi^  oblige^ 
rent  fes  Princes  ^  fe  cpntenter  du  tjtre  de. 
Omtes.  Mai3  rppiniitrete  naturelle  de  fe^ 
Ijabitans  pour  la  }iberte<i  les  fit  foiileyer 
pLufieurs  f qis  fous  Dagob^rt  IL  fous  Chart 
lemagne  &  fes  xLefcendans ,  Louis-le-t)e« 
yot,Cbarles-|e-Chauve,  6c  LouiSrle^^Begue^ 
^qu'en^74.>  ^ue  Salomoii  cterniisr,  K,ot 
ide  "fyeji^ifficitutltsyeux  crevez^  &  eumoun. 
xQt  J  par  une  cruelle  vengeance  des  Fran^ 
jois.  jfenfuite  le  pats  fut  gouveri^e  par  di* 
-^ers  Princes  jufqu'en  laig ,  qu'^Ux,  heri* 
tiere  deBretagne,  ivouCsL  Pierrf  ((e  Dretix^^ 
dit  Mauckji:  ^  c'efta-dire  '^  Mal-babile ,  don^ 
^s  fiiccefTeurs ,  au  nombre  dfx » on t  po0ed^ 
ce  pal's  4  titre  de  Buch4  jufgu'eh  i4P.i'% 
'  qu'Anne  de  Bretagne,  Fille  unique  de  Fnn^ 
cpis  It.  dernier  DucV^poufant  C|iaj:le^ 
vllt  &  Lo(ii$  XIIRois  de  France^pprta  qc^ 
pucfae  &  Etats  dc  %etagne  a  la  CouroBp^i^ 
Cc  fut ,  felon  Mezerai  ijl?pwis  Tan  .875  3^, 
i^gne  duChauve<,quela^etagne,  dechi^ 
xee  par  la  difcorde  vperdit  le  nona  de  Koltau^^ 
me  &  Pii^eluideC<?«i/f^^^uis  jyprescd 
de  Ducb^ ,  titres  qui  fe  CQufondoient  alors  «. 
ajoAte-ril, 

,  Ainfi  Tan  987  qii'Hugues  f!apet  parvint. 
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Gotmime ;  ce  Duche  fbrmoit  Toa  det 
fept  grands  Fiefs  o\x  Fiefs  immediats  de  It 
Gouronne  ,  commc  dit  ci  *  devaat  M^  d« 
^ouJlainviJliers  pag.  1 1 1 . 
La  Bretagne  compreiid  ^  felon  Faocbet^ 
/  294^  neuf  Evecbez  ^  fi;avoir,  Nantes  &  S* 
Malo^  qtii^  dit -il;  parlcjat  FranpoU  iVzhp 
nes  ^  S.  Brioul  &  Dol  qui  parient  fr^nfois 
&  Breton  :  teon  S.  Pftia  .<  Laodriguet  6t 
Cornodailles  gui  parleot  Breton-  Sr^f^Au 
M/r^  Ces  trois  deroiers  ^oieBt  Ja  vralt 
Bretagne ,  apellee  aufli  dans  no9  Romaos^ 
Romanie  ou  Komaine  pour  avoir  re{;&  let 
Bretons  d'Albioa  (  o  d.  Angleterre  } 
chaflez  avec  la  earfttfon  Romaine  par  lei 
Anglois  5efncs.  Voycz  i^Artick  amfuit  - 

BRETONS-ANGLOIS.  SousJ^am 
4  3  9;  il  furviat  de  grands  troublesi 
^ns  la  Grande  Bretaoie  ,  qui  pour  If^ 
^oit  aux  Romalns.  L'£mpereur  flonoriui 
en  avoittire  la  legion  qui  la  gardoit  popf 
l^nvoycr  en  Italie^&  cette.Ifle  fe  trouvanK 
d^garnie  de  Romains,  les  Pides,  ^  les  Qua« 
dies  J  les  Saxons  ^  les  Scots  &  Attacots  9  dit 
Fauchet  fol.  3$.  qui  depuis  long«  tems  Jtra^ 
yaiUoient  la  Grand^Bretagne  trouvenejat  i^o* 
cafion  favorable  qa^ils  chercboient  deferens 
dbre  les  maitres  du  pab^i  &  d'autant  plushol^ 
l^oient  que  le  General  Rom.  Adkius^.  qu'ii^ 
auroient  pil  craindre  ,  avoit  crop  i"  faire 
slors  i  ^rder  la  Gaule  contre  les  Wiflgoil^ 
&  tes  Huns\»  &  a  fe  preparer  contre  les^ 
Alains.  Us  molefterent  fi  cruellement  lo^ 
Bretons>  habiuns  natiu^els^  que  ces  peupley 

♦  Di         con- 
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tontnunts  d*stbotd  de  fe  fkwrct  dans  les- 
Montagnes  de  la  Province  d'Angletene  ^ 
nommaes  Walles  on  Galles  qui  en  eft  4 
Textrdmit^ ,  crurent  trouver  nne  reflburcc  ^ 
dans  leur  defaftre,  en  apellant  au  fecovtrs 
les  Anglois  -  Saxons.  Ceux  -  ci  les  yojrant 
foibles  ^  loin  de  les  d^fendie ,  fe  tournetent 
contr'eux  ;  enforte  qu'une  partie  de  ces 
Bretons  -  Anglois  (fiit  contrainte  vers  Tan 
444  de  fe  recirer  dans  les  Provinces  Mariv 
times  de  la  Gaule^  qu'on  apelloit,  ji  caufe  da 
voifinage  de  la  mer,  lesArmariaues.  Conune 
]a  pMpart  de  ces  Bretons  Altumois  prove- 
laoient  des  garnifons  Romaines,  on  les  apei« 
liBretoni  Romains  ^  &  les  autres  qui  prove^ 
noient  des  Colonies  Gauloifes  ^  Bretons^ 
Gauhis. 

•  Une  faot  point  s^etonnermaintenant ii 
dn  melange  de  ces  Gaulois  ^  Pides  ,  Sa« 
xons  ^  Romains  ^  Francois ,  &c.  Je  langage  , 
dit  Bus  -  Breton  eft  ii  eteroclite ,  fi  indechi^ 
frable  &  iiparticulier  ^  que  d'en  former  unc 
bonne  Grammaire  &  un  bon  Didionnaire  ^ 
feroit^  je  crois ,  un  fbplice  digne  de  ceax 
dont  Tefprit  brodillon  f^ait  trouver  dans 
ce  qu'il  y  a  de  plus  facre^es  iujets  de 
trottole  pour  foulever  la  guerre  au  miliea 
du  jfein  de  la  paix  la  plu^  profonde  &  k^ 
plus  refpedable. 

RUT 

BR  IE.  Citoit  autrefois  lepafs  des  Meh 
des ,  d'ott  vient  le  nom  de  la  ville  dLe 
Meaux  qui  en  eft  la  capitate.  Les  Comtez 
de  Brie  &  de  Chamf^ne  i  qui  ont  ftk 
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tartie  3u  Vemiandois^  foitf  idUxeat^&x  I4 
jybiion  de  France  par  Jeaimc  de  Navarre  ^ 
Femme  du  Roi  Philippc-lc-Bd  y  piiis  ont 
iti  uttis  a  la  Couroime  pour  compenfatioa 
iiss  Droits  que .te&  EnBuas du  -Roil^crilisp- 
Hutin  y  pretendoient.  Vqyjcz  du  Tilifitt  u 

P^lS6. 191. 

CAN 

CANON.  Cenom  aet^jdonnemdme  aux 
•arme^  du  plus  petit  caiibre  Voyez  ie  P. 
Daniel  Mil.  fV,  4^*  to.  i.  /.  vj.  cbi  v.  j>-'443» 
CePere  park  auifi  d'un  Canm:&nd\xk: 
Tours  du  terns  de  Loiiis  XL  qui:  etoit  de. 
500  livres de  balesXpag.  44^ >  des autccs 
Cations  fameux  dans  I'tiiftoire  ^  t6ls>que  les 
gros  Canons  de  Marfeille ;,  fous  Charles  Vlh, 
qui  ^toient  d'une  fi  ^ande  pefanteur  qa'il 
|illdit5o  chev.  pour  les  trainer :  d^un  autre 
Cinon  de  22  pieds  Geometriques  de  Irtflir. 

Saeur,  au  Chateau  de.  S.  .Qao  en  Po^f^iugal ; . 
'un  autre  pris  4  Belgrade  en  ijii.:Bn6n 
d'un  double .,  &  triple  Canon  ^  aufli  pag* 
451 ,  &c.  Et  Fauchet /oA  530.  a.  6  &Pfuiv\ 
Voyez  VOUDKE  cUfr^s. 

CAPARACfiNS  ARMOIRIEZ. 
Le  Cheval  ^toit  (  dit  Fauchet  feuiU. 
524. )  volontiers  boufle ,  c'eft-«4-dirc ,  cour 
vert  &  capara^onnd  de  fole  auxAr£Qes;& 
Blafon  du  Chevalier  (  pour  Tufage  ordinai- 
re ou  pour  lesTournois  ^il  7ven  a  encore 
Dnvenige  inos  bouiTe^rde  cherauxyoit 
lV>n  brode  nos  Chinres  &  Armes. )  Eeoour 
la. guerre ,  continue  le  m^me  Faucfiet, 
ces  Capara^ons  ^toieat  de  cuir   bofUiU 
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ft  birdtes  fle  far.  Ja^jois^^joite-fn^  <pi^ 
y  en  ait  eu  de  tout  terns ,  ainii  quedtt  Am* 
iniana  Majtcllin. 

Le  P.  Daniel  ditqtre  ces  Couvertores  & 
Capai^cofts  6toiem  de  mailies  de  fer  com« 
Ide  tes  Haial>er$.       . 
r<i!yf^  Daniel  Mil.  Fir.  tarn.  z.  /fu  vj.  ri.  «. 

Outre  £e  que  ndus  :lvofls  die  Air  lit  tAot  de 
Blaroki^comnae  ksArmBirmQnt  naru  &  bril- 
Uaycc  le  plus  de dlftinSion  &  d'eclat  depuis 
que  la  Gendari^pie  fm  ^tabtie^nous  avons 
xtinis  ci-devaot  il  cet  article  ce  op'il  j  a  do 
plu^  prdcid  i  f^^oirkc^  Ibjet.  Void  done 
ce  qu*eii  dit  Mezerai  Toue  l^n  nci/  it  tafhl 
dtt  r^gne  de  Phtlipe  i  au  fujet  desjtrmoirieT^ 

>  Ab  c^iHtiitienceinent  du  ici  fi^ie  ce  fe«* 
Itifi  n«  gnerres  do  Lerant  (  obfervet^  3I 
Mtf  donntf  enttommeAcenseni  ji  l*uf:^<tei» 
A^mdirte^.  De  tcAu  tennrs  cbaque  Katicm 
Mrtdit  (l^elqae  figure  ou  fymtole  dnm* 
Ks>  enf^ig^es.  Le^  L^gibn^  Romaines  ft 
diftingu6i4fl!i  entrdies  par  re  dift^tentiasscll 
de  leursBoucliers^.&  pAf  diverfe^  lignes 
qui  &bi!edt  trUcdes  defiufi.  Left  particwuers 
ornoientaUffi  leue»i  dtus  de  qaeb]Q^s  devi*. 
fy  quidoniitfk(nt  ji  ct^mo^reletif  vaifladce 
cm  leuvs  bettesa^dn^^  ouletif  bomeur  <Aa 
leuf  efpfqt.  0»  datiy  cds^  earpiditiotts  de  Ik 
TerM * Sainte ^  ceux ^oi atcneifr d^jade 
ces  fpfboles'les  rendifelir  ptaa  pvopiresil 
leur  jMbifon  t  ft  cei^  qui  n'eii  avoiefsr  potat 
encore  eu  ^  en  choifilretit  lant  pour  ife  Mxto 

Mtov^uodans  Jes:eMibat9  (  tett^liflStuie^ 

meiie 


lent  Yiizffi )  que  pour  4tre  diffitlg64i  del 
autres  9  &  aufll  afia  qu6  ces  figures  leuri 
^rviifent  coibme  de  niriioms  i  car  alors  3 
ii'jr  ttk  av^it  point  eocore^i  ou  fort  peu.  C6 
ne  fut  que  Vers  Fan  irii\  6U  la  fiir.du  rfi 
gne  de  Philippe -AttgUfte^  que  Idsfatnill^ 
comm^Qcerent  ^  eomme  cut  plus  has  ' ' 
iti^me  Mexerai ,  zzr  bit  dttftititonis fixes 
b^r^difairts.  Les  Seigneurs  S^  Hi  Gentify- 
Ji<Hxuneslespir6ibieSle  ptus.fouvdnt  dci 
terres  quails  pOdTddoiefit ;  Its  6eks.de  lit& 
tres  du  lieu  de^  feur  naifEince  ;  les  Juifi 
quandils  fe  conveitiflbleat ,  comihe  auffl 
ies  riches  Marchands ,  de  la  ViHe  de  leui! 
demeure.  Pour  les  Roturicrs ,  les  uns  fes 
"prirent  dela  couletir  oil  maaiere  du  .Jyoll  1 
de  rhabitude  on  ddfauts  du  cbrps  ^  l^ebni 
•des habits ,- igfc  ^ pirtifcffiori ,  office  ^metier, 
bonnes.  ou..mauvaifes  qualitez ^ In^ti  tiztu 
dude  Province^ de quelque  Sobriquet  mi^ 
ins  qui  paflkat  teirr^  defcendai^s. 

Pour  revenir  aitt  Armoiriei\  leS^  u4^ 
done  poiit  marquer  qu'ib  s'etoieat  adiCcz 
y  mirent  deis  Groiit.  Voila  poiirquoi  it  y 
en  a  d'une  infinite  dt  ibrteis ;  les  autr^s  ^ 

Sour  montrer  quHls  avoient  fait  le  Vo^atg* 
u  Levant  6c  pafiG^  la  mer ,  pritent  des  he^ 
fms  ^  des  lions  ^  des  Idop^as,  d((s  codu^* 
les :  les  autres  formereht  leurs  Arfuoiries 
>de  la  doublure  de  l^xas  manteauic  feloa 
qu^elle  etoit  echiquetee  ^  vair^e ,  pa|pelod« 
nit  ^  tnouchetde^  diapree ,  ond6e.<i  faicee, 
paldei  gyronAcevfufelee*  lozzn^6e.  11  y 
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en  eat  qui  trouv^erent  plus  beau-de  chaiigM 
leur  ecu  de  quelque  piece  d*armure ,  com^ 
xne  font  les  eperoas  ^  les  fers  de  lance ,  le^ 
Ta2&s ,  les  maillets  9  les  epees ,  les  cafques. 
Flufieurs  aimerent  mieux  des  chofes  qui 
avoient  raport  aux  devifes  ou  Ournom& 
qu'on  leur  donnbit ,  ou  a  leurs  terres*^  k  ce 
qu'elles.produifoient ,  i  lafituation  bu  au- 
tre particularity  de  leurs  Chiteaux  ^  aux 
emplois  qu*ils  avoient ,  aux  chaises  qu'ils 
exer^oient.  U  y  en  eut  qui  choiiirent  des 
marques  qui  confecvoient  la  memoire  de 
quelque  beau  fait  d'armes  ou  avanture  fin- 
guliere  airivee  i  eux  ou  aux  leurs :  d'autres 
en  voulurent  qui  marquaffent;  leur  inclina* 
tion ,  leurs  exercices  ordinaires ;  ceux  qui 
aimoientla  chaffe  prirent  des  faucons ,  des 
rets,  des  cor^,  d'autxes  oifeaux  ou  animaux, 
'  fans  parler  enfin  de  ceux  qui  en  ont  pris  par 
caprice  &  fans  deffein.  .  . 

On  peut  ajoi&ter  ici ,  k  ce  que  dit  Mezerai^ 
que  pIufieursMaifonsde  ce  temsnlimfe- 
xne,  prirent  leurs  noms  des  Gouvernenrons 
&  £teneffces  ,  que  les  Princes  qu'ils  fui«. 
voient  ^  leur  donnerent  dans  POrient ,  ou 
des  fortereOes  ou  contrees  qu'ils  fubju- 
guerent.  On  pouroit  en  raporter  d'illuftres 
exemples  confirmez  par  tous  les  Hifto- 
riens  de  ces  guerres  d'Outretner  du  cin* 
quiime  fi^cle ,  &  repandus  dans  U  CbronU 
con  Hierofolymtt.  &  le  Gejla  Dei  per  Francos^ 
JBntr'autres  cehii  de  Hiigp  fakkobergius. 

Enfin  il  faut  dire  auffi  avec  le  Pere  Da- 
niel^ que  c'eft  une  opinion  commun^* 

menc 
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XMQt  re^^d^  6c  tres  •  bieitfond^e ,  q|9iis  les 
Armoiries  des  families  ont  pris|  naiiTance 
^bns  les  Toumoi$ ;  &  que  les  iiietaux ,  le9 
CQuleurs ,  les  fourures  ^  les  pieces,  les  par* 
titions  des  ecus  d'armes  viennent  originai- 
fcment  des  cottes  d'armes  ctes  Chevaliers^ 
lefquelles  etoient  de  drap  d'or  ou  d'argent^ 
ou de diverfespaoiies.  Daniel  Mil. Ft. torn, 
J.  p.  124. 

t^s  Armoiries^  Ces  glorieufes  marques , 
dit  encore  Mezerai  ^  n'apartenoient  atitre- 
jbis  q[u'aux  vrais  Gentilshommes ,  c'eft-i* 
dire  a  ceux  qur  etoienttels  par  des  fervices 
militaii-es ,  &  elles&ifoiencruae  des  plus 
illuftres  parties  de  la  fucceflion  dans  leurs. 
Maifons.  Aujourd'hui  tout  le  monde  ea 
porte  ^  les  Roturiers  ea  font  les  plus  cu« 
xieux:  ceux  qili  font  de  pofiellioa  coatraire 
a  celle  des  Armes  ne  parlent  que  de  leurs 
Armoiries.  Non-feuiiement  ils  ont  fait  paf- 

}er  des  rebus  de  la  vile  populace ,  des  allu- 
ions  groflieres  fur  leurs  noms ,  des  chifTres 
de  .t^chands  ^  des  enfeignes  de  ^outique^' 
&  des  outils  d'Artifans^  dans  les  ^cus,  k 
fombre  des  couronnes^  des  timbres,  desci- 
miers  &  des  fuports;  non-  feulement  ilsont^ 
j^r  une  hardieife  infuportable,choifi  les  pie- 
ces les  plus  illuftres,  &.donnefujet  dedire 
qvCiln^yl point  deplus  Mies  armes  que  les  ar-- 
tnesde  Piutirij  mzis  encore,  ^  Taide  des  Ge- 
nealogiftes  intereffez  &  mercenaires ,  ils  fe 
font  entez  impudemment  dans  ks  Maifons 
les  plus  anci^nnes ,  &  elles  les  reconnoif-^ 
fki^  volontieis  pounnil  qu'elles  ^n  tirenc 

queU 
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que  tvftftt9g&  Ce  oui  feroit  MHt-Mreto^ 
lable^  ditf  to^jours  Mezeiai^  u  anres;  cela  ils 
s'effbr^oient  d'avoir  baffle  atiffi  aoblie^  tpie 
les  armes  &  tes  noms  qtf  ils  ufiirpent*  ' 

D  A  L  M 

DALMA  TIQ:  UE.  M.  Menage  ,  ^ 
fan  Didionnaire  itimotogi^e,  die 
que  c'eft  nnc  forte  de  vStement  qni  fiit  d'a-' 
Dord  rhabit  des  Komain^  les  plus  mondains^ 
f  expreflibn  finguFiere)  &  ^ne  cet  habit  ieu; 
^toit  venu  de  la  Dalmatie  quails  avoi^nC 
firbjugue. 

La  lialmatifue  eft  un6  e^6ce  At  Ghafie 
ble  coutte  qui  fertinos  Diadres  en  offi-^ 
ciant ;  8c  k  laqueile  re0efxible  encore  Ui 
fUtveffie  brodie  de  nok  ttoquetoni ;  noift  ^fwJ' 
Foil  a  transfer^  de  Pbabit  aux  hoiibmes  <iaS 
les  portent,  Hoqueton  ^ant  cette  vattoA 
liirvcfte. 

La  preuvd  s*cn  trouve  ehtPautres  d*l* 
les  ancienhes  chanfons  it  danfer  en  rond  %- 
telle  que  celle  ou  il  eft  dit : 

Mais  las  !  je  n'avoisp^nt  dfargciit 

'  four  jfa^er  tHS/effe^ 

•'  J'ai  engag6  man  Hoqueton ,       ^  6m 
Man  Hoqueton ,  man  Hoqueton  f  A**** 
Et  majoly  Jaquem^  (  autre  viStemeut  > 
Qu'€ji  taut  beUe  ^  bienfaite  ^  ^. 
BUe  ifl  engage  nia  Jofvefte , 
^Ile  eft  en  gage  poftr  cinq  fab, 

Oa  cite  en  paffiuit  ^t  exempted  pour  fioM 

voir 


irdir  eoAbitte  hm  oouroit  ttamtx  de  fe^ 
cottrs  &  de  preures  dans  les  ufages  les  phis 
comtnuns  du  iangage  ,^atois ,  &  u&ges  da 
las  peuple  ft  des  paTians.  Gb  eftime  ua 
victtx  bas  relie£|  on  recherche  dans  les  vitil* 
lestnafiiresies  ireftiges  deraatiquit^ ,  foit  ^  ' 
inais  ces  autres  preuves  de  tradition  que 
Von  hif  glige  fent-elles  morns  coAftantes  i 

\        D  AM  '     : 

DAMOISELLE.  Ce  mot  vient  da 
Dame \  fymti  du  h^tin  Dominus^XOi 
fonni  comme  dj  les  Voyelles  ^  comme  OS 
l^aicmarqii^  iilleurs ,  h'ont  aucuno  regie  fi^ 
xe  de  Ton ,  ce  qai  ies  fit  retraneher  znt  H^ 
kreux  ^  ddnt  ceQx  qui  y  fiibftittieretit  des 

Bdnts  ne  firent-  qxCoifcMtum  fer  ^bfimus, 
e  Dommszttt  fait  Di»fms^6omus.DON[ 
en  Francois.  Pais'  de  t>of9lui  potir  Bmnkt 
eu  Domwus ,  on  tptontinci  ua^us  ^ui  fr 

Sifie  SHgmur  auffiibien  que  lydfuims.  £1 
ce  DamksDAMEt ,  f^t^ompofe  Viiame  ^ 
Vicedominks^  ^  qui  tieiit  la  t^lace  du  Seit 
gneur.  De  Damus  on  a  fait  Damicusy  db 

I  air  (etohd  dimkutif  2)^»^iW///tfi  &  Dameel- 
t  Damdifeau>  Biimifil&Ii^±6i{dle  p6ti^ 
le  feminin ;  ktf'qt^els  thdf s  DdMtfifiiia ,  iO^ 
a^9/>/  &Iiam»i^  ^  dimitiutif  de  Dafk^Bt,^ 
inifient  ori^nQ&eiiieiit  le^  eil&tis  ic^Damei. 
ett  Stigneufs  I^  j^kiisTdruv^M^it'likfnage^ 
en  donnoft  oe  iitf$  de  fHtnMfHHi  iieh  ^^ 
Seigfteurs  detf  ter^esf^  ir^^k  Utits  enfatitf 
&:  aux  Gea^teb^mine^  qtii  6'^ie6t  pa^ 
Chevaliers.  Ainfi  au  3  liv.  d'Amadis  chap« 
%,  10ft  tittt9  di»li»«iMij^lft  #S^ 

.  doa- 
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eezlit  Norandel  qui  demanita^  Cbtvak'** 
vie  ^  lequel  I'ayant  re^^d  n'eft  plus  qualifid 
de  CCS  titres ;,  mais  de  ceiui  de  Chevalier*  i 
.  Voyez  Nicot-  Galland ,  Prfetre  <Ie  POr^^ 
«n,foa  Traite  de  la  ville  de  Comm^rqjr; 
Bdenne  Pafquier  en  fes  Rech.  Spdman; 
Hm  Cange^&c. 

C^ant  au^  nom  Damaifel^  dit  Fauchet^ 
il  n'apartenoit  qu'aux  jeunes  adolefcens  de 
grande  Maifon ,  &  n*etoit  pas  xonunun  ^ 
car  il  ne  fc  ttouve  gueres  avoir  cti  porte 
pour  titre  de  fcigaeurie  que  parcclui  de: 
Cqmmarcbis ,  place  &  grand  iief  afiis  entre. 
{g  Champagne  &  la  Lorraine. 
j^  Cependant  Ragueau  en'fon  Ghjf:  citef 
j^pbert  d'Arthois  v  Comte  d'Eu  <|  apdle 
iiamoifeau  au  cb,  5.  dePanc.  Cbron.  ie  l^eti 
&  Damoifel  zmi.  L  At  JeaiKFroiflaird  cb.^ 
ao ,  27 ,  33^5 1,  &  au  liv,  %.  cbrtxo.  DMioU 
feUe^  mSme  ecrit  comme  au  feminin. 
..  Alain  Chai^jer,  Chrdnique  de  Cbades 
Iril.  cite  encore  le  Dtmifiau  de  la  Marche 
&  Qclui  de  Rhodenat. 

Le  Pere  Daniel  MiL  Ft.  L  iij.  cb.  vi*def 
Ecuyers  &  Valets  y  p.  130,  dit  que  Domu 
€eUus  ( auqud  font  fynonimes  encore  les 
xi^ots  de  homuktsdc  Dqmuia  (  Tbom.  Vfah 
Jmgb.in  Eduard.  sJetoit  untitre  attache  i 
certaines  feigneuries ,  cequi.n'eft  pas  exac- 
teinent  dit»m  g^neralemwt  vrai.  Ce  ti^e  eft 
^u  du  moins  ^toit  fort  cooinsi^n  dans  les 
pais  de  Touloufe,  dc  Roiiergtte  &  de  Quef 
ci  r&c. 

De  DamceUtis^Dmkeila^d^ntVltaUVk 


DAM  4ft 

a  fait  Jktmtgeila ,  vient  encore  Bagel ,  qui  ea 
Gafcogne  revient  a  Damoifeau ,  qui  eft  felon 
Pafquier  encore ,  le  diminutif  de  Dom  & 
Damoifeau  ou  Dagel  en  Gafco^e  font  le  mir 
zne  felon  lui.  Enfin  la  qualke  de  Damoifeau 
eft  fort  ordinaire  [en  Gafcogne ,  dit  la  Ro« 
che  j  &  s*il  eft  permis  dets'cgayer  yn  peu  ^ 
yen  attefte  les  Dames ,  &  je  leur  deman* 
de  fi  tout  Damoifeau  aujourd'hui  n^eft  pas 
on  pcu  Gafcon? 

D  R  A 

DRAGONS.  Le  P.  Daniel,  en  trai- 
tant  de  cette  efpece  d'lnfanterie  k 
cheval  xlit  que  ce  fat  Charles  de  Coff6  > 
Mar^chal  de  Briflac  qui  imagina  ou  da 
moins  yxi  leva  cette  forte  de  Milice,  & 
je  le  dis ,  ajoilte  ce  Pere  ,  fur  le  temoi-' 

Sage  du  Cavalier  Melzo  ,  Chevalier  At 
Ute ,  OfiBcier  au  Service  d'Bfpagne.  On 
a  imprim^  en  1671  ^  fous  le  Titre  de  Regole 
mJHtari  foprd  ilgoverno  deUa  Cavalteria^ 
un  Ouvrage  de  ce  Chevalier ,  dont  voici 
le  paffage  dti  par  le  m6me  Daniel  au  fujet 
des  Dragons*  Vufo  de^  gli  Arcbibugiert  d 
Cavallo  fu  invent ato  da  Ftanceft  neUe  ul-^ 
time  guerre  di  Piemonte  (jr  da  ejfo  furono 
cbiamati  DRAGONI.  II  quale  nome  tutta 
ma  rftengo  no  aprejfo  di  loro. 

C'eft-i-dire  litteralement 

^  L'ufage  desArquebufiers  ache V.  fut  invw* 

ti  par  les  FranQoisdans  les  dernier esguerres 

<fe  Pi^mont,  &  apellez  par  eux  Dragons  ^ 

nomjqu'ils  ont  tout-i-fait  retenu  pour  eux. 

On  4  i  obfcfve  fous  le  mot  a' Archers 

qu'on 


qu*oa  left  t  cpn^ndus  4ivicIgUQ£49 

Jes  Arbildtricrs  ,  aufqucls  ftK;€edprent  Ic^ 
Arquebuiiers  depuis  i'uiv^oupa  4e«  arCB^ 
ifeu,&f:. 

^re  fur  U  Cfivalerie  danf  1^  M^it^  de  Qpox-^ 
^e  Gafia  ^citi^  ci-4cvaiK^«£^  ^*  R^mr.  4^ 

EC  t7  ou  E 5  C  y* aiafi wmmedumot 
Latin  Scutum^  Arme.defepfivc  ^ui  fe 
portoit  au  bras  gauche.  On  Ta  apellc  auiU 
Pouclier .,  a  came ,  dit  Fapobtt  %  dt*  bou* 
cles  ou  pid^dt  boffes  de  ftr ,  ott,  aatr^  mc^ 
tai  quietoient  deffus  ,d'ovi  h^^Uitin^VgnX 
^pelle  auITi  Buhulfe&  Vmhuffi  (;aril£w( 
obferverque  Bo^pks  &  B^ffefQatlli  la^ 
ijie  chofe  en  Fjra^igois ,  cc  qui  ejk  fi.  vrai  j» 
que  nous  difons  encore  yn^r^yebpiiclcifp* 
fom  fignifi^r  celk  qui  a  de^  durillQ^^  911 
globules  durs  &  armez  d^  piquaoi*  ^ 

Les  vefUge&des  aaci^as  ecus  Jes  r^pi;cfeiu 
tent «  dit  encore  F^ucbet  >  quarr^.$  par  baiifi 
fy  pQintus  par  bas  ^ta  arc  tier«:^t  pour  le 
Qiouvoir  plus  aifenient.  P^^ft  la  fiKlH^ 
que  leur  donne  Tit^  Live  a^ftme :  formfk 
eraf  fcuH  ;  fytftwum  latius  fu4  parti  fe&uf 
atfue  humeri  t^untur  fffi^g  ^qmk  i  4tf 
imumcuneatiormobHitatuc^nJi.s 
D'autres  etoientde  fornie  ronde  &s'a« 

J^eUpient  Rpndeles  QXiKoniacbeSp  Lesuos  Sc 
es*autres  ^toient  de  bois  couvcrt  xle^-  ctti^ 
bodilliou  autres  mati^res  dure$  ^  avec  mi^ 
cercle  de  fer  tout  a  Tentour  pour  les  gar« 
der  de  fendre.  On  le^  9p^gsjit  aufli  Targes 

niianri 


E  e  y  «i 

^tnmd  ils-itoioflit  quarrez  ^  couttez  ^  d'o^ 
vknt^  dit-il,  le  mot  de  Targuffj^ponr  fe  coa- 
vnr  «  pj^rer  aux  coups.  II  y  m  avoit  auffi  di 
grandsqui  couvroientnon-fe^ljejnent  i'hojjati- 
xae  tout  entiefj^mais  encore  ceux  qui  etoien^ 
ierricre ,  Arbal^triers  ou  Archier?; ,  ay  ant 
Utie  {>ciiite  en  bgs  pour  la  ficher  en  terre^ 
&  qui  etoit  ^Dit  i^aBif  ^  on  les  api^lloit 
TaUevaL  li  fembli?  r  4it  le  ni£me  ,  qu'g 
fot  courbd  conHne  une  double  feftiere  de 
^ouverture  dc  x^^ifon^  Fauchet  fol,  522.  ^ 
-  Oneq  vpiti  gjpAtCrt'il ,  (  en  plus'petifr 
Hiddele  )  des  figures  en  la  Cpilonne  de 
Trajan- 

.  .On  gravojt  pu  peigneit .,  comme  on  fgaH; 
fur  ces  boucliers,  dlverfesFigureis,  Devi* 
fes vou  Blafons ,  d'ou Yiept  le  motEct^ot^ 
4aAS  les  Armoiries* 

.  -  Comme  cette  arme  defipnfi ve  etoit  em'? 
baraflantc  ^  fiir  tout  a^beval  ^  le  Cheva-* 
liernela  poftoit  pas,  mais  b  ilmple No- 
ble „  qui  a^oit  a  /a.  fuite ,  s- en  chai^coit  Sc 
s'apelloit  Ecuyer^  ^cutifer  &  Armiger^ 
"^'autres  ^  &  il  de  BouilainyUi^rs  lui-m^*^ 
mc^.Ancitn  gouvem.  t^,  |.  p,  302.  1^  deri-i 
vent,  auffi-bien  qu' Archer,  de  Sbuitff^  mot 
iUlemand  qui  figi^c ,  dit-il  ^  tire'ur  de  fl^- 
che  ,  dont  oa  a  fiMt  d^Qs  fai  fuite  le  mot 
4'Ecuyer, 

Les  Chevaliers,  dit  encore  Fauchet,  pnt 
porte  aufli  un  Efcu ,  convert  de  Is^mes,  d'e- 
c^illes,  d'iypire ,  ledit  efcupendu  aleur  col 
i  une  courrpye ,  &  lequel  apr^s  1^  lance 
xompuS,  lis  embr^oient  par  les  £n>armes , 

c'eft. 


ij4    ^  ECU 

c'eft-i-dire » paflbient  fes  bras  par  les  gaU 
ges ,  je  aois  courroye  :  tenant  la  poigotee 
avec  des  gantelets  de  maille.  Fauchet  ^ 
feUiil.525>  Voyez  Ragueau  en  fan  Glojj:  fur 
le  mot  Ifcuyer  &  mcujfan.  Voyez  aujp  I>a 
Cange^  &c 

Zjcuyer  prefentement,  entend  qu'il  ingr« 
que  lui  Noble  ^  eft  proprement  celui  qui  a 
droit  de  porter  un  Ecu  armorid 

Richelct ,  aprfcs  d'autres ,  ddrive  encore 
ce  mot  d'E^ttwj,  Chevalier  &,  de  Scuria^ 
vieux  mot  t  ran^ois  d'oii  on  a  fait  Scurie^  6c 
de-la  EJcurie. 

Nous  ne  pouvons  quant  a  prefent  entrcr 
dans  le  detail,  mais  feuleihent  indiquer  les 
fources  au  Ledeur ,  en  attendant  que  nous 
lui  donnions  toutefaite,  tantfur  cenciot 
que  fur  les  autres,ranalyfe,de  ce  qu'onpeutr 
^prendre  dans  les  anciens  Traitez  d'Ar* 
moiries  &  de  Blafons ,  dans  nos  ancien* 
jies  Hiftoires  &  Romans ,  dans  de  vieux 
Manufcrits  &  d'anciens  Titres ,  &  dans  ce 
qu'en  ont  dit  Pafquier ,  Spelman ,  Du  Can- 

ire  J  Mefnage  ,  Fauchet  ,  Daniel,  Sec. 
a  Koche  ,   &  nos  differens   Hiftoriens 
&  Croniqueurs. 

£  P  B 

EPFE  ou  E  S  PE'E  arme  difenfive^ 
dit  Richelet ,  coAipofte  d'une  poignee^- 
4'une  garde  &  d'une  lame  qui  perce  pique<» 
&  coupe  ^  &  qu'on  porte  au  cdte.  Ce  mot 
vient  de  Spat  ha ,  mot  Gaulois  dont  les  Ita.-- 
Hens  ont  lait  Spada  \  les  Efpagnols  Effada^ 
Spct  en  Flamand ,  Spitf  en  Anglois ,  ^pizx^ 


til  Mtmtni^'^Spud  du  Spbud  ett  Caldcen> 
<  en  quoi  Toh  peut  remarquer  ce  que  nou$ 
iavons  dit  fur  Fincertitude  des  Voyclles  & 
de  leut  fon).  M.  Bochart  qui  tire  tout  d$ 
f  Hebreu  en  derive  ce  mot ,  &  fans  dou* 
te  qu'il  viendra  de  PArabe.  Ainfi  M  de 
BouUainviliers  aura  encore  plus  raifon  de 
dire  ci-devant  p.  70  les  Epees  des  Arabes. 
Juts  Sarratins' ,  comme  nous  I'obfervons 
en  ce  meme  endroit  ,  etoient  originaires 
d' Arable  ,  comme  defcendans  or  Agar  ^ 
jnere  d^Ifmad  ^  leur  pere  commun. 

Diodore  de  Sicile,lepIusancienHifta* 
ricn  que  nous  ayons,  1 . 5.  p.  307  ->  dit  exoref- 
lement  en  parlant  des  armes  des  Gaulois^ 
ijr<icA«cT» .  tau  lieu  &q  glaive  ils  ont  des  SpatheS 
ou  Ep^es  fort  longues.  ivTi  >8  t5  |/(po«5 

runt  ebl&Hgfis ;  Elles  leur  tombcnt ,  ajodtc* 
t*il  ^  obliquemcnt  fur  la  mjjfe  droite ,  fui* 
vendues  en  t ravers  avec  des  chainettes  do 
Per  ou  d'airain ,  Ex  catenis  ^eneis  aut  ferrcit 
in  DEXTRO  femere  dependentes,   ffi<^'^M§#c?f  it 

Ce  que  Diodore  raporte  des  Gauloi*  1^ 
Mezerai  ie  dit  des  Germains.  En  quoi  il 
ne  feroit  point  ie  premier  qui  confondroit 
jnala  proposle  motde  Gallus  enle  tradui-* 
fant  par  Fianfois  ^  qtioique  fi  different. 
Xr^ufage  de  cet  abus  pafle  pourtant  daELs  no« 
j&ifeurs  de  latin  dVujourd'hui  pour  une 
elegance  ^  &  fur  tout  dans  I'Oniverfite  de 
Sws  ,  twk  ii»  Prafj^iieurs  y  ^avent  & 

♦    fi         cnfei* 
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cnfeigttcntbiennotrc  Hift.  Ucxprcffiott  M 
Diod.  de  Simile  dit  ^xpreflement  r«A«-r«»» 
des  'Gaiilois.  Cependant  Mewrai.avant 
Clcrvis  ,  en  parlant  des  Gcrraains  dit :  Bs 
portoient  Ics epees  fort  longu'es,  qiii  du  Col 
leur  defccndoient  au  c6te  droit  :  depuis 
ils  les  tnirent  au  c6te  gauche.  L'epec 
ijauloife ,  dit  Richelet  (  &  non  pas  Germai- 
ne  )  etoit  proportionnec  i  leur  taillc  & 
fans  poiitte^  car  ils  ne  frapoient  que  da 
tranchant  :  Mezerai    (  continuant  tod^ 
jours  fur  le  compte  des  Gcrmains  )  re* 
Marque  que  Plutarque  dit  que  ces  epees? 
etoient  lourdes  &  pefantes  mais  fanspoin- 
te ,  deforte  quMls  ne  pouvoient  donncr  jjuc 
des  eftramagons.  Getteobfervation  eft  tirec 
aparemment  d*Ifidore  qui  ddfinit  'I'epec  r 
SFATHAM^  ^l<Hdium  ex  utraquie  parte  acu^ 
turn ,  un  giaive  a  deux  tr anchans.  Hoc  C^SL 
SIM nmTXfNCTUM feriebant  quia  MV^ 
<;R0NE  carebat.  hzffatiie  ( d'oii  en  paflanC 
les  Apoticaires  d6iYerentleurj|^^///f.^  L« 
SPilTHE  done ,  ou  epee ,  Aoit  un  glaive  i 
%  tranchans  dont  on  tranchoit  ^  mais  dont 
on  ne  pointoit  pas ,  parce  qu'il  ti'avoit  pas 
A  poirite.  On  voit  par  ces  cxemples  com- 
ment on  confond  les'Gaulois  avec  les  Ger- 
mains.  Quoiqu^len  fort  il  eft  certain  que 
les  Epces^'Allemame  Etoient  renommees 
zneme  du  temsde  S.  Loilis : Ton  Heaume^ 
dit  Joinville ,  qui  etoit  dore  &  moult  bel^ 
avoit-il  fur  fa  t6tc  &  une  Epee  d'Aknu^ 
gne  en  fa  main. 
Cctte  cxfxefixoa^  mult  bl^.  eft  eocott 

aujour* 

-  c 


lajcHird'hui  fort  commune  en  Champa^ 
gae :  Voila  un  homme  ( y  dit  -on ,  qui  eft 
moult  beL  De  plus ,  ces  epies  des  AUemans, 
^euples  tres  -  pofterieurs  aux  Germains^ 
etoient  longues ,  fuivant  ces^  deux  Vers  de 
Guillaume  Guiart. 

/ 

A  grafts  ep^es  (PAUemagne 

Leur  trancbent  fouvent  les  points  outrem 

Les  Francois  ,  au  tontrairc  ,  felon  le 
ni6me  Guiart^  n'avoieat  que  des  ^pees 
«ourtes. 

Les  ftanfois  ifies  reporteat 
Courtes  &•  roides  dont  ils  taillenf^ 

I  , "^ 

Lei  Br^uemarts  etoient  de  courtes 
^pees  iarges  &  fans  pointe.  Fauchet  croit 
que  ces  courtes  ep^es  vieiinent  de  Grece  ^ 
ainfi ,  dit-ii ,  que  le  mot  le  poxte,  EKA-^ 
KIMAKERA ,  Braquemart. 
La  mode  des  courtes  cpees  etoit  encore  en 
France  du  tems  de  S.  Loilis^mais  alors  elles 
Etoient  poiatu^s  ^  ainfi  qu'il  fe  prouve  par' 
ce  que  dit  Hugues  de  Baujoi  dans  fa  rela^ 
tion  de  fa  bataille  de  Benevent  ,  oi!i 
Charles  d'Anjou,  Frcre  du  Roi ,  d^fit  Maia- 
ftoi  quilui  difputoit  laCouronnedeSicile* 
Les  AUemans ,  dit  BauQoi  ^  &  leurs  troupes 
Attxiliaires  (  les  Sarrazins  )  inftruits  par 
cux ,  combattoient  avec  de  longues  epees  , 
des  h^ches  &  des  maffuas  ^  n'aprochant 
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icurs  adverfeires  que  de  la  tottgitetif  dc  Pd« 
p^e ;  mais  nos  Fraa^oi^  les  enfbncaat  avec 
agilite ,  &  fe  joignant  a  cux  d'auffi  pres  quo 
Fongle  eft  proche  de  la  chair  ,  leur  per- 
coient  les  flancs,  avec  leurs  COURTES 
EPE'ES  ex  brevibusfpatbis.  Le  Roi  Charles 
crioit  de  fa  bouche  roi'ale  a  fes  Chevaliers  de 
ferrer  les  ennemis^  teui  difant :  Fr^ez  de  la 

?ointe  It  Frapez  de  la  pointe  foldats.   VaycT^ 
I  £  R  R  E  C  A  R  o  N ,  ci^aprcs  kttre  P* 

F  AM. 

FAMILIES.  N'etant  point,  quant  i 
prefent ,  a  portde  de  donner  ce  que  nous 
efperions  fur  celles  de  Be/lefmesy  Gerais  St 
Cbartres^  &c.  voici,  eft  attendant,  plufieurs 
exenijples  de  Families  etrang(ires  liaturali-^ 
fte^  en  France ,  citees  en  I'Hiftoire  de.  la 
villedeRoflen  in  40  1731.  tom.i.  part.^z^ 
felpQ.  les'  vrais  cartons  reformez  depai# 
IJimprcflion. 

•  lo,  Pag-  S'^^^fi  ^^  Seville^  d'ane  aiw 
cienne  Maifoh  originaire  d'Efpagne ,  natiw 
mlifc  en  France  en  1531. 
'  ao.  Pag.  7.  Jacques  cTArgouk ,  auffi  ori-i 
ginaire  d'une  ancienne  Maifon  d'BfpagOc  1^ 
Aaturalif^e  en  1 536 ,  &  confirmee  en  1584* 
..  30.,  Page  II.  Alpbonfe  de  Quintanadome  ^ 
Seigneur  de  Bojguerard  ,  auffi  ori^nairp 
d'Efpagne ,  agrege  en  i<53<S  au  Corps  de  .la 
Kobleile  de  France  fans  payer  finance ,  eix 
tant  que  reconnu  de  la  noble  &  ancieone 
Maifon  de  Quintattadoifte  en  Efpagiu^. , 
.  4^.  Page  12  Fernand  dr  ^P^lme  r  Cari/U  ^ 


3?  AM  ee^ 

-ginaire  d'^Efpagne* 

5«.  ]?ige  8.  Charles  de  BecdeJievfe  ^  Ecuice 
Sieor  de  Caziili  ^  fils  de  Guillaume  Bec^ 
de/ievre^Ao  la  ville  de  Loheac ,  Didcfefe 
de  S.  Malo  ^  annobli  par  Lettres  de  Jeam 
Due  de  Bourgogne  ea  1442.'  ^ 
'  60.  Page  10.  Ozias  p  Boniface  ,  n6;en 
I  Avignon,  reconnu  de  rancienrie  Maifoi 
derrovence.  .    .  .    ,. 

7^.  Pag  15,  JeaHSeot^  Sieur  de  fiwfl- 
€bon^  originaire  d*Ecdffe  s  Sc  GkiUaume^ 
^itre  Chevalier  par  le  Koi  d'Angkterre^  & 
-confirmex  par  Lettres  de  i66^.   *  - 

-  Toutes  ces  Maifblis,  aftuellement  ^ta- 
llies k  Rotten  ou  fes  etiviroas,  fonipreuve^ 
^  ce  qu*a  dit  M.  de  Boullainv.  ciJe'V,  pog. 
127.  On  peut  obferver  lamemechofedaw 
tcu  autres  Provinces  de  ce  Royaume*  - 

FEM 

FEMMES^<i'devant  pagi  ig.  M.  de 
BouUainvilliers  dk  que  Ics  Francois  ne 
tie  faifoient  pas  con/ifter  leur  liberie  dans 
.'f  exemption  des  fatigues  de  la  guerre ,  puif- 
^u'au  contraire  leurs  femmes  y  wulpient 
•avoir  part,  Cet  cndroit  dem&ndoit  une  nbt- 
*te  en  faveur  des  Dames.  Fautfe  de?  Livies 
aiors  nous  ronnimes.  Faifons  du  moins^ 
'^refent  pour  ^lles  ce  que  nous  pourons, 
-en  attendant  mieux. 

'  Meterai ,  en  fon  Avant  -  Glovis ,  Hv^  t, 
-art.  IX.  apres  avoir  expHque  Tordre  dans 
lequel  les  anciens  Germains  ^  dtont  let 
Cranes  faifoient  partie  ,  difpofoient  leucs 


%  f^EM        ; 

troupes  au  Combat ,  parte  ainfi  de  \ttus 
femmes.  y,  Leurs  feitunes ,  dit-ii  ^  fe  t&. 
^  noient  proche  d'eux  pour  Its  animer  & 
^  les  eacourager.  Si  ils  etoient  mis  en  dd^ 
^  route ,  ils  le  retiroienjt  aux  Chariots  oh 
^  elles  Etoient ,  &  d'ou  elles  combattoieot 
^,  opiniitrement  avec  eux.  Elles  leur  por- 
^,  portoient  des  rafraiehiffemens  dans  le 
5,  combat ;  eile$  etajachoieflt  leurs  plaies 
^,  &  n'avoient  i>oint  de  mal  au  cocur  de  les 
^,  fucccr.  II  arrivoit  quelquefois  que  pstf 
\^  leurs  fortes  remontrances  &  par  leurs 
^reproches  eiles  arretoient  les  fuyards& 
^  redreflbient  leurs  armeos  d^ja  defaites* 

Tacite  ,  qn  parlant  dejs  m£;mes  Ger- 
mains ,  dit  que  chez  eux  la  femme  etbk 
compagne  de  fon  mari ,  tant  en  paix  qu^en 
gjt^rre.  (  Du  TiWtt ^i>az.  4. ) 

Mais  qe  que  le  Prefident  Fauchet  raporte 
des  femmes  des  Cimbres  ,  anciens  Ger^ 
mains  audi  &  habitans  de  la  Frife  ainfi  que 
les  Francois ,  prouve  encore  niieux  I'intre- 
pidite  des  Germaines  &  leur  courage.  C'eft 
a  Toccafion  de  la  feconde  defaite  desCim* 
i>res  en  Italie  par  Marius  accompagne 
de  Catul  ^  ou  if  perit ,  dit  -  on ,  plus  de 
.  deux  cens  miUe  hommes ,  outre  quatre* 
Tingt-dix  mille  faits  prifonniers. 

^^  Le  courage  de  leurs  femmes  ( aioi^te 
,,  Fauchet )  inerite  bien  d'etre  remaiqui. 
„  Apres  la  bataille  gagnee  ,  les  Cimbrien^ 
^,  nesenvoyerent  prur  qu'onfauvdt  leur  bon^ 
^  neur  ^dla  charge  de  fervir  ies  Keligieufes 
^  ie  Vefiai  ce  que  leur  etaut  refuTd ,  dies 

.  .  com^ 
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comlAtitttA  longucment  de  deflus  leurs  ^ 
Chariot r ,  employ  ant  toutes  fortes "  d'ar-  ^ 
xn^s  pour  leur  defenfes ,  &  jufques  aux  ^ 
corps  de  leurs  petits  enfans  qu'elles  jet-^  ^^ 
toient  contre  des  foldats-  Komains  :  fi-  ^ 
nalement  fe  voyant  preflee  de  tous  cd-  ^^ 
tez ,  les  unes  fe  tuerent ,  les  autres  fe  ^^ 
,pendirent  aux  cercles  de  leurs  ceches,  ^^ 
'  ayant  fait  des  lacqs  de  leurs  cheveux  ^^ 

f3ur  dtrangjer  leurs  enfens  deiueurez  vifs*^ 
auchct ,  jeiiillet  17.  Antiq.  Qauloifes. 
Tels  font  les  traits  de^magnanimi te.de  nps. 
premieres  Franfoifes ,  i  la  honte  des  der- 
iiiers  Romains,,  dontVaticienne  v.ertu  fenv 
bla  paflee  en  Elles;  &  c'eft  ainfi  que  par  The- 
joifme  le  plus.etonnant ,  elles  firent  ccder 
le  cri  fi  vif  de  la  nature  mcm^  i  celui  de 
ieur  honneur  &  de  la^loire  >  dont  I'amout 
inviolable  en  les  vengeant ,.  leut  vendit  ^ 

3uoiquexhcr ,  le  grand  plaifir  de  confon- 
re  un  vainqueur  jufques  dans  fa  vidloire^ 
&  d'en  triompher  meme  en  periflant^ 

C'eft  done  toAjOurs  aux  Francois  qu'il 
ctoit  referye.  de  Temp orter  en  toute  ma- 
niere  fur  les  Romains  ^  &:  de  furpaAer 
toute  ^antique  gipire  de  cCs  mattre^  dii 
xnonde  :  mais  en  cela  leurs  femmes  ont 
cet  avantage  finguliet  qu^elles  feules^ 
prefque^de  toutes  les  autres  Nations  ^pnt 
aJQute  au  merite  dfc  la  valeur  celui  de 
s'immoler  pour  une  vertu  plus  penible  % 
kur  fexe  qu'au  notre  ^  Sc  qui*  femble  au«- 
}ourd'hui  ^  parml  nous  >.  comme  tombee 
CA  Koturc^ 

^  E4       vn 


OVl  FOR MVL AIRE.  Cttbrfktihf- 
redont  parle  ci-devant  M.  de  Bciul« 
JainviJiers  pag.  46 ,  qui  fait  partie  du  fcr-. 
metttque  pr6toient  les  Rois  d'Arragona 
leur  couronnement ,  fe  trouve  dans  Je  vo* 
lame  fifpagnol  oii  font  Its  trois  Traitex 
dont  void  les  Titrea, 

foronadones  de  hs  Reyes  de  Aragon ,  pop 
Gerottimo  de  Blancas ,  C^aragofa ,  i(£^r 

Jlf6!^9  J^  proceder  en  C^tes  ,  ^  el  mifm^ 

^    Saragoza  1641. 

J&r^<f  //e  cekhro^  Cortes  in  Aragon^  pm^ 

Geron.  Martel  Zaragozd  16^1. 
X  Ces  trois  Traitez  fe  trouvent  drdinairew 

inent  enfemble.  > 

3Par  ce  ferment  le  Roi  s'engagc  ^  oWervfet 

r  les  Loix  fondanientaies  du  Royaame , 

-  telles  au*elles  fiirent  conftit^^  par  les 

'  Arragonois  avant  qVils  fe  fufifent  chbiii 

;  un  Roi ,  &  ils  voulurent  qu*il  y  fat  af- 

(treint  par  ce  ferment  avant  d*etre  recoflr: 

"  jmpourleur  Roi  & couronne  tel. 

r  ... 

It  a  que  initio  ilJius  Fori  pra^ 
cauium  fuiti 

.  5^  Uti  futurus  Hex  ^  quandoquidetil 
iftd  eum  ultro  ac  iponte  Regtium  jam  e 
Mauris  eripi  acpromoveti  coeptum  defe* 
rebatur  :  De  legibus  obfervandis  ac  \i^ 
|>ertate  Regni  tuendi  ^  tuin  jurisjurandi 
'  *  xeligioae 


religionc  ^  turn  ctiam  ipftrum.Ieguni  vi 
jftc  poteftatc  premeretur, 

Jpfa  mrd  leges  hujufmodifuerel : 

In.  pace.  et.  ju&titia.  rkgnum.  regito; 
kobisqtje.  fo&os.  melios.fs.  ib.rogato. 

E.  MAURIS,  VENDICABUNDA,  DIVIDUNTOR; 
IKTEEU  RiCOSHOMINES.  NON.  MODO.  SED;. 
BTUM.  INTER.  MILITES.  AC.  INFANTIONES. 
I^RREORINUSk  AUTEM:.  liOMQ.  NIHIL.  INDEU 
CAPITO. 

Jura.  jdiCEhe.  Reci.  nefas.  esto.  msti 
4l>hibit0.  subpitorum.  consilio. 

Bellum;.  aggredi.  pacem.  inire.  indu- 

fclAS.  AGERE.  ReMVE.   ALIAM.     MAGNX-    HQm 

Jienti.  pertractare.  caveto*  Rex.  prje* 

•TERQUAM.  SENIORUM.  ANNUENTE.  CONSENSU. 
Ne.  QIJ|D»  AUTEM.  DAMNI.  DETRIMBNTIVE. 
tEGES.  AWT.  JLIBERTATES.  NOSTRiE.  PATUN- 
TUR.  JUDEX.  QUIDAM.  MEDIUS.  ADESTO.  AD. 
QUEM.  A.  REGE.  PROVOCARE.  SI.  ALIQUEM. 
i^SERIT.  INJURIASQUE.  ARCERE.  /SI.  QUASi» 
FpRSAN,  ReIPUB.  INTULERIT.  JUS.  FASQUE.. 
ISTO.  .      ^ 

His  ergo  legibus  (  narrat  Blanca  )  82 
Tandionibus  majores  illi  noftri ,  Regni 
f nfiaurandi  molem  firmarunt  ^  &c> 

(Et  paulo  poft : ) Sic  prius  leges  con*' 
Bitas  qukm  Reges  creati  apud  Atragones^ 

Vide  Hijpan.  llluft.  ^atKof.  1G06.  in-foU 


m  F  o  R 

Ceft-a-dirc!. 
. '  Ainfi  des  le  commencement.,  il  fut  Zti 
rfete  pour  obvier  a  tout  inconvenient : 

Que  lefutur  Roi ,  dautant  que;  k.RbtaU'- 
xnc  qui  commen^oit  enfin  a  etrearrachc 
des  Maures  &  a  fe  former  lui  etoit  deferc 
4f(eux-memes  &  de  leur  pUre  bonne  volbn^ 
te,ferOit  etroitemtnt  oblige^  non-feuiemcirtl 
par  la  religion  du  ferment ,  mais  auffi  par  la 
vertu  &  par  la  force,  des  Loix  memes  i 
l\)bfervation  de  ces  niSmes  Loix  ,  &  k 
ia  defenfe  &  maintenue  de  la^  libertd  dtt 
Royaume. 

Or  ces  Loix  f urent  teller 

Regi  le  Royaume  m  pdix  ff  ju^ 
Jlice^^^  dome -nous  de  meiUeun^ 
"^rihnnaux.  (a) 

Soit  partagi  ce  qv!on  doit  re^ 
prendre  aux^  Maures  >  mn-feulement 
tntre  la  Haute  NohJeffe ^^  {h} mah 
fiufji  entre  fin  ficond  ordre  £5?  lei 
Troupes^  (c)  mais  qi^awun itran-^, 
ger  n'en  prenne  rien. 

Nefiitpermis  au  Roi  de  rien  di^ 

(a)  Je  n'al  fg<^  comment  rendre  autremen^ 

(b)  Riches^Hommes ,.  c'eft-i-dae ,  k  HautOf 
NoblefTe  ,  Ids  grands  Seigneurs. 

.    (f )  Les  fecQurs  me  manquQiH  lei  pour  tra* 
4ttire  fikement  ce$  deux  mots  ^  MiUt€S  9^ 


FOR  7f 

Wider  (d)  tndipendetnmnt  du  Cm- 
Jeil  des  Sujets. 

'  Prenne  ga^de  le  Rqi  ^entrepren^ 
dre  Guerre  ^faire  Treves  ^  ou  tr al- 
ter entierement  autre  cboje  degran-* 
de  importance  que  le  confentement 
des '  Seigneurs  rty  dcquiefce. 

Or  de  crainte  que  nos  Loix  £s? 
itos  libertez  ne  Jouffrent  quelquf 
dommage  ou  detriment ,  qu'ily  ait 
une  efpece  de  Juge  mitogen  ,  devant 
lequel  ilfoit  permis  d'apeller  ^  rfV- 
carter  les  injujlices  Ji  le  Roi  faifoit 
lejion  aquelqu'un. 

Ce  furent  done  ces  Loix  &  ces  Con- 
ftitutiotis  &  Statuts  inviolables  que  nos 
ancetres  (  dit  de  Blancas  )  poferent  com- 
me  la  bafe  de  Pinftauration  dti  Royaumc* 

Et  peu  aprcs  :  C'eft  ainfi ,  ajoute-t'il , 

que  cbez  les  Arragonois  les  Loix  furent 

idtablics  avant  queles Rois  fuflent  creez. 

Voyez  de-la /^^  CoUeBeaion  des  Hift.  d'Efp. 

-Francfortin-fol.  if  torn.  3.  pag.  ^iS. 

GASCQ. 
Infantiones  •:  que  je  crois-  jGgnifier  en  outre  la 
Cavalerie  &  VInfanterie, 

(d)  Jura  dicere  fignifie  toutes  les  fonftions 
d*un  Juge  &  d*imSQUver9inig[aant  a  la  Jaftice* 


^6  GAS 

GASCOGNE.  Elle eft  aiifi nomnlee 
des  Bafques  ou  Vafcjues ,  le  B ,  P  t/ , 
&le  G  s'ufitant  i'un  pour  I'autre.  Cepeu* 
■pleeft  ancien  ,  dit  Fauchet ,  &  connu  pat 
fe  nom  de  Vafcohes  du  terns  mfeme  dec 
Romains.  Us  habitoient  TEfpagne  pres  leg 
Monts-Pircnnees  verslaBifcaye  ,  ou  il  eft 
croyablequelespaflages  des  Vandales  & 
des  Wifigdths  les  firenti:ctirer,p6ur  y  de. 
meurcr  inconniis  dans  ces  Montagnes  jut 
qu'au  terns  de  Chilperic  &  de  Clotaire  IL 
'livant  Tan  (500.  Alois  durant  les  difcordesdes 
Princes  Francis ,  ils  commencerent  i  feire 
fouvent  parler  d'eux  ,  &  tant  ,qu'ils  firenr 
nommti'Gafcogne  le  quartier  d'Aquitaine 
d'outre  Garonne  jadis  apellee  Ifovm^po^ 
fulanie.  (  Fauchet  feiiili  133.  ) 

Mezerai(  Abreg,  fous  Pdn  582.  Kegnede 
Chilperic  )  parle  des  irruptions  que  failoieiiC 
les  Gafcons  i  toute  heure  'dads  la  troifi^me 
^tAquitaine.  Les  Gafcons,  dit-il .,  habitoierit 
pour  lors  fur  les  confins  de  laCantabrie^ 
<  c'eft  la  Bifcaye  <&  la  Navarre ,  )  ^ntre 
les  terres  des  Wifigoths  &  des  Francois ;  & 
par  leurs  courfes  frequeqtes  ils  fe  rendoient 
formidables  aux  uns  &  aux  autres,  td* 
levant  tout  ce  qu'ils  rencotttroieat  ,  fe 
•felancant  apr^s  dans  leurs  montagnes. 

Et  lous  I'an  4500 ,  dlirant  les  guerres  civi- 
lijs  cntre  Theodebert  &  Thierry  ^  contre 
Clotaire  IL  fcur  coufin,  fous  Brunehaud, 
les  Gafcons  fe  planterent,  dit-il ,  dans  les 
Ifles  d'Oleron  ,  de  Beam  &  de  Soulc,  & 
iits-gagiiieceiit  U  troifieme  Aqultaine ,  qui^i 

caufv 
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Jfismfe  d*eux  s'apelle  encore  Gajtogne^ 
.36  ans  apres  ils  recommencerent  Jeurs  ho^ 
ftilitcz  vioJemment  fous  Dagobert  I.  dont 
ils  furent  a  lafincontraints  d'implorer  \z 
grace  qu'il  leur  accorda  avec  fa  grande  bon« 
te  <&  fa  piete  ordinairesi  &  en  ceconnoiflan-* 
ce  tous  leurs  Seigneurs  Gafcons  avec  leut 
Duc3ghina,  mettant  les  mains  fur  I'Auv 
tcl ,  lui  jurerent ,  a  lui ,  ks  fils  &  fes  fuccef* 
ic\^r%  Roi$  de  Fiance  ^  une  eternelle  fideli* 
te  (  mais  non  pas  Tindependance  ).  Sous 
Pepin,  Mezcrai  dit ;  Ainii toute TAquitai* 
ne  fut  entierement  fubjuguee  ,  horfmis 
^u'on  laifjaun  Ducaux  Gafcons^  parce  qu'il 
y  eut  eu  plus  de  difEculte  que  de  profit  k 
li?s  fubjuguer  entierement.  M.  de  Boullain<» 
viJiicrs,  anc.  gouv.to.  i.p.  73.  eft  conforme  k 
Mezerai ,  &  obferve  que  ce  Due  ne  fe  mda. 
point  de  cette guerre.  Sous  I'an  778 ,  dit  en- 
core Mezerai :  Les  Gafcons  des  Pyrenees  ^ 
tjui  feifoient  metier  de  brigandage ,  recom-^ 
pcnferent  mal  le  Roi  Charlemagne  de  tou- 
ries  fes  genereufes  ailiftances^Iuienlevant  fon 
Ibagage  pres  Pampelune ,  &  lui  tuant  grand 
nombre  des  plus  braves  Seigneurs  de  fs 
fiiite.  IJs  ne  furent  pas  plus  pacifiques  fous 
Louis  le  Jiebonnaire  Scfous  Charles  le  Chauve^ 
Voyez  (  Mezerai. ) 

En  voili  aifez.  pour  faire  voir  ,  fui^ 
mantfdnoncidelapag.xii.  ci-devant^  que 
des  la  premiere  Race  la  Gafbogne  ayant' 
iti  fi  fort  independante  &  fous  des  Dues  » 
la  Nobleile  a  pd  s'y  coaferrer  mieux  qu^ail- 

leurs.  
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j-^ENDARMERIE.  Cctte  MilUSer 
\J  conliftoit  mdmc  avant  Charles  VIL 
en  des  Compagnies  de  gens  a  cheval  ar^ 
mez  de  toutes  pieces ,  &  commandees  par 
des  Gentiishommes ,  qualifier  Capitaines 
d^HommeS'd'Armes.  Le  P.  Daniel  cite  uno 
Ordonnance  de  Charles  V.  datee  de  Taa 
1373.  raportee  par  RebufFe ,  &  qui  a,  diu 
il ,  pour  titre  :  De  la  Gendarmerie  d'Ar-^ 
$nes  (f;*  Archers  ^  apellez  Gens  d^  Ordonnance^ 
Ce  titre ne  prouverien^pouvant  vcnirdu, 
crut  du  copifte^  qui  aura  voulu  fe.fervir 
des  tcrmes  en  ufage  de  fan  tems  ^  pour 
cxpliquer  cequi  ne  Tetoit  plus :.  ce  qui  n'eft 
pas  fans  exemple  m6me  de  nos  jours  ^  te^ 
moins  les  expreffions  de  Bourgeois  de  Rome^ 
&  de  CbapeUe  de  Jupiter ,  &c.  employee* 
dans  la  derniere  Hiftoire  Romaine  ,  foic 

3 ue  les  Auteurs  euffent  en  vtiS  de  fe  rea* 
re  plussclairs  &  de  fe  proportionnet 
a  notre  tems ;  foit  par  Thabiti^de  de  cette 
complai  lance  qui  menant  k  fouitier  & 
^  gaucbir  quand  on  le  juge  a  propos^ 
fait  qu^enfuite ,  a  propos  ou  iion  ^  PhabitU'* 
de  ejant  formee ,  elle  influfi  fur  tout. 

Sous  Charles  VII.  la  demence  du  Rol 
ion  pere,  &  les  troubles  &  les  defaftres 
de  fon  regne  avoient  caufe  un  reAverfc-% 
xnent  general  dans  TEtat.  Le  fervice  mili- 
taire  nefe  faifoitplus  a  I'ordinaire  par  Its 
troupes  fournies  parJa  Nobleife ,  qui  etoit 
Qu  elo^gnee  de  la  Cour  par  ks  fadions ,  oa 
occupee  a  fe  dechirer  elie-m&ne.  11  y  avoit 
de  plus  uftC*treve  ^vec  les  Anglois-:  d^ 

fcrtc 


fortt  qu*il  ^toit  neccffaire  de  poufvoir  i 
un  nouvel  arrangement  &  a  une  fage  re^ 
forme  dans  les  troupes. 
Premierement ,  le  projet  fut  de  reduire^ 
^  ce  iqu'on  apelloit  Gendarmerie ,  i  1 5  Com- 
pagnies ,  qui  feroient  commandees  par  au- 
taiit  de  Capitaines ,  &  entretenues  en  terns 
de  paix  &  en  terns  de  guerre.  £n  fecond 
lieu ,  de  coogedier  tout  le  refte  ^  aprfes  avoir 
fourvfl  ai  ce  que  ces  troupes  licentiees  ne 
caufaflent  point  de  defordre  ,  en  formant 
des  routes  &  compagnies  de  Brigands  fena- 
l^lables  a  celles  des  Brabanfons  &  autres 
formees  durant  la  prifon  du  Roi  Jean  y 
&  dont  Charles  V.  fon  fils  avoit  eu  tant 
de  peinea  fe  ddfaire. 
-   Le  tout  fut  execute  apres  plufieurs 
fcerations  €otu6s  a  ce  fuiet ,  entre  le  Roi  ^ 
les  Princes  &  la  Haute  Woblefle ,  &  il  fut 
convenu  que  le  Roi  choifiroit  parmi  tou- 
tes  lestfoupes  quinze  Capitaines ,  gensde 
qualite ,  experience ,  probite  &  valeur ,  qui 
choifiroietit  i  leur  tour  aulFi  .dans  toutes 
, les  troupes  les  hommes  les  plus  Braves, 
les  m^eilleurs  &  les  plus  capables  de  former 
vn^  excellcnte  Compagnie. 
:    Chaque  Compagnie  fut  compofee  de 
cent  lances  ^>c^cft-a.dire  de  cent  Homnies- 
d'Armcs.  Chaque  Homme- d'Arme^dit 
lenfuite  Gendarme  ,  devoit  avoir  i  fa  fuite  , 
(  pour  fairc  ce  qu'on  apella  une  lance  gar^ 
me  )  cinq  perfonnes  ;  fgavoir  ,  trois  ^r* 
cbers ,  un  Couftiltier  8t\\m  Page  om  Varlet. 

C^i  cinq  perfonnes  etoient  auili  des  No<i 
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|>les  ^  &  cofmne  des  afpir aiis  i  la  pl^ct  di 
Gendarme.  Le  Coujlillter  etoit  aiiui  apeUi 
St  caufe  du  Coujleau  ^  dit  auili  Coufiel ,  qu'il 
poTtoitaucdte^&  oui  etoit  fon  armepir- 
ticuliere.  Et  ce  Cou/liUier  etoit  une  efpec^ 
d'Ecuyer,  Le  page ,  dit  auffi  Varletoxx  Va* 
ief ,  devoit  avoir  au  moins  17  ans ,  ces  Var- 
lets\etoient^  noo  pas  des  domeftiques^  maia 
^es  jeunes  gens  de  condition  ^  ou  da  moins 
vivan^  noblement.  Le  Pere  Daniel  expli^ 
que  fort  bien  leurs  rangs.  ^  fondions  ^  difci^  ^ 
phne ,  &c.  Mil.  Fr.  L  iv.  f.  p.  218.  &jMiv^ 

^  Sur  ce  pied-la  chaque  Compagnie  faifoit 
41x  c^ns  hommes  a  cheval  ^  &  les  quinze 
cnfemble  un  corps  de  Qetifmiilecheyauxi 
lion  compris  Iq$  Volontaires  dont  le  nom« 
fcre  s'accrut  tellement ,  qu'une  Compagnie 
4e  cent  Hommes-d'Armes  montoit  queU 
quefois  jufqu'au  nombre  de  douze  ceo) 
fDhevaux  ,  telle  qu'etoit  fous  Louis  XIL 
celle  de  Robert  de  la  Marck ,  feigneur  de 
Sedan ,  cit^e  par  le  Pere  Daniel,  pag,  212* 
Chaque  Gendarme  zy oil  quatre  chevaux; 
fon  cheval  de  bataille  qu'il  iaiifoit  avecle 
iiarnois  dans  la  garni  fon  -,  fon  cheval  par* 
ticulier  ^  &  pour  Tordinaire ;  un  pour  le  bat 
gage  J  &  uuj  pour  mooter  ce  que  nous 
apellons  a  prefent ,  un  Valet.  Outre  le  Ca^ 

{itaine  chaque  Compagnie  ^  encore  avoit  va% 
jeutenant ,  un  Guidon  ^  un£nfeigne,  6k 
nn  Marechal-des-logis ,  tons  Gentiisbomr 
mts  des  plus  fignalez.  On  crca  auffi  dei 
Commiifaires  &  des  Ini!pe3eurs  pour  les 

RevAes. 

Chaque 


GEN  «t 

'  Chaque  Capitaine  avoit  fa  livr^e  &fade« 
^ife ,  &  les  Arphers ,  Pages  &  Varlcts  im 
toient  tenus  de  porter  le  Hoqueton  de  I« 
Compagnie,  c*eft-a-direde  la  livree  du  Ca- 
pitaine.  Les  Hoquetons  etoient  des  cafa« 
ques  aflez  longues.  II  y  avoit  des  Hoque. 
tons  non^feulement  d'une  etofe  la  plus  ri« 
che ,  mais  indme  couverts  d'orfevrie ,  & 
ii  fuperbes ,  que  pour  les  menager  ^.  il  y  9 
une  Ordonnance  de  Francois  I.  en  1533  ; 

3ui  permet  aux  Gendarnies  d'en  faire  faire 
^autre  drap  fimple  de  la  couleur  &  a  la  de« 
vife  des  Capitaine^. 

II  y  avoit  quatre  revilgs ,  deux  g^ndrales^ 
dites  MoHtres  en  Armes.  EUes  fe  faifoient 
devant  un  Marechal  de  France  ^  &  chaque 
Gendarme  ydevoit  6tre  arme  ainfi  que  ie$ 
chevaux  comme  en  un  jour  de  bataille  $ 
les  deux  particulieres  fe  faifoient  de- 
vant le  Commiffaire ,  &  la  Gompagnie 
n'y  etoit  point  en  Armes ;  mais  feulement^ 
dit  le  Pere  Daniel ,  avec  la  livree  du  Capi- 
taine ,  &on  nommoit  ces  revues  Afo«/r^x 
en  Robe.  Ce  mot  de  Robe  eft  mis  la  ,  dit  le 
meme  Pere  ,  pour  celui  de  Uvr^e ,  & 
ces  deux  mo ts^  dit*il ,  fignifioient  la  m^me 
chofe  JL  cet  egard.  Mais  puifque  ce  Pere  a 
remarqud  que  le  Hoqueton  etoit  une  cafa- 
que  longue ,  ce  qui  fait  comme  une  robe^ 
ne  feroit-il  pas  plus  naturel  de  tirer  ce  ter* 
me  de  Montre  en  Robe  de  cejs  Hoqueton^  on 
.Cafaques  longues  qu'on  y  portoit  ?  THom- 
me-d'Arme  encette  Montre  en  Robe  devoit 
avoir  Tepee  d'acmc  au  cdte  ,  Tcftoc  i.  Tar- 
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coa^elalelle  d'uine  part ,  14  mafl^oU  mdf* 
wgde  Tautre,  la  lanee  groflc  &  bien-Ion- 
gufc ,  &  Ja  Robe ,  dit  le  Seigneur-de  Langcy, 
de  la  couleur  de  l^enfeigne ,  &  de  la  fiiQcm  , 
dit-il  encore  ^  de  celle  des  Eftradiots  *>  efpe- 
ce  de.Houxards ,  pour  ainfi  dire  ^  v£tus  al2 
Turquie  &  decrits  par  Comines  Iw.  8.  f A.  5< 

Louis  XIII.  abolit  Tufage  des  Hoque* 
tons  ou  Cafaques.  Nos  Gendarmes  (  dit 
Philippe  Mdreau  ^  Tableau  des  Armoiries  > 
porterent  long-tems  des  Cafaques  de  la  li* 
vree  &  du  Blafon  de  leurs  Caj^itaines  ^ 
inaisleRoi  regnant  (  c'etoit  Louis  XIII.) 
iroyaht  que  les  arxhes  reluifantes  d'uti.acier 
tien  fourbi  &  dore  ^  batt^^s  des  rayons  du 
?oleil ,  rendoit  ten  eclait  flamboyant  qui  e« 
HoHiffoit  lesyeuXj&reiidoit  i'apareil  d*unc 
urm^e  plus  terrible  il  voulut  £tre  arme  i 
))Ianc\  &  enjoignit  le  ni^me  a  fes  troupes. 
Nous  ne  pouvons  maintenant  que  citer  les 
armes  qui  couvroient  les  hommes&les  cbe- 
vaux-d'armes;  &  dire  que  Parmure  de  pied 
■en  cap  confiftoit  dans  pliifieurs  pieces  dV 
cier^  nomm^es  cafque  ^  hauffecol ,  cuiraife^ 
epaulieresi,  goufFets  ^  braflals  ,  gantelets^ 
taffettes  ^  cuifTarts  ^  greves  ou  jambieres>i  & 
genouillercs.  (  Voyez  Daniel ,  Mil  Fr.  pagt 
400.  to,  I. )  Lecheval  etoit  houfle ,  capara- 
^onn6  ^  &  barde  de  fer  i  la  tdte  &  au  pot 
trail ;  &  aux  flancs  ^  de  cuirs  boiiillis ,  ce 
qu^on  apelioit  lesflanQons&  Jes  chamfrains, 
ornez  fouvent  des  Armoiries  du  Gendarme. 

L'Ordonnance  par  laqueUe  Charles  VU. 

•  inftituaces  Compagnies  eftde  1445.  EUes 

*  .  -  furent 


fufentjaftementnommdesd'Ordotlttance  j 
d'autant  que  comme  cette  Gendarmerie  fit 
alors  &depui%^la  principlle  force  des^r^ 
mees  Fraiijoifes ,  il  n'y  a ,  dit  alors  le  Pere 
Daniel  ^  aucaaepa^tie  de  la  Milice ,  fur  la- 
quelle  nos  Rois  ayent  tant  fait  d'Ordon* 
nances.  Ces  Compagnies  par  la  fuite  nc  fu- 
rent  pas  bornees  au  nomibre  de  15  v  &  elies 
fe  multiplierent,  foit  par  la  creation  de  nou* 
velles  ,foit  par  la  feparation  d'une  Conipa*' 
gnieenaouj.  La  charge  de  Porte-Oritla* 
ine  donnoit  le  commandement  du  Corpf 
de  la  Gendarmerie  ,  i  la  t^te  de  laquell* 
cePorte-Oriflalne^toit  dans  les  batailles. 

Quant  a  la  folde  des  Gendarmes  elle 
fut  etablie  k  trente  francs  (  groffe  fom*. 
iile  alors )  par  mois  ^  pour  lui  &  tdute  fa  lan^ 
ce  fournie.  Pour  fournir  i  cette  paye  on  eta*» 
blit  une  Taille  for  les  Paitans  Sc  les  Bour* 
gebis ,  dite  Taille  des  Gens  -  d^Armes.  Voyez 
ce  que  dit  i  celujetM.  de  BouUainvilUers^ 
anc.gouv.tom.  ^.pag.  11^  8(5, 94, 95  ^  9^  % 
lof ,  106 ,  107 ,  108 ,  oil  il  explique  la  pro* 
poUtion  faite  a]^  Etats  G^neraux  d*Or* 
Jeans  en  1440 ,;  pour  rinftitutron  de  ceg 
Compagnies  &  revaluation  de  leur  paye^ 
Voyez  auffi  les  deux  premiers  cBap.  du  4. 11*9^ 
dela  Mil.  du  f .  Daniel^  torn,  x    in-^. 

Enfin  les  Compagnies  d'Ordonnance  ,  & 
tette  Gendarmerie  fureht  la  plus  magnifi-* 
que  troup^^u^il  y  ait  jamais  eu  dans  nos  at* 
jn^es.  La  Gendarmerie  de  France ,  dit  1^ 
Seigneur  de  Langey  au  Livre  de  la  liifci- 
Pline  MiUt^iie  qu'oa  lui  attribtig  ^  empor^ 
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toit  le  brtdit  pat  deffus  toute  autre ;  tatrt  d*i 
irdlfe  que  d'cquipages ,  non  d^adrcflfe  idaiw 
fer,diit-il,&lfe  parcr  mignotetaent^&c.  maii 
a  matiier  &  piquer  le  mieux  un  chcval  ^ 
courre  tine  lance  ,  luiter,,  faiUir,  ruer  la 
barre  &  voltiger.  Aufli  idtoient-ils  armcx 
en  S.  George  ,  &  fotirnis  d'ecus  :comrae 
chiens  de  pulqes.  Ces  Compagnies  d'Or- 
donnance  ou  de  Gendarmes  ,  dont  pW:* 
fieurs  Princes  &  grands  Seigneurs  etoient 
Gapitaines  oni  fubfifte  jufques  vers  le  tems 
de  la  paix  des  Pyrenees  fbus  Louis  XIV. 
qTooiqu'arniez  diflKremment.  Leurinftittt-- 
tioti  dioitetre  regardee  comme  la  decadea* 
ce  dans  ce  Royaume ,  de  ce  qu'on  apeiloit 
Ci^e^'y^rK»,c'eft-5-dire,cette  efpece  de  corps 
iHuflte  compofe  de  Seigneurs  &  it  Ge»- 
tilshommes  ,  qui  avoient  acquis  par  leiirs 
faits  d'armes  le-  titre  de  Ghevalier ,  &  q«i 
feifoient  auparavant  la  force ,  &  comme 
lafleuT  des  armees;  &  avoient  fous  leurs 
Barimeres  oU  fops  leurs  Pennons  la  plil- 
piart  deis  troupes. 
^  H  A  C 

M:ACHE  d'armes.  C'etoit  line  forte  d'av 
irie  offenfive  faite  quelquefois  comme 
itoe  Hache ,  except^  qu'elle  avoit  le  man.- 
cjtie  plus  long,  &  le  tranchant  plus  large 
&  phis  aiguife.  II  y  en  avoit  aullravecun 
long  mahche  eh  manierede  Hampe  de  pcr- 
tuifanhe ,  en  forme  de  tranche t  de  Cordon- 
nier /bien  acerre  &  bieh  plus  long  ,  plus 

Jtand  &  plus  largequexclui  des  petites.  Le 
Loi  Jean  ^dit  PAbMe  Cbmfu  Uv.  X:cb.9^ 
•  '■'  •    *    "  de 
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4^JBi/k  da  Kol  Jean  )  f&difetulplt  4il  honi^ 
me  ide  coeur  avec  uae  Hache  d'armes  a  1^ 
bataUle  de  Portiers. 

Les  Grenadiers  a  cheval  de  la  MaifoQvd^ 
^oi  ont  un  Cimetere )» ufit  Hache  (Tarmes  ^ 
uuFuiil^  &  uifie  Gibecieie  remplie  de  Gi:6« 
hadeV&c.       / 

Volcx  Daniel^  MiHc.  Fin  to.  i,&f^aucket 
Traits  de  la  Milicef^Armes.' 

H  E  A 
EAULME  ou  £Pf£.  Ceft  felon,  Fau^ 
chet  Y  une  Arm^  defenflve  ^  faite  d9 
plufieurs  pieces  de  £er  elevees  en  poin$e : 
(S:  laquelle  couvroit  la  tete ,  le  vilagp  &  1^ 
chignon  du  col,  avecviliere  &  ven^aUle^ 
qui  ont  pris  leur  nom  de  vAg  &  de  vent  6a 
.  refpiration  &  foufpe. 

Lefquelles  viiieres  &  vehtailles^pouvoicnt 
ie  lever  &  baifler  pour  prendre  vent  &  him 
]eine ,  ce  neanmoins  JTort  poifant ;  &  ii  m^ 
aifequelcfuefois  qu'uncoupddance  blqiafler 
ne  au  nazal ,  ventaille  pa  viilere  toiirhoif 
]e  devant  derriere  contime  il  avint  enla.b^^^ 
taillede  BoUines  ^  un  Chevalier  Francois. 

Ce  pouroit  6tre  le  CUbanus  des  anc]ens 
Ferfes  &  Komains  dont  {)arle  Ammiaa 
Marceliin  en  fon  Hiftoire ,  ainfl  apelle  par^ 
^e  qu'il  reffembloit  a  un  petit  fourneau. 

Les  Heaulmei ,  dit  Faiichet  ^  etoient  quel? 
quefois  parez  de  ileurs  d'orfaverie ,  voire  de 
|)ierres  precieufcs :  que  les  Gorriers  Cheva- 
liers par  cointife  y  faifoient  atacher  &biea 
fouvent  les  cteirgeoient  de  fermeauxou  fcr- 
ndaillets  ( c'eft-^-dire  de  pieces  d'or)  jointers 
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«nfembte  comme  carquans  gamls  de  plct^^ 
Ties )  ainfi  que  fut  celui  du  Due  frere  de 
Henry  V.  Roi  d'Angleterrfc  ^  cnlaBataille 
deBauge. 

Volontiers  il^  mettoicnt  ccs  pierres  aix 
liazal ,  c'eft-k-dire  oil  le  Heaume  donnoit 
vent  au  nez.  . 

Depuis ,  quand  ces  Heaumcs  o^t  mieux 
reprefcnte  la  tete  d'un  homme  \,  ib  farent 
Bommez  Bourguignotes  :  poffiblc  i  caufe 
des  Bourguignons  irlventeurs.  Les  Italien? 
Ics  apeUerent  Armets  s  Salades  ou  Celates, 

Cependantil  paroit  par  Dom  (Quixote  » 
iju^Armet  n'etoit  proprement  que  les  BaOxr» 
pet§.  Fauchet^&c^ 

HON  ' 

t  T  ONNEVRS.  LesFicfedonne^atiprix 
Jrl  de  la  vertu  ont  cte  apellex  Homeurs. 
3Les  reconnoiffances  faites  aux  Seigneurs 
par  les  Vaffaux  a  caufe  des  alienations  & 
era  nfmiflionis  desFiefe  d*uneperfonne  aPau- 
trc  ont  rejti  le  meme  nopiJlsont  ite  apellez 
au  commencement  Favor  :  A^ctoramen^ 
WM.  HoNORES,  Et  aprfcs  <^ue  les  Fie&  ont 
rftQ  affermis  &  rendus  comme  patrimoine 
qes  droits  ont  ete  apellei ,  Lobs  &  Veotes  , 
Capijolita  ^  Capfoos  ^  &c.  Ces  nomsd^HoN- 
neub.  ont  ete  puifez  dans  les  entraiUcs  da 
Fief  ^leme.  (  Voyez  M.  GaUand.  Franc-. 
AtEU.  p.  54. )  &  cirdevant  Alleud  ;  &  dans 
Kaguqau,  Qloff.  du  Dr.  Fr.  Uds,  Ventesy 


JAPEtOT.  ^Jacufym.  tes  aftcjeil^  apeU 
loient  ea  general  de  ce  nom  tout  ce  qui 
fepouvoit  lancer :  mai^proprejnentparlant 
le  Javelot  ctoit  une  forte  de  Fleche  qui 
avoit  au  bout  d'en  haut  un  fer  large  delic 
&  pointu  8c  qui  au  bout  d'en  bas  etoit: 
^quelquefois  garni  de  plumes  pour  micux 
portejr.  U  y  ayoit  plufieurs  efpeces  de  Jayes. 
lots  chacunes  de  differens  noms. 

Ceux  dent  park  Mpnfieur  de  BouIlaiiiK  • 
yilliers  cirdev.  pag.  7$>*  &  qui  etoiejit  a  Pu-» 
fege  de  la  Cavalerie  legerc  etpi^nt  apellex 
auffi  Zagaye  &  Axzjsgaye,  Les  ^jlradiots 
dont  parle  le  P.  Daniel,  &  qui  etoient  une 
efpece  de  Cavalerie  Albanoife  armde  com- 
bine la  leger€v&  dont  il  eft  |>arle  encore 
fous  Henry  III4  avoient ,  di  t-il ,  pour  ar^.^ 
mure  desu  manches  &  des  gants  de  mailles^ 
aulieu  d'avant^bras  &  de  gaiitelets;  T^pde 
Urge  au  cdt^;  la  maife  ou  mafTug  pendante 
i  Tar^oti  de  la  felle  &  la  Zagaye  au  poing  ^ 
longue  de  dix  i  dou^e  pied^  9  ferreej>ar  les 
deux  bouts;  ce  qui  avoit  raport  au  Javelot 

3u^  lan^foit  U  C^valerie  R^omaine  ^  avanC 
e  niettre  la.maia^  r^pee. 

INF 

INFANIERfE.  Ceft  la  Milice  i  pied.  Les 
Francois  n'ea  ayoient  point  d'autre  dans 
les  com^encemjens ,  &  iiialgre  cela  les  Ro- 
mains  ne  pouvoient  fe  g^rantir  abfolujnenl: 
de  leurs  incurfions.  ^  parce  qu!ils>  fe  prefen- 
toient  todjours  a  Pimproyifte  &  femoloient 
a'avoit  fait  gu'un  faut  du  lieu  oil  on  les 
croioit  a  celui  ou  Uap^roiiTQijeQt ,  ce  qui  Iqs 
.;  ♦   F4         fife 
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fit  apdlcr  SA^MBNS  ,  ^uafi  i'Saltend^^ 

comme  les  Gofaqaes  dc  Cofa ,  cjui  en  Sr /»- 

<^»  fignifie  Chevrcj  &  pat  extcnfion ,  legcr 

ik  12  courfc.  Voycz  M.  .de  BouUainvillicrs  ^ 

tknc.gouv.  to.  I.  tiv.  IV. 

NQUISITJON.  Depuis  prfcs  de  50D  ans 
il  y  adcs  TribunauxEdefiaftiques,pour 
connoitre  particulierement  de  Phirefie.  Les 
Freres  PreCheurs  de  Saint  Dcminitjne  inlH- 
tUe2  principalement  pour  laconverfion  des 
AH)igeois  ,  puis  les  Freres  Mineurs,  pea 
ajpris,  y  fircntde  grands  ftuits,rdfutant,  pr6*- 
chant ,  exhortant  les  Princes  &  les  Peuples 
Cathdliques  a  pdUrfuivrfe  les  obftinex :  s^in- 
formant  &  ^^enquitant  en  chaqOe  lieu  du 
iidmbre  &  de^  la  qualite  des  Heretiques ,  de 
h.  diligence  &  tUq  des  Princes  &  Evfeques 
pour  leur  extirpation :  &  dnv6yant  des  rela- 
tions du  tout  a  Rome.  De  ces  e^quites  & 
recherches  font  veaus  les  niots  d^m^uififim 
^  dJInqufJiteurs.  Les  Inquifitcsirs  n'avoient 
encore  pependant  juf(|ues-la  aticuiie  Jurif- 
didion.  •  Mais  leur  tile  s'echauffant ,  paiTa 
tien-tdt  a  exciter  les  Puiflahces  ^  s'armer. 
&  i  fe  croifer  moyenant  des  Indulgences 
nenieres  pour  qui  entreroit  fi  bieo-dans 
Pefprit  de  douceur  qti'a  prfechd  Jefus-Chrift, 
&  oublieroit  qu'il  ntremettre  Iai5.jn6me  a 
Saint  Pierre  ion  ^pee  au  foureau.  Bref  , 
PEmpereur  Frederic  etant  i  Padoue  dans 
le  tetas  qu'il  fer^conciliaavcclePape  Ho- 
Borius  III.  fit  quatre  Edits  daAez  du  meme 
Jour  22  FeVxiex  1224.  pw  lefquel$  eteadaot 
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ftticrimicl'hdrdfie  tout  cc  aueles  Ltiixpor* 
tpient  contre*  le  crime  dc  Leze-Majefte ,  11 
lordonna  aoK  Juges  fdcolters  de  punir  les 
Heretiques  jugezpar  r£glife ,  condamnaat 
eu  Feu  les  OblVinez ;  &  ks  Kepentis  i  une 
prifoh  perpetuelle. 

£a  1243.  Inaocent  IV.  donna  encore  plut 
d'autoritd  ap^Dominicains  &  aux  FranciC- 
<ains;  &  vdleurs  progres ,  il  ordonna  aux 
Magiftrats  fdculiers  d'etablir  de  Tavis  de 
r£veque&  des  Inquifiteurs.  des  OfHciers 
pour  la  cafture  des  Heretiques  &  la  fatfit 
<ie  leurs  bi^is.  Une  Bulle  de  cet  Inaocent 
du  15  Mai  1252.  Gontient  3  c  Art.  tout  renou- 
plisde  cbarit^^  dont  le  premier  porte  que 
les  Magiftrats  de  la  Lombardie^de  la  Romar 
gne  &  de  la  Marche  -  Trevifaneferont  obfr 
igez  de  les  jurer ,  fous  peine  de  perdre  leucs 
Charges  &  d'etre  reputez  fufpeas  d'her^fici* 
Alexandre  IV.  en  1259.  &  Clement  IV.  en 
1255.  renbuvellerent  cette  Conftitution  ; 
malgre  kquelie  les  Inquifiteurs  n'etant 
point  exemts  des  miferes  de  Thumanite  ^ 
c'eft-a-dire  d'abufer  des  meilleures  chofes  ^ 
leur  fev^rit^  jndifcrette ,  leurs  extorfions  ^ 
vengeances,  avarices ,  zkt ,  fanatifme ,  qui 
par  les  Sermons  foulevoit  les  Peuples  ea 
tumulte,  produifirent,  entr'autres,  deux  fe- 
(ditions  notables ,  Tune  a  Milan  en  1242. 
Tautre  a  Parme  en  1279.  •  .  * 
Depuislnnocent  I V.  tous  les  Papes  avoient ' 
tente  d'ctablir  rOffice  de  rinquiution  a/Ve- 
nife  qui  nele  reQut  pourtant  que  fous  Nicolas 
IV.  ea  1289.  Seloafa  Bjille  &le  Concordat 
;  eutrc 


cntre  le  Saiili:  Siege  &  la  Ret»bl>It(|tie  ^  hi 
Doge  feul  &  trois  Senateurs  font.  Famii  do 
ce  Tribunal  i  Venife ,  &  ilyeft  indepea* 
dant  de  la  Cour  de  Rome. 

L'lnquiiition  fut  introduite  en  Tofcane 
I'an  1258.  &  donnee  aux  Religieux  de  S« 
Francois  qui  avoit  vecu  dans  ce  PaTs  -  lau 
£Ue  entra  en  Arragon  en  1233.  i  I'lnfligationt 
d'un  S.Raimond  de  Pegnafoit.Elie  fut  quel- 

aue  tems  en  quelques  ville&d'Allemagoe  Sc 
e  Fiance  ^particulierenaent  en  Languedoc 
ou  elle  avoit  commence.  Elle  n'entra  point 
i  Naples ,  a  caufe  de  la  mefintelligence  dfa^ 
lors  entre  les  Rois  de  Naples  &  les  Papes.  . 
.  £Ue  fubiiftoit  foiblement  *en  Arragon  & 
^  peine  en  voit-on  quelques  traces  dans  le; 
autres  Royaumes  d'Bfpagne ;  mais  le  Rot 
f  erdinand,  apres  en  avoir  chafTe  les  Maures^ 
pourretenir  par  la  craintelesnouveaax  Goo- 
vettis^obtint  en  1483.  deSixte  IV.  une  Bui- 
le  qui  crea  Grand  Inquifiteur  leDominicaift 
Confeffeur  de  ce  Prince  &  nomme  Thoixiaf 
de  Turrecremata  o\x  de  Torquemada,  feloa 
les  Efpagnols.  L'Inquiiition  d'Efpagne  eft 
;ibfolue ,  le  Pape  m6me  n'ayant  pouvoit 
que  de  coniirmer  riAquiiiteur<iue  le  Roia 
nommd  < 

L'Inquiiition  de  Portugal  fut  erigee  Air  le 
xnodele  de  celle  d'Efpagne  en- 1235.  pat 
Paul  III.  Pape ,  a  I'inftance  dtt  Roi  Jean  ou 
Juan  III. 

Les  Efpagnoljs.  ont  voulu  auffi  etendre 
leur  InquiAtion  dans  les  Pais-bas.  Le  cruel 
Duod'Albe  dont  I'Hiftoue&itliQrceur  ^ I'; 
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Aabliti  maitt  airmcc ,  &  cc  fut  le  'pfineipal 
motif  de  la  revoke  de  Hollande. 

En  France  Tan  X525.  H  y  eut  une  ombro 
d'Inquifition  ,  i  Poccafion  des  dernieres 
herelies.  Le  Parlement  de  Paris  Ok* 
300NNA ,  ( ce terme  eft  de M,  Fleury  )  aplu- 
fieurs  Evdgues  de  bailler  Lettres  de  Vicai 
tiat  a  des  Confeillers-Clercs  de  fon  corps  i 
&  en  etablit  avec  titre'  d^lnquifiteursycott^ 
firme  par  Clement  III.  mais  les  guerres 
civiles  &  ks  Edits  de  pacification  firent 
ceffer  leurs  pourfuites  &  il  n*en  refte ,  Dieu 
jnerci ,  autre  veftige  en  France  (|ue  le  titrc 
d'lnquiiiteur  que  porte  un  Jacobin  a  Toa? 
loufe ,  avec  une  penfion  modique  du  Roi , 
mais  fans  aucune  fonftion. 

Paul  III.  rcleva  le  Tribunal  de  ringuifii* 
iition  ^  Rome  a  roccaflon  de  I'hdriiie  dQ 
Luther. 

L^s  fupliccs  des  condamne^  au  ft  Office 
fle  rinquifition  Qft  celui  du  feu.  1l  est  a  re- 
MARQUER  que  dans  la  Sentence  il  y  une  clau- 
fe  qui  porte  que  TEglife  ou  Tlnquifiteut 

}>rient  efficacement  les  Juges  feculiers  de 
auverla  vie  auxcondamnez  &  la  mutila^ 
tion  de  niembres ;  mais  cette  claufe  n^eft 
cue  de  ftile  pour  garantir  les  Juges  Eccle- 
ilaftiques  de  Tirr^gularite.'  Car  il  y  a  ex- 
communication contre  le  Juge  lai'que  s'il 
refufoit  ou  difFeroit  d^executer  les  Loix 
Imperiales  (deferdinandll.  )  qui  portent 
la  peine  de  mort ,  &c.  contre  les  H^reti- 

;ues ;  de  laquelle  irregularite  enfin  Paul 
V.  &  Paul  V,  pour  lever  tout  fcrup^alc 
ont  diipenfQ,  Cette 
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.  CettCDbfenration  &  toutce  que  ddTits^. 
pour  garant  M.  T Abbe  Fleury  ^  en  fba  Infti« 
litution  au  Droit  Eccleiiaftiaue  ,  in  it.' 
Paris  1709.  pag.  493-  &  494-  &  fuivantes,  Sq 
fur  ces  faits  on  demande  deux  chofes.  !<>• 
Qu'ellc  idee  ceux  qui  en  font  Auteurs 
gvoient  de  Dieu  ?  20,  Qu'elle  idee  ils  ont 
donn^  d'eiix-m6mes  ?  Mais  lifez  pour  folu^ 
tioai'Hiftoiredes  Oracles  par  Fonteneile^ 

iLJi  M  ', 

LAMBRE QlJl NS.  Citoit dcs  efpi, 
ces  dc  mbans  qui  fervoient  a  arreted 
le  cbaperon  fur  le  cafque  en  les  entortiU 
lant  au  pied  du  Cimier.  Quand  le  Cheva» 
lier  vouioit  reprendre  haleine  il  dtoit  le 
C9iMp  Sc  fe  jcouyroit  du  chaperon  qui  e« 
toit  nit  de  mailles  de  fer.  Alofs  les  Lam* 
brequins  roltigeoient  fur  les  epaules ,  d'o^ 
orient  <}k'on  ieur  donne  aufS  le  nom  de 
.volets. 

Les  Qmuts  furent  d'abord  de  grander 
£gures  ou  de  comes ,  ou  d'alles ,  pu  de 
xnbnflres,  ou.d'autres  chofes  frapantes  Si 
terribl^^  9  que  J'on  mettoitpar  ornement 
fur  le  hint  ou  la  Cime  des  Heaumes  ^ 
dont  le  poids  en  etoit  confld^rablement 
furcbarge.  On*  reduifit  ces  Ciiniers  en 
plus  petites  ^ures  ^  &  les  Lambrequins 
n'en  eurent  pas  m#ins  de  grace'.  Enfin  on 
Ota  les  Cimiers  aufquels  fuccederent  les 
Pennaches  ou  Bouquets  de  plumes ,  d'ou 
Tiennent  eafift  les  plumets  apellez  d'abord 
JPkffWi 
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AMES.  \^aqucs  ou  baardes  de fer  ou 
d'acier  qu*on  s'avifa  de  cloflcr  J'un  k 
I'autre ,  ce  qu'oa  apelloitecreviiTes ,  dont 
tiles  imitoient  lesecailles^  doat  on  f*e  cou« 
Vrit ,  &  dont  on  fit  les  Armes  defenllves* 
Les  Chevaliers  commencerent  i  s'armer 
de  ces  accouftremens  formex  de  lames  de 
fcr  depiiis  Tan  1330.  Selon  Fauchet. 

Ce  Fi^fident  qui>  cite  que   Ammiaa 

Marcellin  ,  qui  vivoit  vers  I'an   d^apres 

Jefus-Chrift  370.  les  Perfes  ,  &  poffi.. 

l>le  aucuns  Romains ,  dit-il  ^  ont  ufe  d'aiv 

ines  de  fer  compofees  de  lames  reprefenr 

tans  le  corps  humain  ,  voire  le  vifagew 

£t  i'on  voit  encore  en  la  Colomne  Traja- 

ne ,  plus  anclenne  qu'Ammian ,  dcs  figu« 

ires  d'hommes ,  &  des  chevaux  vdtus  d'e- 

cailles  jufqu'aux  pieds;  mfime-Erocopefait 

tout  fer- veftis  leshommes  &  chevaux  dc8 

Goths^ainii  que  nous  montre  celuiquinous 

ft  laifTe  le  Livre  intitule  Notitia  Imperii 

Homani,  Mais  les  Francois  fe  font  plus  ai« 

>dez  des  Auberts  fous  la  premiere  ,  fecon^ 

de ,  8c  tierce  race  de  nos  Rois ;  &  comme 

3*ai  dit  jufqu*en  Tan  J  330  ou  environ  yainfi 

que  Ton  peut  le  remarquer  par  les  fepultu- 

tcs  Sc  peintures  qui  nous  reftent  de  e€ 

terns.  Fauchet  ,  milice  (^  Armes  liv.  2. 

feUillet  524.  Or  felon  le  mdme,/^a/7. 523.  le 

Haubert  itoit  line  chemife  de  mailles  Ion- 

guejufqu'au  deifous  des  genoux*,  apellee 

Xiutert^  je  crois  du  mot  Albus  ,dit-il,  pour  ce 

que  les  mailles  de  fer  bien  polies ,  forbiee 

4&;  luifantes  ea  femUoieAt  plus  blanches. 
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X.e  HaubertTe  mettoit  par  defftte  ItgMKm 
befon  ^  qui  fe  meto^t  fur  la  chair  cotnm^ 
nos  gilets  d'fayver  fous  la  chemife,  &c 

LAN 

LANCE.  L'ecu  <&  la  lance  faifoient  les 
principales  armes  des  Lombards  &  des 
J/rangois/rwftfW  (^  lancea  armapncci^a 
Longobardorum  ^  Francerum  ,  felon  jDu 
Cange.  Mefhage  au  Suplement  des  Origi. 
Bcs,  dit  que  ce  mot  de  lance  eft  tout  nStre^ 
comme  nous  venant  des  Gaulpis  ^  &  il  ci- 
-te  Diodore  de  Sicile  iiv,  5.  f(^.  307.  oil  cet 
Hiftorien  parlant  des  armes  des  Gaulois  die 
expreilement :  lis  portent  devant  eux  des 
piques ,  qu'ils  apellent  L,  a  n  c  £  s.  Varron  ^ 
continue  Mefnage ,  plus  ancien  que  Dio- 
dore dit  dans  Aulu^Ue  ^  que  ce  mot  eft 
Bfpagnol  ^  ce  qui  fe  petit  y  fans  contradic* 
tion^par  le  voifinage  &  le  raport  que  les  Ef* 

Jiagnols  ainfi  que  les  Komains  ontTeu  avec 
es  Gaulois ;,  doilt  ils  oiit  pu  emprunter  c<r 
mot.  Pline  ^  k  vij.  r.  56.  dit  que  les  £tolieq$ 
ont  invente  la  lance ,  &  que  Sifenna  dans 
IJonius-Marcellus  femble  attribuer  aux  Al«- 
lemans  ^its  Sueves  11  rinvention  de  la 
4aQce.  Enfin  de .  quelque  part  que  vienM 
icette  arme ,  &  fon  nom ,  il  eft  conftant  que 
nos  Fran^'ois  ^  des  le  cpn^menc^ment  ^  fc 
Tendirent  redoutables  par  les  lances  dont  le 
feretoit  fort  long.  Lanms  ioH^ijfimo  haftiU 
xonfpicuis  pntvaluiffe  Francos  nojlros  dacui^ 
mus  in  notis  ad  Aiexiaden ,  dit  du  Cange 
au  mot  Lancea.  ^ 

On  a  apelle  Lance  daus  la  fuite  ceux  qui 

^  is 


%  portbient  t  on  a  dit  par  Mtmple  :  Va 
Gapitaihe  de  cent  lances  ^  au  lieu  de 
lanciers.  Enfin  du  mot  de  lance  ,en  Alle- 
3fnand  Lanz  e$  venu  Lanzhnet  fcldat   k 

Jned  &  arme  de  lance  :  le  mot  Anfpejfade  ^ 
bldat  qui  marche  apres  le  Caporal ,  paif 
€orru|>tion  de  LaHceJj>ezzate  ^  Qfficier  re* 
forme  qui  etoit  autrefois  un  Gendarme  de« 
xnonte  qu'on  plagoit  dans  la  Cavalerie 
avec  quelque  avantage. 

Viyyez  pour  pus ,  Diodore  de  Sicile ,  Hv^ 
5.  pag.  307.  Mefnage.  Aulugele  tik,  15.  capm 
30.  CafauK  not.  in  Strab.  pag,  7*  8.  pre- 
mere  Ed.  Voffius  de  ViHis  Cerm,  p.  19.  Plinc 
iiv.  7. 56.  Bochart  pag.  744-  Richelet ,  &a 
Selon  Fauchet  la  lance  s'apellok  auffi  Bois 
je crois  par  excellence  ,  ditil ^feiiilL  524^ 
!k®.  &  encore  GA«w.  Depuis ,  elles  furent 
creufes  ,  &  Philippe  de  Comines  en  parle 
ainfi ,  k  f  occafion  de'  la  ba):aille  de  Four«« 
lK>u€.On  les  apella  alors  Bou)rdons  ou  Bour* 
donnalTes.  Lalanceeftunedes  armeslesplus 
^sinciennes ;  elle  a  et^  totljours  ^te  Tarme  de 
Chevalier :  qui  Tavoient  plus  lon^e(toute« 
fois)  que  celle  du  jourd'hui^&  ^toit  comme 
celle  desPolonois:du  terns  de  laquelle,con- 
tinue-t'il ,  encore  que  les  Chevaliers  n'euf. 
lent  point  d'Arrdts  fermes(^^  caufe  que 
Jeurs  Haubert  etoient  de  mailles  >Ton  eut 
,  i^A  ou  le  cloCier  fur  les  mailles  (>les  Che- 
valiers ne  laiifoientdela  coucher  fur  la  felle) 
ou  enapuyerle  gros  bout  contre  rar5on,de 
la  felle  de  leurs  chevaux  ( je  QXQiS  b^Uidees 
4c  fcr  a  TAnglpife. ;      . 

,  Mais 
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,  Jt/LziB  ilfie  Q9f  fottvient  point ,  diMl ,  d*^ 
voir  vd  des  lances  ,  aui  eulTent  des  poi^ 
gnees  cooune  aujourd'nui  avantran  m  ccc  9 
ains  touce$  linies  depuis  le  fer  jufques  k 
I'autre  bout ,  ainii  que  les  }a velines.  Les 
Chevaliers  (  meme  du  tenis  de  FroifTaidi 
dit-il  encore )  etant  defcendus  i  pied  les 
rognoient  pour  mieux  s'en  aider  au  poulTis  ; 
c'eft  de  -  la  qu'il  y  a  aparence  qu'on  les  fit 
^  creufes  pour  qu'elle$  fuflent  plus  faciles  ^ 
couper.  £n  ce  tems-la  on  penfoit  que  les 
xneilleurs  fers  des  lances  venoient  de  Bo& 
deaux  ,  comme  les  meJUeurs  Heaumes 
&  Bailinets  de  Paris  ,  ou  encore  y  a  une 
tut  de  la  Heaumerie.  Apies  renvafaie^ 
eflais  ^  ou  courfe  ( meme  du  tems  de  Froif- 
fard )  il  falloit  mettre  pied  a  terre  ^  rogner  -^ 
comme  j'ai  dit  fon  Glaive  (  voila  peut-etre 
pourquoi  on  les  fit  creufer  )  &.  d'icelui 
pouffer  tant^  que  Ton  eut  xenyerfe  fon  en- 
nemi  ,  ccpendant  choiMant' la  fauted^ 
fon  harnois  pour  le  blefler  ou  tuer;  Sc 
lors  ceux  qui  etoient  plus  adroits  &  avoient 
zneilleure  faaleine  pour  durer  i  ce  poulHs 
ide  lances  ^  ^toi^t  eftimes  les  plus  aperts 
Honunes '^  d'Armes ,  c'eil-a-diie,  dextieg 
&  rufez  ou  experts. 

Comme  les  lances  couloient  fur  les 
Gambefon^  TAubert^  ou  la  Gonnelle  qui 
Etoient. de  maille^quand  on  fe  futavifer 
de  faire  les  Cuirajjis  de  plagues  de  fer  aa 
lieu  de  Cuhr  -  botiilli  en  quo!  elles  coniif* 
terent  d'abprd  ^  ces  plaques  avoient  d^ 
arrets  qui  etoient  d'ungros  fccattache  foe 

le 
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1^  6orps  delaCnirafTe  poof  les  aider  ^dr«f* 
fer  &  arrSter  fcrmc  le  coup  dc  la  lance  ^ 
laquelle  n'ayant  point  entore  dc  poignee^ 
ordinairement  couloit  entre  les  mains  de 
^eux  qui  n'etoient  pas  affez  nerveux  pour 
les  retenir  apres  le  chocq.  Le  Mime  Fsm* 
chtt  yfeuHM  524.  b. 

MAI 

MAIRE S'D  U^PALA IS.  Voyetc pour 
fuplement  ^  ce  que. nous  avonsdit: 
Kecbenhes  de  Pafquier ,  Edit,  de  Paris  1643  * 
ft^i  92&101,  Le  Pei«  Daniel  Mil  Ffaitf^ 
to.  I.  /m  3.  pag.  151.  Mezerai  ^  Abres,  in^^ 
,Edit.'df  Paris  1690,  d  la  fin  du  r^gm  de 
Clotaire  ll.fous  Pan  682  (^fous  638  au  com* 
ntmcement  de  Clovis  II.  Le  Prefident  Fauch^ 
/fi^/Vie/ 482  c$'/«/t?.  Du Tillet ,  i.fart,  pag 
II  ,57^  248  ,  24^,  250 ,  38tf ,  587;  &  2c 
p^r^-  pag.  108  ,  109.  Le  Maire  du  Paints , 
ditDuc  des  Dues,  i. part. pag.  iii.  etoic 
apelle  MeHer ,  i .  p^r/^.  pag.  ^86.  eft  fait  tuteur 
cm  Roi  mincuf  i.  part.  pag.  29.  Grand  pou- 
voir  des  Maires  des  Clotairelll.  i.  part,  p, 
30.  Us  commandoient  abfolument  a  tout  Je 
Royaume ,  &  font  cottiptez  entre  les  Rois  ^ 
i.  par.pa^.  32 ,  34 ,  35 ;  &  3e  part,  pag.  27. 
leur  rOfnce  rendu  hereditaire  ^  l,  part.  pag. 
36 ,  56 ,  jufqu'd  60.  Ragueau ,  Glojl  du  Dr. 
Fr.ta.  2.  pag:  83.  au  mot  Maire  du  Palais ' 
Koyjil ,  &  enfin  M.  de  BouUainvilliew,  ^iw-^ 
gouv.  torn.  I.  pag.  28  ,  29 ,  <o,         ^ 

MAN      '       • 

MANGO  NNEAUXyenhtinMafi^ 
gmelU  ou  Mangana  par  corruptibtt  fe- 
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iSitoccr  Pierre,  &  qui  ^^P'^^^^^ 
f  Schet ,  fA  S30.  plus  gros  loftrument 

.5'une  Arbaletre  &^<l'^«lif^"Sku 
porter  bien  haut  des  pienes  de  nierve^leu. 
Fe  grandeur  qu'on  apeUoit  pierre  de  faix  U 
iiti  le  Moine  Abdon,  qui  a  fait  en  vets 
Stins  l?i  defcription  du  Siege  de  Pa«s  pat 
-iSNomSms  en  886.  des  le  terns,  de  Ja 
Sde  Le  de  nos  Rois  :   vo«:i  I'ea- 

droit:  .         ... 

Conficiunt  ton^isaqui  lipus  gemnaUs 

citantur 
Saxn  quibusjaciunt  it^entia. 

C'eft-a-dire ,  dit  Fauchet : 

De  deux  trets  r  pieces  de  tois  longues  ) 

qu'ilstaillentegaux, 
lis  font  auffides  Makgonneaux  . 
Ainfi  que  le  peuple  les  norame 
Dont  ils  jettent  picrre ,  &c. 

Et  Teh^li  Froiflard  ,  Uv.  3.  ch.  I18.  Si 
avoient,  dit-il,  les  Bratangons ,  tres-grands 
engins  devant  la  Ville ,  qui  jettoient  pierres 
defaix,  (  c'cft-a-dire ,  de  fardeau ,  Fajcts  ^ 
dit  Fauchet ;  &  la  oil  elles  cheoieat  pot- 
toient  grand  dommage.  ^ 


MAN  '95^ 

Le  Pere  Daniel ,  mime  to,  i.  MtL  I  7.  />• 
562 ,  dit  que  Ton  voit  encore  les  Af  angon- 
neauK  en  ufage  dans  les  Sieges  fur  la  fin  da 
regne  de  Charles  V.  cinquante  ans  apres 
qu'on  eut  commence  a  fe  fervir  du  canon 
en  France,  &  memeaufiibien  avant  dans 
le  regne  de  Charles  Vl. 

Enfin  il  me  paroit  ^  dit  le  Reverend ,  que 
l*ufage  de  ces  machines ,  c*eft.a-dire  defi^ 
Balliftes  ,  des  Catapultes ,  des  Mangon-^ 
neaux ,  ( tous  engins  a  lancer  pierres  &  Jk« 
faire  degat  &  dommage )  comme  auili  des 
Belliers ,  des  Chats ,  des  Trui'es  )  toutes? 
machines  pour  la  ruine  des  murs )  &  au- 
tres  femblables ,  ceflerent  en  France  fous 
Charles  VIT. 

Sous  ces  mots  Sc  ceux  de  ce  genre  font 
compris  une  grande  quantite  d-autres  ma* 
chines ,  inftrumens  &  inventions  lingulic- 
les,  meme  par  leur  nom ,  telles  quela  Doft- 
daine ,  qui ,  dit  YzMch^t feUillet  52<^ ,  a  don^ 
ut  le  nom  aux  femmes  graffes ,  groffes  Sc 
courtes  qu'on  apellc  Dondon  ^  Sc  ae  Bedai" 
nes  aux  grands  ventres  des  gens  de  bonne 
chere ,  comme  li  on  vouloit  dire  que  ce 
font  doubles  Dondaines :  lefquclles  Don- 
daines  jettoient  de  groffes  boules  de  pierre 
rondes  ,  &  etoient  la  Catapulta  des  anciens; 
tels  font  encore  les  Ribaudequins  ,  les 
Chats ,  les  Truyes ,  les  Beliers  dits  Carca- 
mouffes  ,  &  aujourd'hui  Foutouers  ,  dit 
Fauchet  (  feUillet  528.  )  Car  ,  ajotlte-t'il , 
les  Gendarmes  de  tout  terns  n'ontpas  eu 
grand,  honte  de  nommer  les  chofes  fales 
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par  leurs  noms ,  nommant  ainii  ces  mtchu 
nes  pour  I'allcr  &  le  vcnir :  Que  Ton  fait  tn 
ks  ebraalant  afin  dc  hcurter  plus  fort.  Tela 
enfia  que  Its  Ribaudequins  ^  comme  aufir 
les  CotJiLLARDS  ^  efpeces  de  facs  remplis 
de  pierres  ^amarrez  ou  ajuilez  au  bout  d'uii' 
grand  &  puiiTant  engin  )  (Tingenium  )  dont 
tes-  refTorts  bandez  venant  a  fe  detendrb  ^ 
dechargeqient  tout  a  coup  des  CaUii/ards 
Hne  groffe'  grfele  de  pierre  fort  incommo- 
de aux  aflilgez  de  deflus  les  murs  ^  tandis 
<)ae  par  dellous  les  foutauers  agifToient  de 
Vive  force  a  leis  renverfen    ' 

Notre  plan  ^toit  de  donner  ici  on  petit 
Didiionnaire  de  toutes  ces  machines. 

MAILLET  Voyez  MASS  UE. 

.MAS      • 

MASSVE.  Clava  Majfa.  C'eft  une  des 
plus  anciennes  armes  ofFenfivesi  qu*il 
y  ait.  Le  P.  Daniel  milic.  Franp.  to.  i.  A'c^ 
vj.  page  432.  &  fuiv.  en  cite  de  difFerentes 
felons  &  les  plus  fameufes  dites  auifi  Maf* 
fes  d" armes ,  teUes  que  celles  de  Bertrand 
du  vGuefelin,de Roland  &d'Olivier,  ces 
deux  Preux ,  ii  fameux  dans  nos  Roman- 
ciers  du  terns  de  Charlemagne.  Les  Che- 
valiers Sc  la  Gendarmerie  s'en  fervirent. 
Les  Mails ,  Maillets  *,  Martels  ou  Marteau 
d'armes  en  furent  aufli  des  efpeces.  Voyez« 
en  les  figures  dans  Daniel ,  au  meme  U*t}. 
fag.  434.  en  attendant  que  nous  les  don- 
ftions  gravees  &  avec  une  augmentation 
dans  la.fuite  de  cet  Oavrage,  dont  ceci 
a'eli  qu'un*echantillon  :  mais  Dieu  f^ait 

quand 


quand  nous  achcverons  la  Piece.C^eft  lui  q\ii 
eft  le  maitre  des  terns  &  le  terns  I'eft  detoir^ 
te  chofe.  £n  attendant  remarquons  qae  la 
Mafle  Y  MafTue ,  Mail ,  Haillet  ou  Marteaii 
d'armes  funent  Tarme  particuliece  des  Ec* 
cleilaftiques  ,  Abbex  &  Evdaues  qui  (e 
trouvoient  en  perfonnes  aux  batailles  fe-? 
IfOn  Tobligation  indlfpeiifable  attacMe  k 
leurs  Tecres  &  Fiefe  ,  &  felon  ce  que  dit 
Gallknd  en  fon  Traite  du  Franc^ Aleu ,  pag. 
a42.  &249  &pag.  257.  les  Abbez  &  autrcp 
Eccleiiaftiques  allant  A  la  guerre  &  com« 
Ibattans  ^  font  infinis  dans  i'Hiftoire  ^^iuH  ^ 
&  encore  pag.  258.  apres  aroir  pitd,  en* 
tr'autres  exemples  >raportez  anpaiavant^^ 
celui  de  PhilippjS  d,e  Dreux »  Evdque  de 
BeauvaiSj  proche  parent  duRoi  Philippe- 
Augufte  ^''iiui  i  la  journee  de  Bouines  ou  il 
combattoit  avec  ufie  Maflbe ,  j^m  de  che- 
.val  a  terre  le  Comte  de  Salsbery ,  &  le  fit 
arreter  prifonHiejr ;  <j&]land  ajoAteque : 
Pour  mettrc  les  Eccleiiaftiques  bars  de  ♦^ 
bUoie  du  fkng  &  des  ccuautoz  qui  acorn-  ^^ 
pagnent  les  armes.  Ton  dit  qu'ils  ne  por-^ 
toient  epees  ni  Jsuices :'  ains  des^  Maffutss  ,^* 
que  Ton  dit  etre  de  la  defenfe ;  Armes  hon 

Sur  tuer  jii  Mtr*ouvrir ;  mais ,  dit  du  Trl- 
: ,  pour  ruer  &  porter  par  terre  ^  &c» 
comme  ii ,  eft-il  auffi  dit  ailleurs  ^  ce  n'itoit 
plus  etre  homicide  que  d*affomiaier  eh  Cato 
fon  femblable  comme  le  fat  Abel ,  avecoine 
Machoire  d^Ane,  laquelle  eft.  fans  do'ute  la 
premiere  Maffue  dorit  il  foit  parld  ;  & 
comme  fi  le  genre  de  cette  Arme  avoit 

*  G3        4e* 


\ 


i6i  M  A  ¥ 

devaot  Pieu  ircndu  te  fratricide  de  CaM 
plus  excufable- 

•  La  Maffue  faifoit  partic  de  l*armure  or- 
dinaire &  g^necale,  tant  pour  les  Grands 
?ue  pour  les  autxes.  £n  la  Chronique  de 
Jandries ,  chap.  47.  il  ?ft  dit  de  Phijippe-Ie- 
Bei  :  Le  Noble  Roi  ^toit  montdfur  un  grand 
airier  tout  arm^  defes  armes  Royaux ,  £^ 
tenoit  une  Maffede  ktenfa  main^  &c. 
.  £t  Guillaume  Guiart  donne.  i  remar* 
quer  que  tout  Guerrier  s'en  armoit  jufqu'4 
cette  efpece  de  Milice  d*enfans  perdus  & 
deterfdinez  (  dont  il  eA  parle  fous  Philippe-f 
Augufte  )  &  qu'on  nommoit  Ribands.  Voii* 
ci  comme  Guiart  s'exprime 


.-/ 


Un  Ribaut  malveftu  ^>nur^ 
En  fa  main  «af  M  a  5  a  e  x  x  e>. 
Se  lance  en  celk  Rixierette. 


'  De  ces  Maffes  font  venus  les  Sergen^ 
d'armes  &  Mafllers.  II  eft  dit  ope  S;  Lofiis 
fe  ^t  garder  contre  les  AjQTafiins  par  des 
hommes  qui  ^rtoient  todjours  des  Mafles 
de  cuivre.  Kien  n'eft.  plus  curieux;  ni  plus 
recherchd  que  ce  que  dit  Galland  i,  ce  mjetj 
depuis,/>ag:^258.  iufju'd  299^  Voyex Daiu 
Mblic  to.  I.  p.  Ml.  ^faitK 

MIL 
'hMILES,  Ce  termefigaifie  ChevaKer 
ly  A  dans  tous  les  Autcurs  de  baffe  Lati- 
nite.  Voyex  du  Cange.  II  a  iignifi^  auffi 
tout  Officier  de  la  Maifon  des  Rois  &  Prin^ 
<es  X  ou  pour  fenrir  oil  difoit  MiHtfr.  Com.  ^ 


MON  tc4 

ine  Ovide"^  dit  d*un  Amant  qtfil  mHite*     ; 
MiLiTAT  ongnid  amans  y  &c. 

'  Ce  fercit  ici  Toccafion  d'une  DigrelEott 
tofes-intercffante  ou  Pon  raflembleroit  tout 
ce  qu'il  y  a  A9  plu»  curieux  dans  du  Cange  '^ 
Pafquier  ^  Fauchet^,  nos  Chroniques  ^  noi^ 
Romans,,  nors  Hiftoriens,  nos  Etimologii- 
ftes ,  nos-Gloffaires ,  rtos  Juriftes  ou  Legi- 
ftes,  &c.  -fi  le  tema*nous  Ic  permettoit 
maintenajit ;  mais.  le  Lefteur  pour  atten- 
dre  n'y  perdra  point ,  fi  Dieu  nous  laifle 
paix  &  vie.  Voila  todjdurs  des  arches, 

MON 
ONUOIE,  Voyez  dans  Monfieur  dfe 
BouUainv.  anc.  gouv.  Tom-.  I.  pag.  42i 
fes  alterations  relfterees  fous  les  Romains  ^ 
&c.  ou-elte  ft'etoit  que  du  cuivre  couvert 
d- une  legere  feflilte  d'ai'gent ,  p. .  42.  Faute 
des  Romains  a  cet  egjird  corrigee  en  bonne^ 
partie  par  les  Frangois ,  p.  49.-  Parlemenfr 
lur  les  Monnoyes  i  Delpites  en  869.  p.  27c^». 
Tom.  H.  PhiHppe-le-Bel  s'empare  des  Mon^^ 
lioyes.  Sa  promeflfe  en  te  faifant ,,  p.  53, 
Droit  qu'avoient  les  Seigneurs.de  battre 
Monnoyc ,  p.  no.  Noms  de-plufieurs  i  qui 
ee  droit  apartint  jufqu*i  Loiiis  Hutin,  &> 
dont  ce  Roi  r^gla  le  prix  des  Monnoyes  ^ 
p.  137.  Aides  &  Gabelles  aceordees  i  Phi- 
Kppe-le-Bel ,  en  viiS  du  retabliflement  des 
Monnoyes,  p.  192.  Declaration  parlaquel- 
le  ce  Roi  s'en  declare  Maltre  abfdlu ,  c'effc 
apres  laBataille  de  Creci.  Remarques  fur 
cette  declaration  &  fe§  circonftances,p.  I93- 
JAwv^fefoi  decef  rince  en  cette  occaTion^ 
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p.  iJH.  Ifft^.  Exccffivevaleur  des  Monncyc* 
louslui,  187.  I92,  il  rcgarde  lapouvoir  de 
Us  ^ffoiblir  conime  un  droit  Rpyal  ^  192* 
Philippe-Ie-Bel  foxGe  de.reduire  au  tiers  la 
vaJeur  criante  ou  U  ks  avpit  jjprtd,  p.  6cu 
Les  Pariilens  Tattaquent au Temple  &  pil* 
lentEfiienne  Barbettjs;  le  M^Ur®  des  Mon* 
Iioyes ,  p.  6a  Tous  les  Grands ,  les  Frelats 
&  Ic  Peuple,  i  la  fin,  perdentpatience^  p.  <5i« 
Lotiis  Hutin  ,  fon  fils  ,  tr^iite  du  rachat 
4es  Monaoyes  avec  plufieurs  Seigneur!; 
d'alors  ,  p,  238.  Ce  que  fait  Philippe-le- 
Long  pour  extorquer  ce  droit,  p.  150. 151. 
Aflemblee  (te  1321.  i  ce  fujet ,  p.  154.  xpi 
Mohnoyep  ,  fous  je  Roi  Jeau,  maitrdteec 
plus  que  jamais  ,leur  taux  exceflif  .^  p.  2cx>. 
2x0.  ai{.  II  its  fait  d'un  autre  aloi quela  pu- 
blication nMndiqueit,  p.  2DO.'&j20i.  K^gle<* 
znent  notable,  p»  218.  219.  220.  224.  147^ 
5152.  Sous  Charles  yiL  encore  Paupbin ,  1q 
xkarc  d'argent  eft  porte  4^  9 1-  a  90.  p.  .37« 
tJh  fol  monte  k  15.  enforteaue  pour.eva- 
luer  un  fol  de  redevance  d'iiiteodatioii  faite 
iur  le  declin  de  la  feqonde  race ,  fous  Char* 
les  VII.  il  en  falloit  15.  Tom.  3.  p.  59.  &  6cu 
Le  Blanc  montre  que  Tor  fut  porte  audi  a, 
371 1. 10  f.  le  marc",  qui  converti  en  Mon* 
noye ,  porta  270  L^  de  profit  fur  Targent  & 
2527 1.  furl'or,  p.  38.  &39.  D'ou  vientque 
le  Bail  des  Monnoyes  du  Dauphin ,  ajugd 
le  18  d'Oftobre  141 9-  fe  monte  i  deux 
millions  cent  foixante  mille  livres ,  tandis 

Sue  celui  du  meme  Dauphin  ^oi ,  du  la 
Louft  1420.  feuiement  pour  fix  mois ,  ne 

montc^ 


mottte  qu'a  tf  oo  milte  livrcs,  ibid.  to.  3. 
Enfin  ,  les  Monnoyes  font  reglees  fous  cq 

idriie  Charles  VII  a  la  veritable  valem 
[es  metaux  parfaits  reconnue  de  tous  les[ 

tuples  de  I'Europe  &  non  determiaee  ar-» 
bitrairement  dans  fon  Cabinet  .^  fans  rela« 
tibn  avec  Ic  Commerce  etranger  ,  ^  n'y 
prenant  aucun  profit  ^  fauf  le  droit  de  fei« 
gtieuriage  &  les  frais  de  fabrique  ^  pag.  ii5< 

Avaat  Charies  VII.  on  ne  mettoit  point 
d^empreinte  fur  les  Monnoyes ,  dit  le  P.  Dar 
liiel  k  la  fin  du  r^^ne  de  ce  Roy. 

N  E  U 

NEVSTHIE  dite  auffi  Neujlrafte  &  zmH 
dite  de  Weft  ou  oaeft ,  dit  Baudrand 
Latin.  C'eft  une  ample  partje  du  Royaume 
dies  Francs,  &Ja  plus  etendu^  vers  le  coiir 
chant ,  d'ou  elle  a  pris  ce  nom  de  Neu- 
ftrie  fous  la  premiere  race  des-  Rois ,  &  j| 
caufe  de  cela  on  Ta  apellee  auffi  quelquefoiss . 
France  Occidentale.  Elle  s'etenioit  depuis 
H  Meufe  ju%u'a  I'Ocean  Aquitanique  Sc 
renfermoit  quatre  contrces  ;  fgavoir ,  la 
Neuftrie  proprement  dite ,  I'Aquitai^e ,  la 
Bourgogne  &  la  Provence,  dont  a  etefait 
pendant  un  terns  le  Royaume  de  Neuftrie 
QU  Neuftrafie.  Volez  ci-devant  Aujlrafie.  ^ 
Sous  Charlemagne  elle  fut  refferree  &  re- 
duite  a  ce  qui  eft  entre  la  Seine  &  la  Loire  ^ 
depui^  Paris  jufqu'a  Orleans ,  &  alors  ello 
fut  divifee  en  haute  &  bafTe.  La  bafle  com- 
prenant  la  petite  Bretagne ,  1' Anjou  &  PaFs; 
voifins.  La  Neuftrie  fut  encore  plus  bornte 
9U  decliade  la  race  de  Charlemagne  &  en« 
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fuite  fon  Horn  a  ceffe  dans  Tufage.  Sa  partid 
vers  rembouchure  de  la  Seine  &  vers  TCK 
tean  Rritannique  fut  apelle  Normandie  , 
a  caufe  des  hommes  du  Nord ,  des  Daaois  , 
Sucdais ,  Anglois  &  autres  qui  s*y  repajidl- 
rent.  NOB 

NOBLE.  Pour ne  point noUs  ecarter  de 
n6tre  Atiteur^  void  ce  qui  fe  trouve^ 
fur  ce  mot  .&  fur  celui  de  NOBLESSE 
^dans  les  Lettres  fur  VaHc.  gfiuv.  Le  Ledeur 
peut  y  reGOurir.  ' 

Tbm.  I.  NoWe ,  c'eft-i-dire ,  Wtaitre  &  Sei-.' 
gneur.  Salique  lui  eft  fynonime ,  Salique  de* 
Botant  expreiTement  les  Francs  oil  Aliens 
conquerans  de  la  Gaule ,  pag.  3(5.  323. 

Tbm.  11.  LaNobleffecompofoitfeulel'E* 
tat  dans  les  premiers  terns  ,  p.  62.  Elle 
Jaifle  former  les  trois  Etats  :  puis  fe  laifle 
devancer  par  le  Clerge,  qui  d'a|)ord  fe  plaf  ai 
au-deffous  ;  &  enfin  elle  fe  laiffe  affocier 
les  hommes  de  Loi  ou  Legiftes  ,  p.  63. 
La  Nobleffe  reprend  le  premier  rang  ^• 
lepond  la  premiere  aux  Etats,  de  1302,0. 
<57  ,  71.  rhilippe-le-Bel  implcwre:  fon  fe- 
cours ,  p.  70.  Le  Comte  d*  Artois ,  Prince  da 
Sang,  Petit-Fils  de  France  ,  remplit  pen^ 
dant  toute  la  feance  de  ces  Etats  de  130a 
fbus  Philippe  de-Bel  Peniploi  d'Orateur  de 
ion  Corps,  c.  d.  la  Nobleffe ,  p.  77 ,  82.  Lea 
droits  de  la  Nobleffe  contcnus  dans  les 
Lettres  de  Louis  Hutin^  pag.  99  &  M*^^ 
jufquji  10(5,  c^  depuis  106  jjtf(ju^d  121.  La 
coutume  de  la  Nobleffe  etoit  de  s'etendre 
p^u  en  raifooaeoiens  ^  p«  sa?.  L^ouis  Hiut 
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fin  eft  oblige  de  fe  reconcilier  avec  la  No* 
Weffe,  p.  138.  Philippe  V.  dit  k  Long, 
malgre  fa  bonne  conduite  d'ailleurs  ,  loin 
de  penfer  a  retablir  le  droit  de  la  Nobleffe  , 
ce  qui  Tetit  rendu  plus  puiiTa'nt  v  s'attribua 
>  le  pouvoir  de  faire  de  nouveaux  Nobles  ^ 
d'accorder  la  CJaevalerie  aux  gens  de  Loi  4 
d'eriger  de.nouvelles  Fairies  pour  elevei: 
ies  parens  a  un  rang  fuperieur  a  tous  les 
siutres ,  &  a  faire  gagtier  les  pr.oces  i  foi\ 
gre ,  tel  qu*a  Mahaut  fa  belle-n(iere ,  en  fa-i 
veur  de  lacpielle  ii  fut  decidi  qu'un  Apana-* 
ge  ou  Pairie.  peut  paffer  aux  fijles  exclufi- 
vementdes  miles,  p^  149.  Rqponfe  de  la 
Nobleffe  a  Charles-le-Bel,  marquant  fon  in- 
dependance ,  p.  163.  La  Nobleffe  attaquee 
tout  i  la  fois  par  la  t6te  &  par  la  queu^ 
fous  Charles-le-Bel ,  p.  165.  X' Arret  de  la 
Nobleffe  decide  du  Tr6ne  pour  Philippe 
de  Valois ,  depuis  fag.  ifii  jufqu'd  180, 
Grande  faute  de  la  Nobleffe  de  s'etre  defu-« 
»ie  des  Et^s.,  p,  264.  Funeftes  effets  de^ 
cette  faute,  p.  >26(>^ Trait  cruel  d'uaChe-^ 
valier  r6ti ,  la-mime, 

Tom,  III.  Nobleffe  prdcedee  par  la  Magif. 
tratureeftuii  effetde  Pinattention  Frangoi- 
fcj,  p.  17.  par  le  Clcrge,  mal  20a ,  203.  Sou 
y^ng  au'deffus  du  Clerge  au  Lit  de  Jufticq 
du  2(5  DeQemfere  1407 ,  &  generalement. 
f  n:  tous  les  A4es,  de  c$  genre ,  p.  18. 
Nobleffe  du  i^cohd  ordre ,  c'eft-a-dire  ,  in- 
ferieure  en  bien  &  non  en  naiffance  :  maia 
par-la  diflipiguee  dc  la  Haute  -  Nobleffe  ^ 
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Deid  Ton  peut  dijlinguer  trots  fortes  de'ff^^ 

blejje  :  la  Haute  Noblejfe  :  ceile  dufecoftd 

Ordre  :  Qp  la  Bur/ale  ou  FaRice. 

*  ' 

-  Comment  Louis  XL  4^1ace  la  Nableffo 

a  rAffemblee  dc  Toiws  en  1470 ,  pag.  23(SL 

La  Nobleffc  eft  inexcufable  de  s**tre  laiffe 

enlever  le  Jugement  a  mort  de  fes  pareita 

jJour  en  tran^rter  rautorite '  aux  J?arle-i 

mens ,  pag.  ^38.  Noblefle  ancienne  confoa-^ 

du^  avec  la  modeme  par  rexemption  de 

la  Taille  accordee  aux   Francs -Taupios 

ou  Francs- Archers  qui  n'etoient  point  No-^ 

bles  ,  p.  lit  113^  De-la  vient  que  la  No» 

blefle  ancienne  n'-a  prefque  pliis  de  moyea 

de  diftinguer  fon  origine  fans-  une  etude 

difficile  ^  vil  les  artifices  pratiqoez  depuis 

Charles  VII.  pour  enlever  des  Greffes  les 

monumens  qui  devaient  y  6tre  conferveac 

des  families,  de  leurs  noms  &  furnoms 

&  lieux  d'ofigiae  ^  par  les  rdtes  qui  ie  te-> 

fioient  de  ceux  qui  pendant  Tefpace  detf 

cent  dnn^efr  fuivantes  furefit  admis  dao8 

les  Milices  des  Francs-Archers ,  pag.  its* 

De-li  vieilt  qCie  les  connoifleurs  ^iennent 

pour  fufpedle  toute  Noblefle  dont  I'hiftoire 

ne  mont^  pi^  au^deflus  de  I'an  I443,quaique 

ce  ne  foit  que  ttois  ans  apr^  que  la  Chan-* 

celerie  fiit  depotiillee  dii  dtoit  ^^enregiftrer 

les  nouveaux  Nobles  ^  pour  revfitir  tea 

Eltis  des  Provinces  du  poufoir  d'afFran- 

chir  d'impdts  ces  Francs  -  Archers ,  &  de 

declarer  kur  affrancthiifement  un  privilege 

equiviileat  a  celui  d'aonobliri  ce  ^  enna 

port^ 
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portc  i  Pexcis ,  en  peu  d'ann^es ,  fit  pen- 
fer  ^  Lodis  XL  qu'il  valoit  autant  accor* 
der  le  titre  de  NoblefTe  a  tous  les  poflefleurs 
des  Francs  -  fiefs  ^  au  moyen  d'une  taxe 
moderee  &  qui  devint  fameufe  fous  le  nom 
de  Recbercbe  des  Francs^fiefs  des  anndes  I4<59 
&  1470,  pag.  X13  &  114. 

'Nota ,  au  refte  ,  que  Tabus  etoit  impot 
iible  a  pre  voir  a  Charles  VII ,  puifq^ue  Te-i 
xemption  etoit  perfonnelle  &  atta)shee  a  un 
fervice  afiuellement  notoire  a  toute  une 
Province ,  &  <ju*elle  n'etoit  point  heredi- 
taire.  Enfin  qui  eut  ptl  s^imaginer  qu'elle 
eutpA  devenir  /un  faux  titre  deNobleffe? 

pag.  114. 

II  y  a  pluCeurs  families  aujourd'hui 
confiderables  ^  qui  ne  remontent  pas  plus 
haut  que  c'es  Francs- Archers  ,  p.  115. 

Quand  la  Nobleffe  penfe  a  s'enrichir  ce 
n'eft  d^ordinaire  que  pour  fe  ruYner  enfuite  ' 
avec  plus  de  bruit  &  de  fracas ,  pag.  198* 
Digreffion  fur  le  relachement  de  la  No- 
biefle  par  Louis  XI.  &  Louis  XIV.  mis  en 
paralelle  ,  pag.  204,  205. 

"Noms  des  mbles  changez,  &  pris  des 
Terres  ,  pag.  27.  Noms  propres.  Lors  de 
ia  privation  des  fiels  les  >fobles  n'en  a-* 
voient  point,  p.  180.  Lorfqu'ilsy  rentre- 
Tent  fous  Hugues- Capet  ces  noms  au- 
Toient  d4  6tre  incommunicables.  Ces  nomsi 
de  famiile  femblent  avoir  corrige  ce  qu'ii 
y  a  d^injufte  4  la  poffeflion  aSuclle  des 
terres  ,  pag.  81  ,  82.  L'Edit  par  lequel 
Henri  IV,  fuprima  le  droili  des  faautes  Di^ 

gnitez 
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gnitex^ttaclieesacertaines  terrcs  oufiefe^i 
donna  lieu  a  un  inconvenient ,  fjavoir  ^ 
qu'aptes  la  fuprellion  generale^  quelques 
families  ayant  eu  affez  de  crddit  pour  fiiire 
retabiir  le  titre  pretendu  de  leurs  terres  ^  & 
Tajproprier  cnfuite  avec  toutes  fes  prero*- 
gatives ,  a  leurs  noms  &  perfonnes  fur  le 
pied  de  droit  l^itime  :  de  -  lavinrent  Ics 
idees  de  rang  ^  privilege.,  fiance  en  Parlek. 
mcnt ,  apropriation  du  titre  de  premier  Ba- 
ion ,  &c.  Et  le  pis  encore ,  I'exclufion  de 
tous  ceux  qui  pouvoient  avoir  auili  bou 
droit ,  mais  qui  n'eurent  pas  la  m6me 
proteftion.  p.  83*  '. 

Nous  avons  fait  une  table  entiere  dans  ce 
mime  goUt  des  Lettres  de  M.  de  BoulL  fulr 
fane,  gouv,  elle  fera  partie  de  la  fuite  dc 
ce  Volume ,  unjour, 

O  R  D 

ORDONNANCiic  Compasmesd"} 
Voyez  Gendarmerie  ,  nouvfelle 
Mlice  etablie  par  Charles  VII.  VoyeT:^ 
aujfi  M.  de  Boullainvilliers ,  afic.  goui/^ 
torn.  3,  pag.  65  ,66.  . 

PAG 

PAGlSi.  Monfieur  de  Boullainvilliers^ 
anc.gouv.  to,  3.  pag,  106.  dit  que  le  Page 
etoit  proprement  un  aprentif  d'arme ,  qui 
faifoit  partie  de  la  fuite  du  Gendarme ,  lorC 
qi^e  Charles  VII.  en  forma  les  quinze  CoiQ- 
pagnies  dites  d'Ordonnance.  Voy ez  le  Pere 
Daniel  aux  endroits  citez  au  mot  GEN^ 
p  ARM  ERIE.  LePrefidcnt  Fauchet'^ 
feOiUet  512.  dit  que  jufqu'au  terns  des  Rois 

Charles 
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Charles  VI.  ^.V!!;  le  mot  de  Vass  ^toit 
un  moindre  titre  que  celui  de  VarUt ,  & 
fembloit  n^etre  doniie  qu'a  des  viles  perfon- 
«es:  que  de  fon  ferns  lesTuilliers  ou  taifeurs 
de  Tuiles  apelloient  fages  ces  petits  Vallet^ 
quiles  fervent  a  porter  fecher  les  Tuilles  ea- 
core  molles  &  vertes ;  que  ce  mot  fignifioit 
petits  &  jeunes ,  pourauoi  les  Efpagnols  a?- 
qpellent  leurs  Pages  Mofos  ,  c'eft-a-dire , 
jeunes.  Mais  par  Philippe  de  Comines  il 
jparoit  que  les  rages  fervans  lesl'rinces  & 
Seigneurs  de  Ton  tems  etoient  nobles  ea- 
ians  qui  par  tout  fuivoient  leurs  Maitres 
pour  aprendre  la  ^ertu  (^  les  armes;  II  y  a 
des  Nobles  dont  tout  le  titre  eftd'avoir  ete 
JPages  chez  des  Gentilshommes ,  commc 
chez  les  anc6tres  de  M.Tahureau,  au  Mans* 

PAR 

PARLEMENS.  ^Qipin(anc,gouv.  torn.  X. 
pag.  99. )  nomma  ainfi  les  Affemblees 
generales  de  la  Nation.  Voyez  ci-devant 
ASSEMBLE'ES.  C'etoit  comme  un  Con- 
fell  dePeuple  de  Rois  (  Boull.  ibid.  p.  iig» 
229. 221. )  la  defcription  de  Pordre  qui  s'y 
tenoit  faite  par  Hincmarc  ibid,  depuisp.  232 
jufqWd  242.  Pai^lemeiit  arbitre  de  la  Couron- 
ne  en  813.  ( Id-mime  p.  269-  leur  fin.  p.  2S0. 

289. 

Tom. II. anc. gouv.  Parlemens ancienste- 
nus  regulierement  aqx  Fetes  de  Piques 
Touflaints ,  Chandeleur ,  &c.  to.  2.  p.  21. 
leurnom  change  en  celui  d'Etats  Generaux 
&  en  la  forme  connue  &  pratiquee  depuis 
f  ^.  5^.  Parlement  devenu  fous  S.  Loiiis  ^ 

Cour 
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Cour  puremetit  jiidiciaire  ,  &  06  il  A*eft 
plus  queftion  des  affaires  d'Etat,p.  31. Parle- 
ment  compofe  de  3  ordres ,  la  haute  Noblet 
fe,les  Ligiftes  ou  Clercs  Larcs,&  les  Clercs 
d'Eglifep.  292.  Parlement  Tribunal  vague^ 
fens  rcfidence,  indetermine,  ne  s'affemblant 
qu'en  certain  terns ,  marchant  ou  marchoit 
le  Roi  ^  fixe  a  Paris  par  Philippe-Ie-Bel  ^ 
pour  Yendre  la  juftice  en  fon  nom ,  pag.  4% 
Apres  cela  ( dit  encore  Monfieur  de  fiouU. 
/inc.  gowo.  mime  Tom.  11.  pag.  49.  e^  50  J  fl 
Ton  rait  reflexion  au  pouvoir  que  le  Parle- 
ment devenu  fedentaire ,  Cour  de  Juftice 
ordinaire ,  &  Tribunal  commun  pour  rc- 
gler  les  plus  petites  conteftalions  furvenaa- 
tes  entre  les  particuliers  a  continud  de  s^a- 
tribuer ,  il  me  femble  qu*il  n'y  a  cocur  de 
Gentilhoninie  qui  n'en  doive  fremin  En 
effet ,  G.  Ton  veut  bien  par  confideration  de 
la  paix  &  du  repos ,  les  plus  r^els.avantages 
dont  nous  puiftionsjouir ,  reconnoitre  qu'il 
■faut  neceflairement  mettre  un  terme  aux 
"differens  qui  naiffent  entre  les  hommes  ,  Sc 
ctablir  un  Tribunal  au-dda  duquel  il  n'y 
ait  plus  d'apel;  s'il  faut  par  la  mdme  rai- 
fonque  ce  Tribunal  ait  Tautorite  de  punir 
les  malfaiteurs ,  &  de  veiller  i  la  filrete  pu- 
Jilique :  II  ne  doit  pas  s'enfuivre  qu'abufant 
du  nom  de  Parlement  qu'il  a  retenu  &  au- 
qud  il  a  de  fait  fuccede.,  il  s'arroge  comiup 
legitimement  fur  ce  fimple  titre  le  gouver- 
nement  de  I'Etat,  la  tutelle  des  Rois  &  la 
concurrence  avec  le  Roi  majeur  &  habile 
pour  fa  vaUdite  des  Ordoimances. 

Jc 


''  ft  ft*eii  dir'ai  pas  dayantagei  ' 
Soui  Charles  VL  la  Preudcnce  n'anno* 

feliffoit  point. 
PENNONS.  Vojn  Eattnitre  ci-devant. 

P/fiKRE  CHARRON.  Ci-devant  p.  70  k 
la  fin  de  la  reiharq.  44.  Nous  avons  parl6 
de  la  fapon  iinguliere  de  ^enfer  touchant 
les  armes  qui  fervent  k  defaire^l'homme. 
Cell  en  fon  Liv.  i.  chap,  xkxix.  intitule  t 
jD?  la  Mtfere.  Voici  l^cndroit  qui  peut  four*, 
^ir  matiete  ^  la  conveirfatidn  &(  it  reflex 
xions  qu'on  ne  fera  qu'efBeurer  ici. 
iLe  premier  chef  &  preave,Mit  Ghartoh  >  de  la  ** 
Hiifere  de  Phomme ,  efi  que  fon  entree  eft  hon-  ** 
teufe,vile,  vilaine ,  m^prifee;  Sa  fortie,  fa*' 
niort  >  fa  mine  glorieufe  &  honorable  y  dont  *^ 
ii  feirible  6tre  un  monftre  &  centre  nature  >  *' 
puifqu'il  y  a  honte  4  le  faire ;  honnetir  i  le  d6*  5* 
J,  faire.  Et  fur  ce  voici  S.ou  6  pedts  mots. 
"  „  1.  L'Aftion  ^t  planter  i&  faire  rhomme  eft*' 
honteufe ,  &  toutes  fes  parties ,  les  aproches ,  ** 
les  outiis  &  tout  ce  qui  y  fert  eft  tenu  &  apel-  f 
IK  hontieax.  Et  tCy  a  rienfi  ionteuX\  ajoA«*^ 
te-Vil  ^  en  la  Nature  bumarne.  ^^         .:.■.. 

C*eft  du  mdins  comme  je  crois  quMl  Ic 
fautdntendre ;  ncan  moins  {H^minemplanto 
de  Diogene  fcrdir  eh  pleihe  ru«5  ou  pro- 
joicnade  chbfe  reellemcnt  bien  iteroclyte. . 
^  *  „  2.  L'Aftlon  de  perdre  &  tuer  I'homme  eft  *^ 
honorable ,  coatinufi  Charron ,  &  ce  qui  y  •* 
■fert  eft  glorieux.  On  le  dore  &  enrichit ,  Ton** 
s*en  pare ,  on  le  porte  au  cdt^ ,  en  la  maln^isa  ^ 
te  ^paules. "  / 

(^oiqii'U  ca  foit  de  cettepropoiitios 

*   H  on 
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on  conviendfa:!  quoiqu^endife  PAuteur,  qjSlB 
diorer  ^  enrichir  ou  orner  de  mtmt  Its  ca« 
tils  qui  nous  fervent  a  faire  ce  que  defait 
l*epee;  dcs^cnparer,  de  tes  etalcr,  deles 
porter  en  la  main  comme  trophde  ^  &c.  Ce 
leroient  chofes  au  moins  bien  nouvelles  4 
voir ;  '&  le$alameck  de  MarfeiUe  pafie  eft 
mode,  en  feroit  une  fort  ^omique. 
:  ,,  L'on  d^daigne  (  continue  Charron  }  d'aller 
5,  voir  naitre  un  homme ,  chacun  court  &  s'af* 
^y  femble  pour  le  voir  mourir ,  foi^  au  lit ,  foit 
^,  en  la  place  publique ,  foit  en  la  campagoe  rafe^ 
/  3**.  „.0n  fe -cache freprend-il  encore)  on  tuc 
^,  lachandeUe  pour  faire  un  homme  >  Ton  le  £ut 
^y  i  la  d^roMei-c'ell  gloirQ&  pompe  de  le  difaire: 
^jTon  allume  lachandelle  pour  le  voir  mourir: 
;;  on  Texecute  en  plein  jour :  Ton  fonne  la  trom- 
^  pette :  Ton  le  combat ,  &  Ton  en  fait  un  cama* 
>»  ge  en  plein  midi^ 

Imaginez-Yous  Im  pats  au  la  mode  feroft 
de  faire  un  jiomme  au  fon  des  fanfares  de 
la  tromf  ette  &  du  tambour ,  en  plein  midi , 
^Oulanuit  aux  flambeaux  &  avec  grahde 
illumination  ?  Cbarrron  lui-m6me  <n;eii  fe*' 
tioit-il  pas  Icandalifii  i 

4^.  y,  11  n*y  aqu'une  maniiere  i  faire  les  hom« 
^yme$:pQiir  le$  defatre&  miner  mille  &  mills 
„  moyens ,  inventions ,  artiflces. 
'  £n  effet ,  que  d'outils  i^ur  nous  decQft- 
iir ,  rdtir  ,  meurdrit ,  perhr ,  abolir ,  occir  ^ 
tlefier ,  mutilcy  •  dichirer ,  eftropier ,  .^chat* 
"per  ,4ventrer ,  ecorcfaer  entamer,  larder  <» 
percer,  cribler  ,  navrer,  griller,  brdier^ 
fiUlTacief  9  extera:uni£r;»iimsir^  aoyer^ 

cmpoi- 
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tJmpolCJimef  ,itoufFer,  icrafer ,  aff6mme»^ 
tels  que  font  mines ,  canon ,  canon-^jumeK 
}e ,  triple  canon ,  dits  bombardes ,  d'abord*; 
coulevrines ,  fauconneaux  ^  vits-de-mulets; 
moctiers  ,  bombes ,  carcafTes,  pots-i-feu  ^ 
perdreaux ,  grenades  ^  petard,  ferpenteau^ 
H^rifTon  -  foudroy ant ,  baril  -  flamboyant, 
fbudroyajQt .,  &c.  machines  dite&  infernalQS 
f  invention  Italienne  )  brdlots ,  fourneaux,, 
fougades  :  Et  anciennement  les  Beliers., 
£alliftes,carcamoufres,  catapulte>  janclides, 
elides,  lides ,  tarriere ,  dondaine,  falarique  y 
mangonheaux,  codillards,  trul*es,foutougrSy 
xibaudequiiis ,  frondes ,  fondelfes  ,  bricoU 
ks ,  efpringardes ,  fcorpions ,  fleches ,  Vire- 
tons ,  carreaux ,  matras  ^^arbaleftes ,  crane* 

Juins ,  arquebufes  ,jpifl:611es ,  piftolets ,  ainfi 
its  de  la  ville  de  Fifloye ,  bidets ,  fleaux . 
de  fer  k  crochet,  faulx ,  fourches ,  lances, 

Siques  dites  Hoquebos,  bois.^  glaives ,  bour<« 
ons  &  bourdonnaflesi:  Puis  les  hallebarde^, , 
pertuifannes.4  rancons,  langues  de  boeuf: 
£nfin  lesdivcrfes  epdes  comme  la.Branqe 
ou  Fauchon  Ja  Harpe  &  FAcinacisj  Berfien, 
le  Badelaire  Tur<fuois :  le  cimeterre ,  le  fa- 
bre ,  I'efpadon  ou  ^ee  k  deux  mains.:  le 
bracquemart  oii  courte-efpee :  Peftocade  qu 
efpee  de  longueur :  Tepee  fouree  en  bsi^oQ  : 
FepeealaSuiffe :  Wpee  a  TElbagnole  ,  i  I2 
PortHigaife :  les  dagues  d'Ecoile ,  les  bayoi^i- 
nettes.-'les  codteaux,  les  poignards,  miferi- 
xicorde  s  mafles ,  magugs  ,  mafles-d'armes- 
piftolets :  les  mails;,  maillets :  les  marteaux-- 
'  aarxne$^  xx^aitels,  maiteleis.:  lesihaches,  a^- 


aw  PIE 

cons,  firandfqaes :  bached'armes :  I^s  efe^ 
petes ,  moufquetons,  fuiiJs ,  carabines ,  bil^ 
cayens ,  &  il  n'eft-ceii  tout. 

^nfin ,  dit  Cbarron  :  .  . 

,ylln'y  a  aucun  loyer,  honneu]:>oar^coni- 
^penfe  allignde  pour  ceux  qui  f^avent  faire^ 
,y  mulctplier ,  eonferver  rhumaine  natuie :  tous 
^honneurs  /'grandeuxs  >  richelTes  »  dignitez, 
^y  empires ,  triomphes  >  trophies  font  d^cemez  i 
^  ceux  qui  la  f(avent  affliger »  troubkr  y  cletri^ 
J,  re.  Les  deux  premiers  hommes  du  .monde» 
„  ( aja&te-tUl )  Alexandre  &  Cefar  ont.d^faic 
3-  chacun ,  comme.  dit  Pline  t  plus  d'un  miliioa 
„  d'honynes ,  &  n'en  one  Mt  ni  lai(r6  qui  vail* 
^  len^  apres  eux :  n^anmoins  en  quelle  gloiie  ae 
*,  fontvils  point  encore?  .  . 

P  o  u 

POVDRE.  Void  PExtfOit  du  chap.  jU 
du  Traitc  d'Artillcrip  par  Diego^  Ufima* 
Veiafco ,  oil  il  parle  de  I'inveQteuF  de  ia 
Poudre  i  canon  &  de  rArtillerie. 

5,  Or  cette  di^boiique  inveindoft  de  la  Poudrei 
jy  canon  fut^it41,produite  d'un  Moine  Auguflin»- 
^,  de  la  nation  G^rmanique ,  grand  Fhilofbphe 
^y  &  AlchimiHe  >  duquel  le  oom »  par  fadefavan"* 
J,  ture  f  demeure  cach^ ;  Comhien  qu*il  y  en  a 
3,  d*opinion  que  rinvention  &  ufi^ ,  tant  de 
rArtillerie  que  de  la  poudre  »  a  M  d*ancien*« 
netd  au  grand  Royaume  de  la  Chine ^  felon. 
3,  une  relation  que  le  R^v^rend  Pere  Francois. 
„  Andrieux  Aquirre ,  Fravincial  iie  TOrdre  de 
-  „  Saint  Auguftin  es  Illes  Philippines ,  jenvoya  au 
J,  Fr.  Pedro  de  Roxas ,  fils  du  Marquis  de  Poflk 
3, fon  intlane  ami*  £n  icelle  U  dit  qu^  ^  Tan, de. 
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|f fitre  -  Seignew?  85.  cette  invention  eUt  fon  *^ 
commencement  en  ces^quartiers;  &qu'en  au-  ^ 
cunes  Provinces  maritimea  dudit  Royaume  ^ 
on  trouvoit  encore ,  pour  le  jourd'hui ,  quel-  " 
gues  pieces  d'Artilierie  fort  anciennes ,  de  tel-  *' 
le  fa^on  &  proportion ,  tant  de  fer  que  de  cui-  ** 
vre ,  avec  m^moire  de  I'ann^e  de  leur  fonte  &  '^ 
engraveure  du  nom  ,  des  armes  &  blafon  du  '^ 
koi  Vitey ,  qui  en  fut  I'inventeur,  &  qu*on*' 
i^ait parens  monuniens des biitoires  anciennes  ^^ 
&  veritables  ,  que  ledit  Roi  ^  grand  Negro-  *' 
inancien  &  EnchoAteur  y  apres  avoir  conjur^  '^ 
par  fes  encban^mens  le  Malin  Efprit  qu'ii  lui  '^ 
<enmontr4t  la  fa^on  &  Tufage  fut  le  premier  ^^ 
qui enufa contre  les Tartares au Rpyaume  de ^^ 
Pequ ,  &  en  la  ConquSte  des  Indes  Orienta'-  " 
Its.  Le  mSme  eft  confirm^  par  quelqucs  Portu-  *^ 
£ais,  comme  aufli  p^  le  Pere  Herrera  &  fes  ^f 
4[!^Qmpagnpns.Et  s'accorde  hien  avec  une  Let-  '^ 
ire  du  Capitaine  Artrede  au  Roi  notre  Sire,  *^ 
fdifant  qu'en  cespais^li  onufe  des  m6mes  ar-  ^.^. 
|nes&  de  TArtillerie  comme  de^ii  ;  &  qu'on  y  '^ 
trouve  de  yiejUes  fiedrieres  mal  faites ;  qu'cn  *^ 
fbaque  Ville  y  a  Arf^nal  ou  Ton  prepare  la  ** 
l^oudre  &  fond  d*Artillerie  ;  non  colloquies  es/* 
Chateaux  fit  Forterefles  pomme  par-de^a,  od  *' 
Jes  fontes ,  fa^on  &  etofFe  en  font  meilleures ,  *• 
jn^is  fur  les  portes  des  Villes  environn^es  de  ^^ 
fortes  &  hautes  mur allies » &  de  larges  &  pro*  ^^ 
/ondsfolFez^&c. 

Enfuite  11  parledu  famcux  Milr  de  fepa* 

f  ation  de  la  Chine  d'avec  les  Tartares ,  ddi- 

Ije  par  Tefincfon  &  de  la  longueur  de  500 

lieu^s ,  commengant  des  la  graade  Ville  de 

.;  Chioy 
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Chioy  entre-deux  grandes  montagnes  y  St 
de  la  tirant  de  ^Occident  vers  rOrient 
pour  renfermcr  entieremcnt ;  avec  defend 
les  fur  peine  de  la  vie  aux  Chinois ,  de  lo 
paifer.  „  Lequel  commandement ,  ajoAte-tll  i 
J,  gard6  encore  aujourd'hai  en  toute  rigueur ». 
„  femble  caufe  que  jufqu'i  ce  tem8  on  a  ytni 
„  oui  la  moindre  trace  oum^moire  d'artillerie  ,^ 
„  ni  au  Royaume  de  Sophi  de  Perfe  fi  proche 
3,  de  la  Chine,  ni  en  toute  VAfie,  Afirique  ft 
„  Europe.  Etant  chofe  certaine  que  ni  le  So* 
„  phi  nl  autre  Nation  n'en  a  rien  f^ft  jufqu*em 
9>  JE330-  qu*un  Moine  Alchimifte  I'a  trouv^  uii 
,,  jour  que  fans  penfer  i  Canon  &  Poudre*,  aiant 
„  en  fon  mortier  une  mixtion  de  foulpfare  &  ni- 
,,  tre  ou  felp^tre  pour  quelque  fien  autre  def- 
yy  fein ,  il  y  tomba  par  adventure  une  ^tincelle 
^,  de  feu  qui  Talluma  &  eniporta  (Wbiteraent  & 
,,  avec  grand  effort  toute  la  matiere  ,  chofe 
;,,  nouvelle  qui  lui  caufant  grande  admiration  v 
',,  r^veilla  en  rechercher  la  raifon  qu'il  trouvs 
^,  naturelle ,  comme  proc^dante  de  la  chaude  & 
ij  fi^che  quality  du  foulphre  &  frolde  humidit£ 
jy  du  falpdtre ,  4  quoi  ajoiitant  quelque  peu  de 
yy  charbon  nature! ,  acre ,  fee  &  chaud ,  propre 
,y  pour  recevoir  le  fba ,  il  a  peu  i  peu  produit  4 
^,  perfe6bion  cette  invention  malheureufe  &  fi 
^,  dommageable  aux  hommes^.  Puts  voyant  ceC 
„  efFet  du  feu  fi  v^h^ment ,  qu'enferm^  fe  d^lf- 
„  vre  avec  grande  violence ,  en  fit  T^preuve  em 
„  un  petit  tuyau  charg^  de  fa  poudre ,  la  bou« 
^y  chant  jufqu'a  un  petit  pertuis  pouv^lui  donner. 
„  feu ,  &  en  ^prouva  la  force  fij  efflet  qu'U  cpi% 
xi  muniqua  i  d'^utres^ 
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'f^  VARREAU.  Efpeceff  de  Fleches  dont 
V^le  fer  etoit  quarre.  Voycz  du  Cange^ 
Mefiiage ,  Daniel ,  Mitic.  to.  i.  pi  242.  &c. 
^  ROI  ^ 

ROIS.  Yoytz  Mr  dc  Boullainvilliers ^ 
anc.  gouv.  Tom.  L  p.  20. 22.  23.  28.  30. 
3;o.  54. 151.  Tom.  II.  {qs  revcnus  ,/>.  80.  re- 
brmation  des  abusdu  Depotifine ,  p.  235. 
^fuiv.  &  Tom.  IV.  c*eft.a.dir6 ,  Memoires 
prefentez ,  p.  120.  &fuivantes  .^jufgu^d  134, 
Kois  a  rarmee  j  Voyez  Daniel ,  milic.  fir. 
to.  i.-L  3.  p.  150.  &  voyez  Mezerai,  avant 
^lovis,  art.  VII.  Fauchet  &  duTilletaux 
cndroits  marquez  aux  Tables,  a  la  fin  de 
chacun. 
SALIflUE.  Voycz  KOBLE. 

T  A  1 

TAILLES.  Vayez  Gloflaire  du  Droit 
Fran^ois^  par  Kagueau.  Et  voyez  M* 
|de  Boullainvilliers ,  anc.  gouv.  Tom.  3.  pag. 
65.  66.  &  pag.  70.  Voyez  la  pretention  des 
Magiftrats  d'en  Stre  exempts  ;  &  le  pre« 
mier  ade  de  cette  pretention  qui  fut  tour* 
iiee  enfuite  en  Privilege  de  Nobleflc.  £t 
VcyezHo^hEs&B. 

V  A  L 

VALET,  ll  eft  a  reniarquer^  qu'il  y  avoit 
deux  fortes  de  Valets  a  la  fuite  des 
Seigneurs  dans  les  terns  oula  Noblefle  four- 
iiitoit  ies  Troupes  de  PEtat  :  &  durant  le 
teins  auili  que  dura  la  Gendarmerie  d'Or- 
donnance ,  inftituec  par  la  reforoie  que  fit 
Charles  VII.  U  y  avoit  les  Varlets  ou  Va- 
lets iimpleqie&t  dits  ^  &  ccvix-lk  etoient 

Nobles  9 
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Kobles ;  ttiais flon  encore  Chevaliers,  &  Jl 
y  avoit  Icsgros  Varlets ,  &  ces  gros  Varlets 
ctoient  ce  qu'on  apelle  aujourd'hui  Vakts. 

VI  C 

ViCOUTt.  LeVicomteetoitfubordon* 
ne  au  Comte^  &  oule  reprefentoit  oct 
faifoit  pour  lui.  VICOMTES  ViceXomes  ^ 
e'eft-a-dirc  ^  Vices  Comitis  gerens.  Commd 
VIDAME  ,  Vices  Domini  terens.  Voyez  jr 
DAMOrSEL. 

VOL 

VOLERIE  ou  FAtJCONNERIE  ^  Chaffe 
aux  oifeaux.  Fauchet  (fiUrUet ;ioo  a) 
fous  I'an  58a  dit  que  Fredegonde  qui  fava- 
rifoit  fecrQtement  Guntcbram  Bofon  ,  tant 
pour  avok  tui  Thiebert  ,  qu'en  intentiott 

Sju'ilen  fit  autant  21  Merouce,  lui  fit  dirQ 
ous  main  que  s'il  pouvoit  le  feire  fortir  aui 
Chamjps ,  de  maoiere  qu'il  fut  occis ,  elle 
Ten  recompenferoit  grandement ;  &  qu* 
Guntchratn,  quand  il  crut  que  Tembuch^ 
fut  prfite ,  dcmanda  a  Merouee  s*il  ne  vou- 
loit  pas  monter  k  chttzl^potier  tears  Oifemx^ 
&avee  leurs  Cbiem  prendre  le  plaifir  dela  - 
Chaffe.  L'Empereur  Hetiri  <  dit  POifdeur  ) 
n'eft  done,  ajotite-t'il,  le  premicir  qi^i  a 
inohlri  iux  Francois  ce  deduit.  Faucbet-^ 
Sc  voyez  Cbarondas^Pandelies  du  Droit  F^^an- 
fois ,pr.  Partie^cbdp.  24.  f^.  383»  & ^''^'  * 
fag^  109.  Edit,  de  Metayer  a  Paris  1601.  fbL  ^ 

La  Fauconnerie  ou  Chafle  aux  Oifeauic    . 
vierit  des  Scythes ,  &c.  t^/ 

*tin  4e  tout  PFJfay^    --     -      '' 
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CORRECTIONS   NECESSAIRES 

en  la  Dissertation  fur  la 

Nobleffe  de  France. 

P^S'  6  ,  ligne  i  o  ,  ^^motlifeK d^pradation* 
^4g.  X  y ,  lig,  I X  ,  dc  ccttc ,  Uf,  dc  Icur  Nation. 
^^^.  ^6  ylig.i^  ,  /i/u*  pouvoient.  P»g.  40  , lig. 
-fenult.  Us  3  (J»  j^*  mots  font  nuls,  VAg,  46,^13, 
/«/*^  mais  pour  fc  confcrvcr  ccux.  Vtkg.  5  j ,  /«/. 
pour  punir  Icur  malvcrfation.  P^^.  7  1  ,/j/.  II 
ii*y  a  pas.  Tag.  ^x  ylig-  \x  des  Notes  ,  lifez  Ic 
chcmin  eft  bicn .  plus  court.  Pag*  .88..,  %•  x  x , 
dernier  mot ,  lifez  cuivrc  Pag,  ^.8  ,  Note  14  , 
/>/««  114.  Pag,  100,  /if.  fenult.  lifez  cncuf- 
fent-fait  apelkr  Sax<mia  Hardecnuti  le  Cant;on 
qu'ils  » . . .  P/»^.  103,  10^,  teute  la  Note  158, 
efifauffe  eJ*  »«//e.  P/rj-.  i^o  en  b^s  ^  lifez  i  j  3  , 
1 J  4.  PiJf.  138,%.  II,  Pour  fuplement  j  ces 
deux  mots  font  nuls  c§»  mis  far  megarde.  Pag.  i  j  o. 
Note  1 7  3  ,  %.  I  o  d»  1 1  >  n*a  moins  fcvi ,  lif 
nc  s^cft  fait  fentir  moins  ouvcrtcment.    Pag, 

"  1 J  2.  ,1/|.  ^ ,  la  Note  174  rf«>  Iff*  marquee  ligne 
1 1-.  <»^5w<>r apauvrirent.  Pag,  i6%  ,  lig.  7.  <<« 
Notes ,  /i/e<|t  pag»  4  8  o  &  fuiv.  Pag.  188,  %. 

^  10,  au  lieude  ce  qn'on  lit  h  cette  lig,  to  ,  life!^ 
{  Mais  fi  le  titrc  6u  mot  dc  Prince  nc  fut  point 
connu  jufqu'alors  ,  ils  obtinrcnt  du  moins  , 
commc  I'Auteur  a  dit  ci-deffus  pag.  180,  unc 
^iftindion ,  tris-confidcrable ,  d'oA  vient  que 
fousrani-4oi  ,&c.)d»/i^.  xi  , il faut fc  fou- 
venir  que  Mezcrai  employe  le  mot  dc  Prince  , 
felon  le  langagc  modernc  ou  dans  le  fens  des 
Germains.  Voyez  pag.  3  x  /.  Fmg,  1 7  4  ,  /i^.x  x,- 
rf«  Notes ,  fcs  conjedlurcs  par ,  Ufez  pour.  Pag, 
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*  1  f  Kjf.  dernlefi ,  Ufefi  ccliii  dcs  dettX*Sicilcsf. 
P^^.  2-4  I  >  %•  7  >  avantagc ,  /*/*.  dcfavantagc* 
P4^. %6^y  fec0nd  a  line».  Notes , lig.  5  ,  H/.  dcs 
Gantois.  Tag.  x  7  4  >  %•  f  *?»«*^^  de  U  Note  17%^ 
lifez  n'oDt  a  j^roprement  parler  coanu  &  culti* 
^t  Ics  Sciences  ,  &c.  fag.  178  ,  lig.  17  if^f 
^tf«/ ,'  lifez  que  dc  ce  jour  en  avant ,  autant  fa- 
voir  &  pouvoir  Dieu  me  donne ,  cpmme  je  d6« 
fcndrai }  lig.  z  i  i  fauvcr ,  lifeK  d6fendie ,  &  lig^ 
25  5  ,  lifes;.  od  mon  vouloir  foH  que  cc  mien  frc* 
jre  Charles  en  dommage  foit. 

£n  la  Dissertation  fur  les 
prcmief s  Francois.  ' 

iP^^t  j\  %  10  ,  y  bnt ,  U}.  y  a, 

A  U     S  II  P  t  EMENT. 

P/i/.  17,  Ug.  z,  /i/.  Novcmpppul|nic.  P,  to>e 
I.  J8,  /i/.  rinvcntion  de  TArbali^te.  Pa^.  i  i,  4 
derniere  lig.  Ufex,  qualifi^  par  Lettrcs  donnfecs  ^ 
&c.  C^pitaine ,  &c.  P.  x  i, %.  1 5,  arinfces  ,  ii/. 
gens  aimcz..  Tag.  34,  Armoiries  devroititr^ 
, ^fres  Archers.  P. }  / >  l.^o  ,lif.Bc dont  cc  qui 
compofelcRoyaumcaujourd'hui...  P*5^»i-  4^ 
AtfDEBERT ,  /r/  Hiftoife  des  Comtes  de  Terigard^ 
P.  4  I ,  /.  18,  pour  racine,  Uf.  cpmme  racincs  da 
inot...  P.  4  ^  ,  /,  z  X  ,  li[.  Ces  acux  Foudrcs  dc 
CJucrre ,  d*  %.  5  x  ,  /i/.  avcc  ces  mots  pour  de-t 
vife.  P.  s  7  ^*  '^7  >  ^'/'  <!^i  font  de  ptofe](Ilon\ 
jP«  5  ^  ,  Da>ioiselle  ,  i/  faut  au  maj^ulin  Da* 
MoysEL.  F^g.  6  8, Pierre GARON,/i/.  Pierre 

ChaRRON.    -P^^.^  5o  ^  6,  ^i/.  ViNDlCABUNDA. 

P.  7  J ,  /.  X  X,  /i/.  Voyez  de  la  Colled...  P.  ^  i, 
L  10 ;,  /;/.  Ic  iupUce.  P.  11  j  >  /i^.  7  .  ^«/.  de  fa 
fa9on..,.x^  lig.^^,  aprh  nature  humaine 9 ajout^ 
te^  que  d'aypir  ainfi  honte.d'ellc-m^me. 
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